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AVERTISSEMENT,
. à q I 1 I’Ifljloire des fîuifs a fait connaî-

tre que 70fipb nitrite d’être mis au
’ rang des plus excellens bifferiez: ,
» è telle de leur guerre cantre les Ra-

. mains qui fait la premiere 3.14 plus grande
partie de ce [and volume, ne permet pas de dou-
ter qu’il ne s’y fait firpafi lui-même. Diver-
fes militas ont tantribué à rendre cette bifilaire
un chef-d’œuvre 3 La grandeur du filin : Les
fentimens qu’exeitoit dans fin sœur la ruine de
fit patrie : Et lapent qu’il ami! euë dans les plus
«libres évenemens de cette fitnglante guerre.
Car quel autre fizjet peut égaler celui de ce
grand fiége , qui a fait vair à toute la terre
qu’une feule ville auroit été recueil de lagloire

des Romains , fi Dieu pour punition de fis cri-
4 me: ne l’eût peint attablée par les foudres defà

solen? 254m [entimens de douleur peuvent être
plus vifs que aux d’un Ïm’f Ü d’un Sarrifi-

caleur, qui voyoit remerfer les Ioix de [à na-
tion dont nulle autre n’a jamais étéfijaloufe,
Ü réduire en cendre ce ficperbe Temple llobjet.
de [à devation (9” de fin zele .7 Et quelle plus

I grande part peut avoir un bifferien dansfim

a z ouvra-



                                                                     

îv AVERTISSEMENT.
ouvrage , que d’être obligé d’y faire entrer les

principales obtiens de fa vie, Ü de travailler
à [a propre gloire en relevant [ans flaterie cel-

. le des viflorieux , Ü. en s’acquittant en méme-
. tems de ce qu’il devoit à la generofité de ces

deux admirables Princes Velpafien Ü Tite, à
qui l’honneur étoit du d’avoir achevé cette

grande guerre .9 VMais comme il fi rencontre dans cette bifloi-
ré tant de chofes remarquables , je croi que ceux
qui la. liront verront ici avec plaifir dans un
aoregé plus exact que n’efi celui de Ïofiph en fa

préface , ce qu’elle contient , pour paflèr enfuite

de cette idée generale aux particularitez qui
en dépendent; Elle efl divifée en fept Livres..

Le Premier Livre En” le Second jufques au,
18 . cbapttrefont un abregé de l’hilioire des Ïuifs
rapportée dans le premier volume de’ja donné au

public, depuis Antiochus Epiphane Raide Sy-
rie , qui après avoir pillé leur Temple voulut
abolir leur religion, jufques à Florus Gouver-
neur de 7udée , dont l’avarice (9° la cruauté
furent la premiere coufe de cette guerre qu’ils
fiâtinrent contre les Romains. Cet abregéeflfi J
agréable qu’ilfimble que 7ofepb ait voulu mon- 4
trer qu’il pouvoit comme les excellons peintres
reprefinter avec tant d’art les mémos objets en
des manieres défiantes, que l’aune filât à la-

quelle donner le prix. Car au lieu que dans le
premier volume ces bifloires [ont interrompues
par la narration des chofes arrivées en mélo:

. Z .. pente,



                                                                     

AVERTISSEMENT. vtems, elles fiant ici écrites de fuite, Cg” donnent ’

le plaifir aux leôleurs de vair comme dans un
[Eu] tableau ce qu’ils n’avaient vil que jeparé-

ment dans plufieurs. Depuis le 2.8. chapitre du
jecond livre iufques a la fin 7ofeplo rapporte ce
qui s’efl pafle’ enfuite du trouble excité par Flo-
rusjufques à la défaite de l’armée Romaine com-

mandée par Cejiius Gallus Gouverneur de Syrie.
du commencement du Traifie’me Livre 7o;

feplo fait voir l’étonnement que donna àl’Em-

pereur Neron ce mauvais [accès de [ès armes qui
pouvoit étrejuivi de la revolte de tout l’Orient,
(9’ dit qu’ayant jette’ les yeux de tous tâtez il ne

trouva que le feu] Vefpafien qui pûtfatltenir le
paids’ d’une guerre fi importante, 69’ lui en don-

na la conduite. Il "rapporte enfitite de quelle for-
’ te ce grand Capitaine accompagné de T ite [on fils

, entra dans la Galilée dont Ïofepb auteur de cet-
te bifloire était Gouverneur, à? l’afliégea dans

îotapbat , ou après la plus grande refijlance que
l’on [murait s’imaginer il fut pris (j mené pri-

finnier a Vejpafieu : (9° comment file prit plu-
fleurs autres places, Ü fit des afliansincroyaq
iles de valeur.
. On voit dans le quatriéme Livre Velpafien
conquerir le rejie de la Galilée: Ladivifion des
Ïuifs commencer dans Ïerufalem : Les fafiieux
qui prenoient le nom de Z dateurs fi rendre mal-
tres du Temple fous la conduite de 7mn de Gijï
cala : ananas Grand Sacrificateur porter le peu-
pie a les y afiéger : Les Idaméens veniràleur

a; [en



                                                                     

Vj AVERTISSEMENT.
fecours , exercer des cruautez horribles, E9” après
je retirer : Vefpufien prendre diverfes places de
la ficelée , bloquer Ïerufiolem dans la refila-
tion de I’afliéger , Ü furfeoir ce defl’einà caujè

des troubles arrivez dans l’empire devant (9’
après la mort des Empereurs Neron, Galba , Cg”
Othon: Simon fils de Gioras autre chef des fa-
bileux être reçu par le peuple dans 7erufizlem .v
Vitellius qui s’était emparé de l’empire après la

mort d’Otbonfe rendre odieux (9° méprifable pu r.
jà cruauté (9’ par [es débauches: l’armée carn-

mande’e par Vefitafien le declarer Empereur : Et
enfin Vitellius être afiflîné dans Rome aprèsla

defaite de fes troupes par antennes Primus qui
avoit embraflé le parti de Vefpafien.

1- r Le Cinquiéme Livre rapporte comment il fe
forma dans f7erufalem une troifiémefablion dont
Eleozar fut le chef 3 mais que depuis ces trois
faflians fe réduifirent à deux comme aupara-
vant, (a? de quelle finie elles jà faifitient la
guerre. On y voit aufli la defcription de yém-
filem, des tours d’Hyppicos , de Pbazaël, ü
de Mariamne, de la forterefi Antonia , du
fimple , du Grand Sacrificateur, (9° de plu-
;fieurs autres cbofes remarquables : Le fiége de
cette grande ville formé par Tite ; les incroya-
bles travaux 65’ les actions merveilleujês de va.-
leur qui fi firent de partës’ d’autre; l’extrême

famine dont la ville fut afligée , C97 les épou-
vantables cruautez des faflieux.

Le Siuiéme Livre reprefente l’horrible mifere
ou



                                                                     

AVERTISSEMENT. vij
ou ïerufalem fi trouva reduite : la continua-
tion du fiége avec la même ardeur qu’aupara-
vant, (j de quelle forte après un grand nom-
brede combats Tite ayant forcé le premier 65’ le

ficond mur de la ville, prit Cg” ruina la forte-
rqIè ameniez (9° attaqua le Temple, qui fut
brûlé quoique ce Prince put faire pour l’empê-
cher 3 "(9’ comment enfin il le rendit maître de

tout le reflet. IDans le feptiéme Ü dernier de ces livres on
voit comment Tite fit ruinerïerufizlem à la re-
ferve des tours d’HjIppicos, de Pbazae’l, a?
de Mariamne ç La maniere dont il loua Cg” re-
campenfafon armée .3 Lesfpeelacles qu’il donna

- aux peuples de Syrie: Les horribles perfecutions
faites aux Ïutfs dans plujieurs villes : l’incroya-
blejaye avec laquelle l’Empereur Vefpafzen, 65”
Tite qui étoit déclaré Cefitr furent reçus dans
Rome, 59’ leur fieperbe triomphe: Laprife des
châteaux «d’Herodion , de Macberon", (9°- de

Mafiada qui étoient les feules places que les Ïuifs
ienaient encore dans la 7udée 5 69° comment ceux
qui défendoient cette dernierefè tuérent tous avec

leurs femmes (9’ leur: enfans.- t
C’ejl en général ce que contient cette Hfloire v

de la Guerre des Ïuifs cantre les Romains: Ü
il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfin-
nage ne l’ait enrichie. Il n’a perdu aucune occa-

fion de l’embellir par des défiriptions admirables

de provinces, de lacs, de fleuves , de fontai- .
vos, de montagnes, de diverfes ramez, Ü

- ’ a 4 de



                                                                     

vin AVERTISSEMENT.de bdtimens dont la magnificence paj’eroitpour
une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit être
revoqué en doute lorfque l’on voit qu’il ne s’ejl

trouvé perfinne qui ait ojè’ le contredire 3 quoi
.que l’excellence de fan biliaire ait excité contre
lui tant dejaloufie. L

On peut dire avec .verité , quejbit qu’ilpar-
le de la difcipline des Romains dans la guerre ,
ou qu’il reprefeute des combats, des tempêtes ,
des naufrages ,’ une famine , ou un triomphe ,
tout y ejl tellement animé qu’il s’y rend mettre

de l’attention de ceux qui le lifent : (9° je ne
crains point d’ajouter que nul autre jansenex-
Icepter Tacite, n’a plus excellé dans les haran-
gues , tant elles [ont nobles , fortes, perfuafi-
,ves , toujours renfermées dans leur filjet , (si
proportionnées aux perfiunes qui parlent, Û” à
.gcelles à qui l’on parle. ’ * ’ I ’ .

’Peut- on trop louer aufii le jugement ü la bon:

ne foi de ce veritable Hzfiorien dans le milieu
qu’il tient entre les louanges que meritent les Ro-
mains d’avoir terminé une fi, grande guerre, Ü

celles qui fiat dûës aux de l’avoir au-
- tenuë , quoique vaincus , avec un courage in-

vincible , fans que fa reconnecfince des obliga-
tions qu’il avoit a Vefpafien (si à Tite, ni [on
amour pour [a patrie l’open: fait pencher contre.
la jujiice plus du côté des uns que des autres .? ’

Mais ce que je trouve en lui de plus eflima-
bIe e]! qu’il ne manque point en toutes rencart-î

tres de lotier la vertu, de blâmer Je vice, (9’
de
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AVERTISSEMENT. inde faire des reflexions excellentes fur l’adorable
conduite de Dieu Ü fur la crainte que l’on doit
avoir de fis redoutables jugement.

’ On peut afirer hardiment qu’il ne s’en e]?

jamais vu un plus grand exemple que celui de
la ruine de cette ingrate nation, de cette [amer-g
be ville, 55’ de cet augujle Temple, puifqu’en-
tore que les Romains fufint les maîtres du mon-
de , 69’ que ce fiége ait été l’ouvrage d’un des

plus grands Princes qu’ils [e [oient glorifiez d’a-

voir eus pour Empereurs, la puijance de ce peu-
ple victorieux de tous les autres, (5° l’heroïque
valeur de Titeen auroient en vain formé le defi
fein , fi Dieu ne les ont choilis pour être les exe-
cuteurs de p; juflice. Le fang de flan Fils répan-
du par le plus horrible de tous les crimes a été
la feule veritable caujè de la ruine de cette mal-
beureufe ville. C’efl la main de Dieu appefantie
fier ce miferable peuple qui fit que quelque ter-
rible que fût la guerre qui l’attaquoit au dehors,
elle étoit encore au dedans beaucoup plus afreuë ’

fe par la cruauté de ces 7uifs dénaturez, qui
plus fimblubles a des démons qu’a des hommes
firent perir par le fer, 69° par l’horrible fami-
ne dont ils étoient les auteurs, onze cens mille,
perfonnes , Ü réduifirent le refle a ne pouvoir
efperer de falut que de leurs ennemis, en je jet:
tant entre les bras des Romains. ’
’ Des eflètsji prodigieux de la vengeance de la
mort d’un Dieu pourroient paflbr pour incroya-
lbles à ceux qui n’ont pas le bonheur d’être éclai-

r ’ rez



                                                                     

x’AVERTISSEMEN’I’. n
rez de la lamiere de l’EvangiIe, s’ils n’étaient

rapportez par un homme de cette même nation
paji confiderable que l’était Ïajêph par fanaijl
fonce, par [a qualité de Sacrificateur, (9’ par
fit vertu: Ü il efl vifible ce me [étable que Dieu
voulantfirvir de fin témoignage pour autari- l
[èr des véritezji importantes , il le confèrva par
un miracle, lozfqu’après la prifi de. f70tapot,
de quarante qui s’étaient retirez avec lui dans
une caverne,lejbrt ayant été jetté tant de fois
pour [pavoir qui feroient ceux qui fieroient tuez
les premiers , lui (9’ un autrefiulement demeu-
rérent en vie.

.C’efl qui montre que l’on doit donner tout un

autre rang a cet hillorien que tous les autres,
puifqu’au lieu qu’ils ne rapportent que des éve-

nemens humains, quoique dépendons des ordres
de la fauveraine providence, il paroit que Dieu 4
a latté les yeux fier lui pour le faire fervir au

plus grand de [es defleins. .
. Car il ne faut pas fiulement confiderer la raï-
ne des 7uifs comme le plus eflrayable efet qui
fut jamais de la jujlice de Dieu , 59’ la plus ter-
rible image de la vengeance qu’il exércera au

. dernier jour cantre les réprouvez. Il faut aufi
la regarder comme une de plus éclatantes preu-
ves qu’il lui a plu de donner aux hommes de la
divinité de fan Fils , puis-que ce prodigieux éve-
ne’ment avoit été prédit par JESUS-CHRIST
en termes précis (5° intelligibles. Il avoit dit a
[et dtfciples en leur montrant le Temple de 7e;

rufalent
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AVERTISSEMENT. xjrafalem : QIe tous ces grands bâtimens fc- Il? w
raient tellement détruits qu’il n’y demeure- hareng.

soit pas pierre fur pierre. Il leur avoit dit : 1:12:19.
Qle lors qu’ils versoient les armées environ- v. i4.
nec Jerulàlem , ils devoient (gavoit que fasf’îof”

défolation feroit proche. I
Il avoit marqué en particulier les épouvanta-

bles circonflances de cette défilation : Malheur,
leur avoit»il dit, à Celles qui feront grolles ou
nourrices en ces jours-là : car ce pais fera ac- v- w
(sablé de maux , 8c la colere du ciel tombera
fur ce peuple. Ils pallieront par le fil de l’épée :

ils feront emmenez captifs dans routes les na-
tions 5 8c Jerufalem fera foulée aux pieds par
les Gentils.

Et enfin il avoitde’claré que l’efet de ces l
prophéties étoit prêt d’arriver : Que le tems mien:
s’approchoit qùe leurs maifons demeureroient ”’ 38’

delènes , (9° même que ceux qui étoient de fin
teins le pourroient voir. Je vous dis en verité , Mm 139
dit-il, que tout cela viendra fondre fur cetteM
race qui en: aujourd’hui. ’

Toutes ces chofes avoient été prédites par
JESUS-CHRIST- (9’ écrites par les Evangeli es

q avant la revalte des f7uifs , (9’ lors qu’il n’y

avoit encore aucune apparence a un fi étrange

renverfèment. l v ’ gdinfi comme la prophetie ejl- le plus grand des
miracles [3° la maniera la plus ployante dont
Dieu autorile [a dofirine , cette prophetie de
Jesus v CHÆJST à laquelle nulleaatre ne]?

com-



                                                                     

xij AVERTISSEMENT.comparable, peut payer pour le couronnement C3
le comble de: preuve: qui ont fait connaître aux
hommes [a anijion 69° fa méfiance divine. Car
comme nulle autre prophetie ne fut jamais plus
claire , nulle autre ne fut jamai: plus pon-
tîuellernent accomplie. Ïerujalem fut ruinée de
fond en comble par la premiere armée qui l’a]l
fie’gea : il ne refia par la moindre marquedece
faperbe Temple [admiration de l’univers (9’ rob-

je! (le la vaniié des f7utf5 5 C9? les maux qui le:
ont accablez ont répondu précife’rnent à cette
ferrible prédi’âion de J E. s u s-C H R Il s 1-.

[Mais afin qu’un fi grand éventement pzîtfir-
«vir wifi-bien à l’infiruâion de ceux qui devoient

naître dans la fuite des lem: , qu’à ceux qui en
furent [peinions 5 il émie de plus neccflkire
comme je l’ai dit , que l’hifloire en fût écrite
par un témoin irréprochable. Il falloit pour cela
que ce fût un Îuif, (9° non un Chrétien 3 afin
qu’on ne le pût foupçonner d’avoir ajufle’ le:

-çvenernens aux propheties. Il falloit que ce fût
une performe de qualité , afin qu’il fût infor-
m’ de tout. Il falloit quiil eût vé de je: pro-
pres yeux tant de chofe: prodigieajes qu”il de-
voit rapporter, afin que l’on pût y ajouter foy. l
.Et enfin il falloit que ce fût unhoninie capotoie-
de répondre par la grandeur defim éloquence 6
dejôn ejjarit à la grandeur alun tel fujet.

Or tant de qualitez necefaires pour rendre
cette bifloire accomplie en toutes manieresjè ren-
gorgeaient fi parfaitemcni dans Ïofi’plo, qu’il eff-

H a. w . *- évident.



                                                                     

, AVERTISSEMENT. xiij(vident que Dieu l’a choifi pour perfuader toutes
les perlâmes raifimnahles de la verité de ce nier-
veilleux evenetnent.

Il eji certain qu’il ne paroit pas qu’ayant conb
trihué de la [orle à l’établiflement de l’Evangi-

le il en ait profité pour lui-même , ni qu’il ait
pris part auu’ graces qui fe [ont répandues de
fin tenu avec tant d’abondance ficrtoute la ter-
re. Mais s’il y aficjet en cela de plaindre fan
malheur, il y a fuiet aufli de henir la providen-
ce de Dieu, qui a fait fervir fin aveuglementà
nôtre avantage , puis que les chojês qu’il écrit de

fa nation fiat à l égard des incrédules incompa-
hlenient plus fortes pour l’étahli entent de la re-
ligion chrétienne, que s’il avoit embrafle’ le chri-

fiianifnie. Ainfi l’on peut dire de lui en particu-
lier ce que l’Jpâtre dit de tous les f7uifs z Que fa"!
[on infidélité a enrichi le monde des tréfors de

la foy , (9° que [on peu de lumiere a [ervi à
éclairer tous les peuples : Dcliétum corum di-
vitiæ (un: mundi : 8C diminutiocorum divi-
tiæ gentium.

Le ficond ouvrage de ïojèph rapporté dans
ce fecond volume , outre fia vie écrite par luiæ
même , efl une Réponfi divifée en deux livres à

ce qu’dppion Ü quelques autres avoient écrit
contre fin hijioire des f7uifs , contrel’antiquite’

de leur race, contre la pureté de leurs loin, (9’
contre la conduite de Moïjè. Rien ne peut être
plus fort que cette réponjè. Ïojèph y prouve in-
vincfhlement l’antiquité de [a nation par les in]:

. i ’ ’ ’ a " miens



                                                                     

:flv AVERTISSEMENT.toriens Egyptiens, Chalde’ens, Pheniciens, (9’
même par les Grecs. Il montre que tout ce qu’ Apè

pion Ü ces autres auteurs ont allegue’ au une:
vantage des Ïutfs [ont desfahles ridicules, aujl

-fi-hien que la pluralité de leurs Dieux 5 (9° il
releve d’une maniere admirable la grandeurdes
actions de Moi’fe , Ü la fàinteté des loin que
Dieu a données aux îuifs par a» entremije-

Le Martyre des Machahées vient enjuite.
ce]! une piéce qu’Erafine fi céléhre parmi les
Scavans nomme un chef-d’œuvre d’éloquence :

(9’ j’avoue que je ne comprens pas comment en

ayant avec raifon une opinion fiavantageufè, il
l’a paraphrafée, à? non pas traduite. f7amais
copie ne fut plus diflerente de fin original. A
peine v y reconnaît-on quelques-uns de fis princi-

’ pauu traits; C9" fi je ne me trompe rien ne peut
plus relever la réputation de Ïofl’pb que de voir

qu’un homme fi habile ayant voulu embellir jeu
ouvrage. , en a au contraire tant diminué la
beauté, (9’ fait connaître combien on doit effi-
nter 70feph de n’écrire pas comme font prefiue
tous les Grecs d’une maniere trop étendue, mais
d’un fille prefle’ qui montre qu’il affile de ne

rien dire que de necefiizire : Et je ne [murois afez
m’étonner que l’on n’ait - fait jufques ici fier le

Grec aucune traduâtion de ce Martyre fioit latiù
ne ou françoifi , au moins qui [oit venuëàma
eonnoMjance. Car Genehrard au lieu de traduire
Ïofeph n’a traduit qu’Era[me. je me fuis donc

-. ,. " ’ l attaché



                                                                     

AVERTISSEMENT. surattachéfidélement à l’original Grec, fans fui-
vre en quai que ce fiat cette paraphrajè d’Eraf-

me, qui invente même des noms qui ne [ont ni
dans jafeph ni dans la Bible, pour les donner a
la mere des Adachahées (9’ à jes fils. 111mm
que 7ofèph n’ait rapporté ce céléhre Martyre

autorifé par l’Ecriture fiente, que pour prou-
ver la vérité d’un difiaurs qu’il fait au com-

mencement, dont le deflêin eji de montrer que la
raifon eji la maltreflè des" paflians : 69’ il lui
attrihuë un pouvoir fur elles dont il y auroit

fujet de s’étonner , s’il étoit étrange qu’un :7utf

ignorat que ce pouvoir n’appartient qu’à la gra-

* ce de Je. s u s-C H n I s T. Il [econtentededire
qu’il n’entend parler que d’une raifort accom-
pagnée de jujlice 69’ de picté. ,

Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de Ïofeph
qui ne fait compris dans ces deux volumes que
je m’étais engagé de traduire. Et parce que PHI-

LON, quai que :7qu comme lui, a aufli écrit
en Grec fier une partie des même: ficjets, mais,
qu’il traite en philofiphe plutôt qu’en hijlorien :

Ü qu’entre fis écrits qui [ont tous fi eflimez, .
nul ne l’efl davantage que celui de fan Amhafl’a-
de vers l’Empereur Cai’us Caligula , dont îojèph

parle avec éloge dans le X. chapitre du xvm.
Livre de [on hifloire des Ïuifs, j’ai crû que cet-
te pie’ce y ayant tant de rapport , on feroit bien-
aife de voir par la traduttion que j’en ai faite
la dzpfirente maniera d’écrire deces deux grands

perfin-



                                                                     

kvj AVERTISSEMENT.
perfonnages. Celle de Ïofeph efl fans doute beau-
coup plus breve, (9’ ne tient rien du flile Âfiatique

, qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles

ce que Philon dit en beaucoup de lignes. On
pourroit faire ’l’hifloire de cet Empereur en jai-
gnant ce que ces. deux célébres dateurs en ont
écrit, puis que Philon rapporte aufliparticulie-
rement Ü aufi éloquemment les actions de [à
vie , que Ïofizph a noblement (9’ excellemment
écrit ce qui je pafla dans fi: mort. L’une (5’ l’au-

tre ont eté [i extraordinaires qu’il ejl avanta-
geux qu’il en relie de telles images a la pofleri-
té, pour animer de plus en plus les bons princes
à meriter par leur vertu que l’on ait autant d’a-
mour pour leur memoire , que l’on ad’horreur
pour ceux qui fie [ont montrez fi indignes du
rang qu’ils tenoient dans le monde. ,

Parce qu’un difiours continu oblige à une
I trop grande attention à caulè que l’on ne liait
ou fe repofer , j’ai divifé par chapitres ce Traité
de Philon. les deux’livres de ïojèph contre xip-
pion, (9’ leMartyre des Machabées ou il n’y en

’ avoit point. Et quanta l’hijloire de la guerre des
Ïuijs contre les Romains je n’ai pas ficivi dans
les livres Es” les chapitres la divifion de Rufin
qui fi trouve dans les imprefions qui fiat tout enè

[amble grecques (9’ latines , parce qu’elle m’a pa- l

ru mauvaife : Mais je me ficis tenu comme a
fait Genebrard , à celle des impreflions toutes
grecques, qui ejt [ans doute beaucoup meilleure:

ayant [a que plufieurs performe: témoin-

- gainent



                                                                     

w-

’AV EVRT I S S EM EN T. xvij
gnoient deyirer que pour rendre cet ouvrage com-
plet il y eut deux Tables Geographiques , l’un:
de la Terrevfizinte, ü l’autre de l’Empire Ra.
main , j’ai crû leur devoir donner cette finis-
fuâîion: Es” ’Mr. du ValGeographe du Roi y a
travaillé avec tant de fiait: (9’ de capacité, qu’eln

les pourront non fiuIement faire encore mieux
entendre les oboles rapportées dans ces deux vo-
lumes ; mais fervir à l’intelligence des autres
bijloires tant ecclefiafliques que prophanes,parco
qu’il y a joint une fiable Alphabetiquefi ex-
acte Es” fi curieufe, qu’elle y donne beaucoupde
lainiere (a? en éclaircit de grandes difiicultez.
Il ne s’efl pas même contenté d’y mettre les

noms anciens , il y amis aufli les modernes".
Il ne me rejle rien à ajouter, finon que cont-

me ces deux volumes comprennent toute l’an-
cienne Hifloire Sainte , je fiuhaite qu’on ne les
life pas feulement par divertiflement 69’ par cu-
riofité : mais que l’on tâche d’en profiter par

les confiderations. utiles dont elles fouranent
tant de matiere. C’efl le dcfiin qui m’a fait
entreprendre cette Traduction : 69’ autrement
elle m’aurait à quatre-vingt ans fait employer
en vain beaucoup de tems à” prendre beaucoup
de peine dans un tige auquel on ne doit plus pen-
fer qu’a fe préparer a la mort.

Guerre Tom. L , b 4P;
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APPROBATION
Des Doéteurs.

C Es ouvrages de Jofeph rendent un té-
moignage avantageux à la verité de

nôtre foi. Les citations des plus anciennes
biliaires des paycns dont il nous aconfcrvé
une partie , nous apprennent qu’ils ont rea-
connu plufieurs évcnemens confidcrables de
l’ancien Tci’tament : 8c le rccit qu’il fait
lui-même avec tant d’exaétitude de la ruine
de Jcrufalcm , nous fait voir l’accomplifiè-
ment d’une des plus illuflrcs 8: des plus im-
portantes prophetics du nouveau. s (fixai
qu’il ne (a foi: pas foûmit à fcs lumi res, 8c
que [es fentimcns ne (a trouvent p I toû.
jours conformes à la l’aime Ecriture, il ne
laiflè pas avec fcs tcnebrcs de lui donner
quelque forte d’éclairciITcment : de la mê-
me maniera que les Juifs infidèles fervirent
aux Mages pour leur marquer le lieu de la
naifTancc du Fils de Dieu, quoi qu’ils y PUE
fcnt conduits par une lumicrc calcite. Pour
répondre au merite de ces ouvrages il fal-
loit une tradué’tion airai éloquente 8:53?

G



                                                                     

forte Qu’cû cellc-ci’; 8: il h’y’aVoît perrons

ne plus capable de l’exprimer en nôtre lan-
gue avec tant de grince 5c de majcflzé. C’cü
le jugement que nous enfaifons. A Paris ce
19. juin 1668. ’

A. DE Bureau Curé ,Mazunx ancienCutê
de S. André. de S. Paul,

P.’M.tkt.!N Cuté’

I de S. Eufiache.iroit-rus Provifcnr N. GontttoNCltté
du Collcge de Harcontt. de S. Laurent.
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EXTRAIT
D U I .PRIVILÈGE.

H A n L n s par la grace de Dieu ,Roi
- de Cailille , Arragon , Leon, &c. a

.oâroyé à EUGENE HENRY Fnlcx , de
pouvoir lui fcul im rimer ce Livre , inti-

vtulé f Hifloire des uifs écrite par Flavius
yojèph , traduit par Monfi Jrnauldd’jltt-
Défcndant bien exprcffémcnt à tous
luttes Imprimeurs 8c Libraires, de contre-
faire ou imprimer ledit Livre , ou ailleurs
imprimé porter ou vendre en ce Pays, dans
le terme de huit ans , fur peine de perdre
lcfdits Livres , 8C d’encourir l’amende de

trente florins pour chaque exemplaire ,
comme il (a voit plus amplement és Let-
tres patentes , données à Bruxelles le 2.7. a
0&obrc :694.

Signé

LOYEN&
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PRÉFACE
DE JOSEPHM

.SURSON .
HISTOIRE.DELA
GUERRE DES ’JUIFs
CONTRE LES ROMAINS.

E toutes les guerres qui fe font faites
. ou par des villes contre des villes, ou

t par des nations contre des nations,
, r V « nôtre fiécle n’en apointvûdefigran-
de,-ét nous n’apprenons point qu’il en artja-
mais. eu de pareille à celle que les Ju’ s ont fou-
tenuë contre les Romains. Il s’ell trouvé néan-
moins des perfonnes ui ont entrepris de l’écrire
quoi qu’ils n’en fçû eut rien par eux-mêmes ,
toute la connoilfance qu’ils en avoient n’étant
fondée que fur de vains 8: faux rapports. Et
quant à ceux qui s’y font trouvez prefens , leur

aterie pour les Romains 8: leur haine pour les
Juifs leur a faitrapporter les chofes tout autre-
.; Guerre Tous Iz ’ A ment



                                                                     

PRÉFACE DE 70FS’EPH.
rÎllènt’qu’elles- ne fe font paillées. Leurs écritsîld

’font pleins que de loüanges des uns ô: de blâme
des autres î fans fe foncier de la verité. C’eft ce
qui m’a fait refondre d’écrire en grec pour la
Àfatîsfaétion de ceux qui font foûmis à; l empire
Romain ce que j’ai ci-devant écrit en ma langue-

inaturelle pour ,en informer les autres nations.
Mon pere s’appelloit Marathias : mon nom

eü Jof h : je fuis Hebreu d’origine , ô: Sacrifi-
cateur ans Jerufalcm; j’ai combattu au commen-
cement contre les Romains; 8: la»neccfiité m’a
enfin contraint de me trouver dans leurs armées.

Quand cette grande guerre commença l’em i-
re Romain étoit agité par desdîITentions dome i-
ques : & les plus jeunes &lles ’lus remuans des

« Juifs fe confiant en leurs riche es à: en leurcou-
rage excitèrent de fil grands troubles dans l’O-
rient pour profiter de cette occafion ,r que des
peuples entiers appréhendèrent de leur être af-
fujettis , parce qu’ils avoient appelle à- leur feo
cours les autres Juifs qui demeuroient au-delà
de l’Eufrate afin de fe revolter tous enfemble.

Ce fut après la mort de Neron que l’on vit ainfii
"cham et la face de l’empire. La Gaule qui cit voié
fine e l’Italie fe foûleva. L’Allemagneine de-
meura pas tranquille : plufieurs afpiroient à’lw

a fouveraine puifiance; à: les armées defiroîent’ lei
’ changement dans l’efperance d’en tirer de l’avan-’

e rage. Comme toutes ces chofes ne fçauroient être
plus importantes, la peine que j’ai euë de voir que

. l’on en de uifdit la verité m’avoir dé’a fait preu-

e dre foin d’mformer exactement les arrhes , les
ï Babyloniens , les lus éloignez d’entre les Ara-
l bes, les Juifs qui emeurenr au-delàdel’Eufrate,

6: les Adiabeniens, de la caufe de cette guerre ;l
- de tout ce qui s’y cit paire , & de quelleforte elle
. s’efi-finîe :- ôt je ne puis encore maintenant figé;



                                                                     

PRÉFACE (DE ÏOSEPH.
fn’r que les Grecs ôt les Romains qui ne s’y tout
point trouvez prefens l’igînorent, ôr foient (rom.
pez par ces flateurs d’hil oriens qui ne leur con-
tent que des fables.

J’avoue ne pouvoir com rendre leur impru-
dence lorfquepour faire gaffer les Romains pour
les premiers de tous les ommes ilsaffeétent de
rabaiffer les Juifs, 6c agiffent ainfi contre leur in-
tention. Car cit-ce une grande gloire que de fur-
monter des ennemis peu redoutables-P l norentc
ils les puilIantes forces employéesparles omains
dans cette guerre , le long-tems qu’elle a durée,
les travaux qu’ils y ont foufferts P ô: ne confide-
rem-ils point , que c’efi diminuer Femme du me-
tite tout enraordinaire de leurs Generaux que
de diminuer celle de la refiflanee que la valeur
des Juifs leur a fait trouver dans l’exécution d’u-
ne fi difficile cntreprilè P I

Je me garderai bien deles imiter en relevant
au-delà de la verité les actions de ceux de ma na-
tion comme ils ont fait celles des Romains : Je
rendrai juflice aux uns ô: aux autres en les rap-
portant fincerement: Je n’avancerai rien que Je

ne prouve; ô: je ne chercherai autre foulagement
dans ma douleur que de déplorer la ruine de ma

patrie. Mais qui peut mieux, que ce que l’Empe-
reur Tite qui a en la conduite de toute cette guer-
re en a témoigné lui-même , faire connaître que
nos divilions omefliques ont été la caufe de nô-
tre perte ; à: que ce n’a pas été volontairement ,
mais par la faute de ceux qui s’étaient rendus
nos tyrans que les Romains ont mis lefeu dans
nôtre faim ’Temple? Ce grand Prince n’a pas feue
lement eu compaflîon de voir cc pauvre euple
courir à fa ruine par la violence de ces fa ieux :
il a même fouvent difl’eré à prendre la place afin
de leur donner le loilir de fe repentir.

A 2. Que



                                                                     

PREFAC E DE ÏOSEPH.
Que fi quelqu’un trouve que mon reEentimenf

des malheurs de mon pais m’emporte contre les
loix de l’hifloire à accufer trop fortement ceux
qui en ont-été les auteurs ô: qui ont ’oint un bri-

andage public à leur tyrannie2 ils dowent le par-
âonner à mon extrême affliéhon. Peut-elle être

lus jufie , puis qu’entre tant de villes foûmifes
g l’empire Romain il ne s’en trouvera point qui
ayant été comme la nôtre élevée àun li haut com-
ble d’honneur & de gloire, foit tombée dans une
mitère fi épouvantable que je ne croi pas que de-
puis la création du monde il fe foit rien vû de
femblable. A quoi ajoutant que ce n’efl point à
des ennemis étrangers , mais à nous-mêmes que
nous devons attribuer nos malheurs: uelmo en
de me retenir dans une douleur fi pre ante ? ne
fi néanmoins il fe trouve des perfonnes qui ne
foient pas touchez de cette confideration mais

.qui veuillent condamner avec rigueur un l’enti-
ment qui me paroit fi raifonnable , ils pourront
ne s’arrêter dans mon hilloire qu’aux chofes que
je rapporte , 6: ne regarder mes plaintes que
comme une effulion du cœur de lhilloirien.

J’avoue que j’ai fouvent blâmé 5l avec raifcm
. ce me femble les plus éloquens des Grecs, de ce
qu’encore que les chofes arrivéesde leur tems fur-

afl’ent de beaucoup celles des fiécles qui les ont
précedez , ils fe contentent d’en juger fans en
rien écrire, 5l de reprendre ceux qui en ont écrit,

.. 1ans confiderer que s’ils leur cedent en capacité ,
ils ont fur eux l’avantage d’avoir fervi le public
par leur travail : à: ces mêmes cenfeurs des autres
écrivent ce qui s’efl paffé parmi les Syriens à: les
Medes comme ayant été mal rapporté par les an-
ciens hifloriens , uoi qu’ils ne leur oient pas

,moins inferieurs ans la maniere de bien écrire
que dans le defi’ein qu’il ont en en écrivant. Car ces

Pre:
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premiers n’ont rapporté (St voulu rapporter que
es choies dont ils avoient connoifl’ance , dt au-

roient eu honte de déguifer la verité devant ceux
qui les ayant vûës comme eux auroient pû les en
convaincre. Aïoli on ne lèauroit trop les louer
d’avoir donné à la poflerit la connoiEance de ce
qui s’ell pafl’é de leur tems quin’avoit oint enco-
re paru au public I: 8: ceux-là doivent Être ellimez
les plus habiles , qui au lieu de travailler fur Vous
vrage d’autrui du en changer feulement l’ordre ,
écrivent des chofes toutes nouvelles à: en compo-
Iënt un corps d’hîfioîre dont on n’a l’obligation

qu’à eux feuls. Pour moi je puis dire u étant
étranger il n’y a point de dépenfe quejen aye fai-
te ni de foin que je n’aye pris pour informer les
Grecs dt les Romains de tout ce qui regarde nôtre
nation. Les Grecs au contraire parlent allez lors
qu’il s’agit de foûtenir leurs interéts ou en par-
ticulier ou devant des Juges : mais ils le taifent
quand il faut raffembler avec beaucoup de travail
tout ce qui cil neceffaire pour compofer une hi-
lloire veritable , ô: ils ne trouvent point étran-
ge que ceux qui n’ont aucune connoifl’ance des
a&ions des Princes ô: des grands Capitaines 6: qui
font très-incapables de les écrire entreprennent
de les rapporter : Ce qui montre qu’autant que
nous eflimons à: cherchons la verité del’hifloire;
autant les Grecs la negligent 8: la méprifent.

J’aurais pû dire uellea été l’origine des Juifs:

de quelle forte ils ortirent d’Egypte;dans quelles
provinces ils errérent durantun long-terris : celles

u’ils occu érent; 8c comment ils pafférent dans
’autres. ais outre que cela ne regarde point ce

tems-ci , je l’ellimerois inutile , parce que lu-
fieurs de ma nation en ont écrit avec grand jom ,
à que dg] Grecs ont tradpéiltleurs màvrzîges en léeur

ne l [s ,beaucou s oigner e a vent ..En? v - P A Anna.
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linfi je commencerai mon biliaire par culent?

auteurs ô: nos prophétes ont fini les leurs. J’y
rapporterai particulierement avec toute l’exaâi-
tude qu’il me fera poiiible la guerre qui s’en:
faite de mon tems , 5: me contenterai de tou-
cher briévement ce qui s’efi paifé dans les fiécles
précedens.

Je dirai de quelle forte le Roi Antiochus Epi-
phane après avoir pris de force Jerufalem ô: l’a-
voir offedée durant trois ans dt demi en fut
chair! par les enfans de Matathias Afinonée.
Comment la divifion arrivée entre leurs fuccef-
feurs touchant la poifefiîon du Royaume y attira
les Romains fous la conduite de Pompée. Corne
ment I-lerode fils d’Antipater aVCc l’aififlance de.
Sofius general d’une armée Romaine mit fin à la
domination de ces Princes Afmonéens. Com-
ment après la mort d’Herode 6: fous le regne-
d’Augufie Quintilius Varus étant gouverneur de
Judée, le peuple fe revolta. Comment en ladou-,
Ziéme année du regne de Neron on en vint à la
guerre z ce qui s’y paifaforis la conduite de Celiius
qui commandoit les troupes Romaines ; les preo,
miers exploits des Juifs, 6: les places qu’ils for?
tifiérent. Comment les pertes fouffertes en diver-
Tes rencontres ar Celiius ayant fait craindre à
Neron pour le uccès de fes armes, il les mit entre
les mains de Velpafien. Comment ce General ac:
compagné de l’arné de l’es fils entradans la Judée

avec une grande armée Romaine : comment un
rand nombre de fes troupes auxiliaires furent dé-
aites dans la Galilée : comment il prit par force
uelques-unes des villes de cette province , ô:

â’autres fe rendirent à lui. Je r porterai aufli
très-lincerement felon que ’el’aiv &reconnu de
mes propres yeux lacon uite que les Romains
tiennent dans leurs guerres , leur ordre «saillent

" i z ’ v cr-
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dîfcipline *: l’étendue ô: la nature de la haute 8:
de la balle Galilée : les confins ôr les limites dela
Judée ; la qualité de la terre, les lacs à: les fonç-
taines qui s’y rencontrent , à: les maux fouti’erts
par les villes qui ont été prifes. Je ne tairai pas
non plus ceux que j’ai éprouvez en mon par-
ticuler 8: qui font allez connus.

Je dirai auiii comme la mort de Neron étant
arrivée lorfque Vefpafien fe hâtoit de marcher
vers Jerufalem ô: que les affaires des Juifs étoient
déja en très-mauvais état , celles de l’empire le
rappellérent à Rome; les préfages qu’il eut de fa
future grandeur; les changemens arrivez dans
cette capitale de l’empire; comment il fut con-
tre fon gré declaré Empereur par les gens de guer-
re ; à: comment il alla en Égypte pour y donner
les ordres neceifaires : Comment laJudéefuta i-
tée de nouveaux troubles , à: qu’il s’y éleva f6
Tyrans oppofez les uns aux autres : Comment Ti-
te à fou retour d’Egypte entra deux fois dans cet-
te province g en quelle maniere ô: en quel lieu il
allèmbla (on armée ; en quelle forte dt combien
de fois il vit même en fa prefence arriver des fé-
ditions dans Jerufalem; l’es approches ô: tous les
travaux qu’il fit pour attaquer cette lace; quel
étoit le tour des murs de la ville, fa ortification,
&celle du Temple ; la defcription du même Tem-
ple , fes mefures, 8: celles de l’Autel; en noije
n’omettrai rien. Jefparlerai de nos fêtes 01em-
nelles ; des ceremonies quel’on y obferve ; des
f t fortes de purifications; des ronflions des fa-
crificateurs ; de leurs habits ô: de ceux du grand
Sacrificateur , ô: de la fainteté de ce Temple
fans en rien déguifer ni fans y rien ajoûter. Je
ferai voir aufii quelle a été la cruauté de nos Tyo
tans envers ceux de leur propre nation, ô: l’hu-
manité des Romains envers nous qui émient étran-
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gers à leur égard ; combien de fois Titeafai’tt W »
ce qu’il a pû pour fauver la ville (St le Temple; a ï
réünir ceux qui étoient fi opiniâtrement divifæi.
Je parlerai de tant de divers maux foufi’ertspajr- ’*
peuple , qui après avoir éprouvé toutes les
res que la guerre , la famine 6c les féditions q
vent caufer , s’eit enfin trouvé réduit en ervi-
tude par la prife de cette grande (St puifiante vil-
le. Je n’oublierai pas aufii à dire dans quels malv
heurs font tombez les delèrteurs de leur nation ,
la forte dont ceux qui furent pris ont été punis ;
comment le Temple fut brûlé malgré Tite; la
quantité de richeflès confacrées à Dieu quelefeu
y confuma ;” la ruïne entiere de la ville; les pro-
diges qui précedérent cette extrême defolation;
la captivité de nos Tyrans , le grand nombre de
ceux qui furent emmenez efclaves, 8c leurs di-
verres avantures ; de quelle forte les Romains
pourfuivirent ceux qui échapérentde cette guer-
re , ô: après les avoir vaincus ruïnérent de fond
en comble les laces où ils s’étoient retirez. En-
fin je parleraî e la vilite faite par Tite dans toute
la province pour y rétablir l’ordre, de fou retour
en ltalie , & de fon triomphe. J’écrirai toutes ces
chofes en fept Livres difiinguez ar Chapitres pour
la fatisfaétion des perfonnes ni aiment la verité,
de je n’ai point fujet de crain re que ceux qui ont a
eu la conduite de cette uerre ou qui s’y font
trouvez prefens m’accu ent d’avoir manqué de
fincerité. Il faut commencer à exécuter ce que

j’ai promis. a - ’

.-:.-. .

.1413:



                                                                     

DE LA
G U E R R E.D E S JUIF SÇONTRE LES’ROMAINSL

LIVRE p REMIER.

CHAPITRE PREMIER.lutiocbur Eipfbaue Rai de Syriefe rend Maître
de 3857;?! 3m 55’ abolit le fervice de Dieu.Mat-
tbia: nimbée Es’ jèJfiIr le re’tabhflèntës’ pain-

uent le: Syrien: en lufieurs Combats. Mort de
9min: Machabe’e rime de: yuifl fia’ de 3mn
Jeux de: fil: de Matthias , qui "plioit mors-
long-tenu auparavant.

. 1 Ans le même-tems que parmi fen- r.
r ,. riment de gloire fi or inaire entre les vo ’ i

grands Princes Anrrocnus EPlPHAJ’Hi in
, 7 » NE a: PTOLEME’E fixiéme Roi d’E-Ëçgfigr;

gypte "étoient en guerre pour décider par les andla in a
mes à qui demeureroit le Royaume de Syrie, les 7. .g.ro.
principaux des Juifs fe trouvérent divller cri-"dus:
tre eux ; a: le parti d’Om’ar grand sacrificateur
l’étant rendu le plus fort il cham: de Jeruiàlem

166.



                                                                     

a: GUERRE pas JUIFS connu: LES Ron:
les fils de Tobie. Ils fe retirérent vers le Roi An.-
tiochus , le priérent d’entrer dans la Judée, 8:
s’oli’rirent à le fervir de tout leur pouvoir. Com-

. me il en avoit déja formé le deiièin ils n’eurent
pas peine à obtenir de lui ce qu’ils defiroient.
[l fe mit en campagne avec une puiEante ar-
mée, prit Jerufalem , ô: tua un très-grand nom-
bre de ceux qui favorifoient Ptolemée. Ilrper-
mir le pillage à fes foldats , dépoüilla le Tem-
ple de tant de richelïes dont il étoit plein , ô:
abolit durant rroxs ans 6: demi les muances ne
l’on y gifloit tous les jours à Dieu. Onias s’en-
fuît vers Ptolémée qui lui permit de bâtir au-
près d’Heliopolis une ville 6c un temple de la
forme de celui de Jerufalemdont nouspourrons
parler en fou lieu.

AntiOchu’s ne fe contenta as de s’être conne
fou efperance rendu maître e Jerufalem; d’en
avoir enlevé tant de richelies, ô: d’y avoir répan-
du rant de fang; mais il fe laiii’a emporter de telle
forte à for; refi’entiment par le fouvenir des tra-
vaux qu’il avoit foufi’erts dans cette guerre, qu’il
contraignit les Juifs de renoncer leur religion, de
ne plus faire circoncire leurs enfans’, dt d’immo-
ler fur l’autel deiliné pour les lacrifices des pour-
ceaux au lieu des viélimes que nos loix nous ob-
ligent d’offrir à Dieu. L’horreur’que les princi-
paux ô: les plus gens de bien ne pouvoient s’em-
pêcher de témoigner de ces abominations leur
coûtoit la vie : car BACClDE qui commandoit
pour Antiochus dans toutes les places de laJu-
dée étant naturellement très-cruel, il exécutoit
avec joye fes ordres impies. Son infolence ô: fes
violences alloient jufques à un tel eXCès qu’il n’y
avoit point d’ourrages qu’il ne fit aux perfon-
nes de la plus grande qualité ; 8: fes incroya«
bles inhumanitez faifoieut voir en chaque jour.

une
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tine nouvelle 8: aEreufe image de la prife à de
la defolation de cette ville auparavant li puif-
faute 8: fi célébre. 4

Mais enfin une fi infupportable tyrannie anima
ceux qui la foudroient à s’en délivrer 8c à en fai-
re la vengeance. MATTlllAS (ou Mathatias
MACHABE’E facrificateur qui demeuroit dans
le bourg de r odirn , fuivi de fes cinq fils 8: de
fes domeiliques tua Baccide 8L s’enfuit dans les
montagnes pour éviter la fiureur des garnifons
établies par Antiochus. Plufieurs s’étant joints à
lui il defcendit à la campagne, combatit les chefs
des troupes de ce Prince, les vainquitôtles chaiia
de la Judée. Tant de grands fuccès l’élevérent à un

fi haut point de gloire que tout le peuple pour
reconnoître l’obli ation qu’il lui avoit de l’avoir
délivré de fervituâe le choifit pour lui comman-
der , 8c il laura en mourant JUDAS MACHA-
BE’E l’aîné de fes enfans fucceiieur de fa ré-
putation 8c de fou autorité.

Comme ce genereux fils d’un li genereux pere
ne pouvoit douter des efforts que feroit Antio-
chus pour fe venger des pertes qu’il avoit re-
çûe’s , il afi’embla toutes les forces de fa na-
tion , 8t fut le premier qui contraéla alliance
avec les Romains. Antiochus ne manqua pas
comme il l’avoir prévû d’entrer avec une nif-
iante armée dans la Judée; 8: ce grand api-
raine le vainquit dans une bataille. Pour n’en
pas perdre le fruit 8: ne pas laitier rallentir le
eoura e de fes troupes il alla dans la chaleur de
a vi oire attaquer la garnifon de Jerufalem qui
étoit encore toute entiere la chafi’a de la ville
haute qui porte le nom de Éinte, 8c la contraignit
de fe retirer dans la ville balle. Ainfi il fe ren-
dit maître du Temple , le purifia , l’environna
d’un mur , fit faire des vailleaux neufs pour les

. en].
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employer au fervice de Dieu , les mit dans le"
Temple au lieu de ceux qui avoient été propha-
nez , fit conflruire un autre autel, 8: recom-

I mença d’oii’rir à Dieu des facrifices.
. A peine ces choies étoient achevées qu’Antio-

chus mourut. Anrrocnus EUPATOR fan fils
n’herita pas moins de fa haine contre lesJuifs que
de fa couronne : Il aifeinbla une armée de cin-
quante mille hommes de pied , d’environ cinq
mille chevaux , 8: de quatre-vingt Elephans ,
entra dans la EJudée du côté des montagnes, 8c
pritla ville de ethfura. Judas avec ce qu il avoit
de forces vint à fa rencontre dans le détroit de
Bethfacharie; à: avant que les armées fe cho-
qualiënt ELEAZAR l’un de fes freres ayant vil
un élephant beaucou plus grand que les autres
qui portoit une gro e tour toute dorée, crût
que le Roi étoit deiÎus. Il s’avança devant tous
les autres , fe fit jour à travers les ennemis , vint
jufques à ce prodigieux animal , 8c comme il
ne apouvoit atteindre jufques à celui qui’étoit
de us 8c qu’il croyoit être le Roi, tout ce qu’il
put faire fut de donner tant de coups d’épée
dans le ventre de l’éléphant qu’il le tua , 8: fut
accablé par fa chute. Ainfi une valeur fi ex-
traordinaire n’eut autre fuccès que de faire con-
naître par une entreprife (i hardie avec quelle

randeur d’ame ce genereux Ifia’e’lite préféroit
a gloire à’fa vie. Car celui qui montoit cet éle-

phant n’était qu’un particulier : mais quand
fautoit été Antiochus, le courage heroïque d’Er
carat auroit produit à fan égard le même elfet

puifque ne pouvant efperer de furvwre à une
grande a&ion il auroit toujours fait voir juf ues à
que] point l’on amour pour la gloire lui aifoit
mé rifer la mort. ’4 et évasement-fut un préfige à Judas Machav

b6!
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bée de ce qui lui arriveroit dans cette journée.
Car après un très-long 8: très-furieux combat le
grand nombre des ennemis 8: leur bonne fortune
es rendit viétorieux. Plufieurs Juifs yfurent tuez:

à Judas fe retira avec le refit dans la toparchie de
Gophnitique. Antiochus s’avança enfuirejufques
à Jerufalem : mais il fut contraint de fe retirer a
caufe qu’il manquoit des chofes neceifaires pour
la fubfifiance de fan armée. Il y bailla en garni-
f0n autant de gens qu’il le jugea neceiiaire, 8:
envoya le relie en quartier d’hyver dans la Syrie. s

Judas pour profiter de fan abfence railembla
tout ce qu’il put de gens de guerre de fa nation
outre ceux qui étoient reliez de fou dernier com-
bat 8: en vint aux mains avec les troupes d’An-
tioc us. Jamais homme ne témoigna plus de va-
leur qu’il en fit paraître en cette journée. Il y

dit la vie après avoir tué un fort grand nom-
re de l’es ennemis; 8: JEAN fan frere étant tom-

bé dans une embufcade qu’ils lui dreiférent ne
le furvéquit que de peu de jours. -

CHAPITRE 11.
yonatba: 69’ Simon Marbable fraudent .217an

leur frere en la qualité de Prime de: Ïuifr; 6’
Simon délivre la Fader: de la finitude de: Ma-
redoraient. Il e tu! en tu: Je» ar Ptoleme’e
[on gendre. indu l’un de ferfi .r berite defa
vertu 85’ de fa qualité de Prince de: gui-fi.

ONATHAS fucceda a JudasM chabée fan frere main
dans la dignité de Prince des’âuifs. Il fe con- dahir,

duifit envers ceux de a nation avec, beaucoup de livre un;
rudence, affermit fan autorité par l’alliance des Chili: aRomains. a: re remit bisa. ses a a; d’Antxo-?;..;..e.

” claustrais, ’
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.chus. Une fi fage canduitene put néanmoins prof
enter fa feureté. Tanner: qui étoit tuteur du jeu-
ne Axrrocnus 8: qui ufurpa depuis le royaume

t ne pouvant réüliir à lui faire perdre fes amis eut
recours à la trahifon. Il l’engagea avenir trouver

v Antiochus à-Ptolemaïde , l y arrêta prifonnier ,
8: s’avança avec-l’es troupes dans laJudée. Smart
frere de Jonathas le contrai nir de fe retirer, 8: il
en fut fi irrité qu’il fit tuer Jonathas.

Comme il ne fe pouvoit rien ajouter à la vigi-
lance 8: au courage de Simon il prît les villes de
Zara, de Joppé &de Jamnia; Il fe rendit aufii maître
d’Accaron, le ruina; 8: le joignit contre Triphon

il .Antiochus qui auparavant uedepartir pour fan
-voyage de Medie alliégeoit ora: Mais ce Roi
étoit li avare qu’encore ne Simon eût contribué
à la ruine 8: à la mort e Triphon par l’aififlan-
ce qu’il lui avait, damnée; il ne laiii’a pas d’en-
voyer Cendeèe’e l’un de fesGeneraux avec une

«armée pour,rava er la Judée, 8: tâcher de le pren-
dre prifonnier. and que ce Prince des Juifs fût
alors fort âgé il ne laiii’a pas d’agir avec la même

vigueur qu il auroit p0 faire dans fa plus grande
jeunefl’e. Il envoyadevantfesfilsavecles meilleu1
res troupes , marcha par un autre côté avec le
relie , mit diverfes embufcades dans les monta-
gnes , 8: remporta une très-grande viâoire. On’
lui donna enfuite la charge de Grand Sacrifi-’
cateur : 8: il délivra fa patrie de la domination

des Macedoniens deux cens faixante 8: dix ans
après qu’ils s’en étoient rendus les maîtres.

Ce rand perfonna e fut tué en trahil’on dans
un fe in par Ptolem e l’on gendre qui retint en
même tems prifonniers fa femme 8: deux de l’es
fils , 8: envoya des gens pour tuerJEAN autrement
nommé HI a CAN qui étoit le troifiéme. Mais
en ayanteu avis. il s’enfuit à. Jerui’alem dans la

. con.
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touâmce qu’il avoit en l’ali’eâion du peu le;
acaule du refpeét qu’il portoit à la memorre efes
proches , 8: de l’a haine pour Ptolemée. Ce m6-
chant homme voulut aufii entrer dans la ville par

une autre porte : mais le peuple qui avoit déjare-
çû Hircan le repoulia. Il s’en alla dans un château
nommé Dagon qui cit au-delà de Jericho; 8:
Hircan après avoir fuccedé à l’on pere en la char-
ge de Grand Sacrificateur 8: offert des facrifices

Dieu alla aulfi-tôt l’y afiiéger pour délivrer l’a

mere.8: l’es freres. Son bon naturel fut le feulob-
rllacle qui l’empêcha de forcer la place. Car lors
que Ptolemée le trouvoit preli’é il amenoitl’ame-
te 8: l’es freres fur la muraille afin que chacun les
pût voir; 8: après leur avoir fait donner quantité
de coups il le menaçoit de les précipiter du haut

ven bas s’il ne le retiroit à l’heure-même. Quelque
grande que fût la colere d’Hircan elle étoit con-
trainte de ceder à l’on amour pour des perfonnes
qui lui étoient li cheres , 8: à fa compaliion de
les voir fouffrir. Sa mere au contraire dont le

nd cœur ne pouvoit être abatu ni par les
ouleurs ni par l’appréhenfion de la mort , éten-

doit les bras 8: le prioit que le defir de lui épar-
gner tant de tourmens ne l’empêchât pas de faire
-recevoir à cet impie le châtiment qu’il méritoit ,
ipuil’qu’elle l’e tiendroit heureufe de mourir pour-
vû que les crimes qu’il avoit commis contre tou-

- te la maifon nedemeurafl’ent pas impunis. Ces pa-’
-rolesanimoient Hircan à la Vengeance : mais lors

qu’il voyoit qu’on recommançoit à la traiterd’u-
- ne manierefi cruelle il l’entoit l’on coura e s’amor’

Ilir, 8: l’on efprit agité par ces divers entimens
étoit plein de confufion 8rde trouble. Ainfi ce

» fiége tira en longueur, 8: la l’eptiéme année arri-
Va ail cil uneannéede repos pour nous.Ptolemée
le t pasplûtôt par ce moyendélivré de perdît

e
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de crainte qu’il fit mourir la mere dt les fretta
d’Hircan , ô: fe retira auprès de Zazou fumet!!-
mé Cotylas qui dominoit dans Philadelphe.

Alors le Roi Antiochus pour fevenger fur Hir-
can de la victoire que Simon fou etc avoit rem-
portée fur fes Generaux entra en udée avec une

rande armée,& l’alla afiiéger dans Jerufalem; Ce
i rand Sacrificateur pour l 0in et à fe retirer fit
ouvrir le fepulchre de David qu: avoit été le plus
riche de tous les Rois , à en ayant tiré plus de
trois mille talens il lui en donna trois cens.

Ce Prince des Juifs a été le premier quia en-
tretenwdes gens de guerre étrangers. Et lorfqu’il
vit qu’Antiochus étoit arti pour marcher avec

- toutes fes forces dans a Medie , il prit ce tems
pour entrer dans la Syrie dépourvû’e de gens de
guerre ., fe rendit maître de Medaba, Samea, Si-
chem , 8: Garizim , 8: réduifit aufiî fous fou
obéïfi’ance les Chutéens qui habitentles lieux pro-
ches du Temple bâti à l’imitation de Celui de
Jerufalem. Il prit dans la Judée outre Doron ô:
Mariifa plufieurs autres places v de s’avança jaf-
ques à Samarie qn’I-Ierode rédifia depuis ô: lui
donna le nom de Sebafie. Il l’enferma de toutes
parts de laiffa à ARISTOBULE a: àAnrroonn res
fils la charge d’en continuerle fiége. Ils n’oublie-
rent rien pour s’en bien acquiter , 8c les habitans
fe trouvèrent réduits à une fi grande famine que
pour foûtenir leur vie ils furent contraints de fe
fervir des chofes dont les hommes n’ont point ac-
coûtumé de manger. Dans une telle extremité ils
implorérent l’afiiltance d’AN’rrocnus firmam-
mé SPONDE ; 8c il vint ami-tôt à leur fecours :
mais Ariltobule de Antigone le vainquirent dt le
pourfuivirent Jufques à Scythopolis où il fe fauva.
Ces deux frettes retournérent enfaîte à leur fiége,
remuèrent les Samaritains dans leurs murailles,

c8
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les prirent de force , les firent tous prifonnîers
de ruïnérent entierement la ville. Ils pouflérent
leur bonne fortune encore plus avant : car pour
ne pas lainer rallentir l’ardeur de leurs troupes ils
s’avancérent jufques au-delà de Scythopolis , de .
partagérent entr’eux toutes les terres du mont
Carmen

P
CHAPITRE IIL

Mort d’Hirmn Prime de: yuifr. Àrijioèulejônfilr
aîné Prend le premier la qualité de Roi. Ilfait
mourir fa mere E5 llntigonefimfrere, 53’ meurt
luiemêfize de regret. Alexandre l’un dejerfrere:

’ lui fraude. Grande: guerre: de te Prime tant
inaugure: que domefiiqnerfimelle délia): qu’ilfit.

LA-profperité d’Hircan de de fes enfans leur 12’
attira tant d’envie que plufieurs s’élevérenrHîfiqitë

contr’eux de en vinrent Jufques à une guerre ou-fiïÆî’à

verte. Mais Hircan demeura le maître , aira lem,.a..9.
relie de fa vie dans un grand repos; de aptes avoir même:
gouverné durant trente-trois ans avec tant de fa-,
gefl’e de de vertu que l’on ne pouvoit fansinjnilice
trouver rien à reprendre à fa conduite, il mourut
dt lailI’a cinq fils. Il eut ce rare bonheur de polie-
der tout enferrrble la principauté , la fouveraino
facrificatnre , ô: le don de pro hétie. Dieu lui-
méme lui parloit 6: lui donnent la connoiffance
des chofes futures. Ainfi il prévût de prédit que les
deux plus âgez de fe’s fils ne regnerorent pas lon -

l tems. Surquoi je croi devoir rapporter quelîe
i fut leur fin fi éloignée du bonheur dont leur pe-
l te avoit joui.

Après la mort d’Hircan Arifiobule l’aîné de r 2
les fils char) ca lalprincipauté en royaume, dt fut 3’

Guerre onze le B le
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le premier qui mit fur fou front le diadème qua?
tre cens foixante ô: onze ans trois mois depuis que,
le peuple ayant été délivré de la fervitude des Ba-i
byloniens étoit retourné en Judée. Il avoit tan;
d affeétion pour Antigone l’un de fes freres,qu’il,
l’afl’ocia à fa couronne. Il envoya les autres. en.
prifon, de y fit aufii mettre fa mere parce qu’I-liu

’ can l’ayant declarée Regente elle lui difputoit
lit-gouvernement. Sa cruauté pour elle pâlira fi
avant qu’il la fit mourir de faim : de il ajoûta
à ce crime celui de faire aufii mourir Antigone
enfuite des calomnies dont on fe fervit pour-1e
lui rendre OdÏCIJX.’ Comme il l’aimait beaucoup
il ne pouvoit au commencement y ajoûter foi :
mais il arriva queydans le tems qu’il étoit ma-
lade Antigone qui revenoit de la guerre avec un
fuperbe équipage de firivi de grand nombre de
gens armez entra dans le Temple en cet a pareil
li magnifique - à deffein princ’ alement e prier
Dieu pour la lamé du R01 fou rere.Ses ennemis
prirent cette occaiion pour le perdre; Ils dirent à
Ariftobule , qu’Antigone ne fe contentant pas de
l’honneur qu’il lui avoit fait de l’aflbcier au
Royaume , vouloit le pofleder tout entier : que
dans cette refolution il étoit venu avec une porn-
pe qui n’appartient qu’à un fouverain ,8: accom«
pagné de tant de gens armez que l’on ne pouvoit.
douter que ce ne fût pour le tuër. Arillobule qui a
étoit alors dans la fortereife de Baris qu’Herode
nomma depuis Antonia en l’honneur d’Antoine,
rejetta d’abord cet avis : mais enfin il felaifl’a per- ;
fuader; à pour ne pas témoigner ouVertement de
la défiance pour fou frcre , ni.rien faire legere- I
ment dans une affaire li importante, il commanda
à fes gardes de fe mettre fur le pafl’age d’Anti onc
dans un lieu obfcur de fous-terrain, avec or re de
le laitier palier s’il venoit 1ans armes, &de le me;

5
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s’il Venoit armé à: lui envoya dire de venir 1ans
armes. Mais la eine, par une horrible méchanÀ
ceté concertée entr’elle de les autres ennemis
d’Antigone , gagna celui qui étoit chargé de
cette commiflion dt l’engagea à dire à Antigone,

ne levRoi ayant appris qu’il avoit rapporté de
alilée les plus belles armes du monde il le prioit

de le venir trouver armé comme il étoit, afin de
lui donner le plaiiir de les voir fur lui. Antigone
qui avoit reçû trop de preuves de i’afieâion du
Roi fou frere pour en avoir de la défiance f:
hâta d’exécuter Cet ordre : de lors qu’il arriva au
lieu nommé la tour de Straton où les gardes du
Roi l’attendoient , ils le tuérent;

Quel autre exemple peut mieux faire voir
que la calomnie cil capable d’étouffer les fenti-
mens les plus tendres de la nature de de l’amitié
8K qu’il n’y a point de fi grande union qui puiii’ê
toujours refiiter aux efforts qu’elle fait pour les
détruire P

, Il arriva en cette rencontre une chofe u’on
ne peut trop admirer. judas qui étoit. e la
Secte des Eifeniens avoit une telle connoiKance
de l’avenir que fes prédiétions n’ont jamais marie

qué de fe trouver veritables; de elles lui avoient
acquis tant de réputation qu’il étoit toujours fui-
Vi de grand nombre de perfonnes qui le conful-
toient. Quand ce bon vieillard vit Antigone en-
trer dans le Temple il fe tourna vers eux dt s’é-
cria : ,, Quel moyen de vivre davantage après que
,,la verité cit morte P Car puis-je douter qu’une
,,Chofe que j’ai prédite ne foit faufle voyant
,,comme je le voi de mes propres yeux ntigone
,,encore en vie , lui que je croyois devoir amouré
,,d’hui être tué dans la tour de Straton PEtcom-
,,ment cela fe pourroit-i1 faire ,’puis qu’elle cit

éloignée d’ici de fix cens ilades, dt que nous

- B a . ,,foms,

I4;
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n GUERRE pas JUIFS comme LES Roue
,,fommes à la quatriéme heure du ’our? ,,v
que Judas après avoir parlé de la otte parloit.
repafioit avec trifleflë diverfes chofes dans f
efprit, on vint dire qu’Antigone avoit été tué d

un lieu fous-terrain qui porte le même nom de.
tour de Straton que celle qui cit à Cefarée
le rivage de la mer : ô: c’étoit cette confer
de noms qui l’avoir trompé. .

Arifiobule n’eut pas plûtôt commis une aéti
fi cruelle qu’il s’en repentit, &ladouleur qu’il I
eut augmenta encore fa maladie. L’horreur
fou crime qui fe prefentoit continuellement à f
yeux troubla fou ame : ô: il entra dans une fi pr
fonde trifieflè que les effets de fa mélancolie pa
faut de l’efprit au corps dt aigriliant fes humeurs,
elles écorchérent fes entrailles dt lui firentvom’
quantité de fan . Un de fes valets de chambre em4
porta ce fang, Dieu permit qu’il le jetta fans y
prendre garde dans le même lieu où il paroifioit
encore des. marques de celui d’Antigone. Ceux

ni le virent s’imaginant qu’il l’avoit fait à def-
ein ô: que c’étoit comme un facrifice qu’il offroit

aux manes de ce Prince , jetterent de fi grands cris
ue le Roi les entendit. Il en demanda la caufe :

comme performe n’ofoit la lui dire dt que cela
augmentoit encore fou defir de la fç-avoir , il les
contraignit par fes menaces de la lui avoüer.
Alors tout fondant en pleurs ô: confumant arl"
violence de fes foûpirs ce qui lui relioit de or, i
il dit d’une voix mourante : ,, Pouvois- je efperer’
,, que Dieu qui a les yeux ouverts fur tout ce qui
,,fe palle dans le monde n’auroit point de con-
5, noiflance de mes crimes P ô: fa jufiice pouvoit-
,, elle me punir plus promtement qu’elle fait
,,d’avoir été l’homicide de mon propre frere?
,;jufques à quand ce miferable corps retiendra-

. ni
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la vengeance de fa mort dt de celle de ma
re P Pourquoi leur, otfrir ainii mon l’ang gout-
à outre , au lieu de le leur oflrir tout d’un
up . de pourquoi demeurer plus long-rem:
ofé au pouvoir de la fortune qui le moque
me voir avec des entrailles déchirées dt ac,

blé de douleurs éprouver les ciriers de fou in-
ondance ?,, En achevant ces paroles il rendit
f rit après avoir regné feulement un an.

a Reine fa veuve fit enfuite fortir fes freres de
Ton , a: établit Roi A L E x A N D a a qui étoit

’aîné ô: paroilloit être d’une humeur fort mo-
derée. Mais il ne fut pas plûtôt élevé à la fauve-
raine puiflance qu’il fit mourir celui de fes deux
frères qui vouloit la lui difputer , dt conferva
l’autre parce qu’il fe contenta de mener- une vie
privée.

P T o L E M n’a La r U a Roi d’Egypte ayant
pris la ville d’Afoch Alexandre lui donna bataille
ô: lui tua beaucoup de gens; mais la viétoire de-
meura néanmoins à Ptolemée. C L E o FA r a E
mere de ce Prince le contraignit de fe retirer en
Égypte : à: alors Alexandre fe rendit maître de

ara de d’Amath qui cit la plus grande de toutes

Chit de ce que Theodore fils de Zenon avoit de plus
récieux. Il ne le poileda pas long-tems. Car
hcodore lui tomba auflietôt fur les. bras ; dt ne
ouvra pas feulement ce qui lui avoit été pris,
’ pilla tout le baga e d’Alexandre , & lui tua.
mille hommes. (à Roi des Juifs. ayant raf-
blé de nouvelles forces porta la guerre vers les

maritimes , prit Raphia, Gaza, dt Anthedon
e Roi Herode nomma depuis Agripiade.
mme il arrive fouvent que les randes af-
ées dt les grands feftins caufent u trouble,

leva ça un Jour de fêteunetellefedition con;

I - B 3 ne
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lçs places qui fontau-delà du Jourdain, ou il s’en-v ’
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tre ce Prince u’il crut ne pouvoir fa garantir
des revoltes de fies fujets qu’en prenant des trou-.-
pes étrangeres à fa folde; & parce qu’il ne fe fioit
pas aux Syriens a caufe qu’ils ne s’accordent oint
avec les Juifs , il fe fervir de Pifidiens dt de yli-.
ciens. Il fit tuer enfuite plus de huit mille de ces
féditieux , dt marcha contre O a o DA s Roi des
Arabes , vainquit les Galatides dt les Moabites ,,
leur impofa un tribut, dt revint pour afiiéger
Amath. Mais Theodore étonné de tant de grands
fuccès abandonna la place , à: Alexandre a ruïe
na cntierement.

Il marcha enfuite contre Obodas ; "dt ce Prince
ayant mis une partie de fes troupes en embut;
cade dans la province de Gaulan le pouffa dans
une valée fort profonde , ô: défit toute fou armée
qui fe trouva accablée par la multitude de fes chas
meaux. A peine Alexandre fe put fauver à Jeruw
falem , où fa mauvaife fortune ayant encore
augmenté la haine qu’on lui portoit, il trouva
les habitans plus difpofez que jamais à fe revol-
ter; ô: cette animalité alfa fi avant que dans

lufieurs combats où il e vit ainli engagé contre
es propres fujets & où il euttoûjours el’avanta-

rage il en tua plus de cinquante mille durant
l’egace de fix ans.

es viétoires qui afi’oibliffoient fon état lui
étant funef’tes il ne pouvoit s’en réjoüir : dt ainfî

au lieu de continuer à tâcher deramener fes fuj ers
à fou Obéïflance par la voye des armes , il refolut
de tenter celle. de la douceur. Mais ce change-
ment de conduite ne fit qu’augmenter leur haine:
ils l’attribuérent à fa legereté :« dt un jour qu’il

leur demandoit ce qu’il cuvoit faire pour les
contenter , ils lui répon irent qu’il n’avoir qu’à
fe laiffer mourir ; ô: qu’encore auroient-ils beau-
çigup de peine à lui pardonner tous les maux qu’il

. 1 . v2» 4 en:
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leur avoit faits. Ils ap llérent à leur fecours le
Rai DEMETRIUS ucaaus: Il vint avec
une armée , dt fortifié par eux s’avança quques
à Sichem avec trois mille chevaux ô: quarante
mille hommes de pied. Alexandre qui n’avait
que mille chevaux , huit mille étrangers , dt cn-
viron dix mille Juifs qui lui étoient demeurez
fidéles , marcha contre lui. Avant que d’en ve-
nir aux mains ces deux Rois firent chacun ce
qu’ils purent , Demetrius pour attirer à fan parti
les étrangers qu’avait Alexandre ; dt Alexandre
our ramener au fien les Juifs qui s’étaient joints

a Demetrius. Mais ni- l’un ni l’autre ne réüfiit
dans fan deffein , dt il fallut en venir à une batail-
le. Demetrius la gagna : de on n’a jamais com-
battu plus courageufement- que firent ces étran-

ers qu’Alexandre avoit pris à fa folde. L’effet
e cette viâoire fut contraire à ce que ces deux

Princes auroient dû croire. Car Alexandre s’en
étant fui dans les montagnes , fix mille des Juifs
gui avoient combattu pour Demetrius touchez

e l’infortune de leur Roi l’allérent trouver.
Un changement fi furprenant étonna Deme-
trius; de dans la crainte qu’il eut que le refit:
de la nation ne pafI’ât de même du côté d’Alec

xandre qu’il voyoit déja être par un fi grand fe-
cours aufii fort que lui , il fe retira. Les autres
Juifs ne laifférent pas de continuer de faire la
guerre à Alexandre, de elle dura toujours juf-
ânes à ce qu’en ayant tué un très.grand nombre

réduit ceux qui refiérent de tant de combats
à n’avoir pour retraite que la ville de Bemezel ,
il rit cette place dt les mena tous prifanniers
àferufalem. On connut alors jufq-ues à quel ex-
ces de cruauté , ou pour mieux dire d’impieté a
la colere peut porter les hommes. Car durant
un fefiin qu’il faifoit àrfes concubines il fit que
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16 GUERRE DES Jones com-RE LES Ron.
cifier devant fes yeux huit cens de ces rifarmicrs
après avoir fait égorger en leur pre ence leurs
femmes dt leurs enfans. Un fpeâacle fi horrible
imprima une telle terreur dans l’efprit de ceux de
cette faâian , que huit mille partirent la nuit
fuivante pour s’enfuir hors du royaume d’où ils
ne revinrent dans la Judée qu’après la mort de ce
Prince , dt ce ne fut que par des aétions fi tra-.

iques qu’il rétablit enfin avec une extrême peine
a dt le repos dans fou Etat.

.ÇHAPITRE 1v.
piperies guerres faite: par [flagada-e Rai. de:

314E ; Sa mort. Il [nife deuxfilr Hircan a
Jnflobule , 69’ établit Re ente la Reine me.
sandre fa femme. Elle une trop d’autorité
aux Pèarrfiem. Sa mort. Arfflolzule. ufurp: le
royaume fur Hirmn fanfrere aîné.

CEtte paix dont Alexandre joüiffoit fut troue
blée par le Roi A n T10 c H U s furnom-

deum" mé DENIS frere de Demetrius dt le dernier
livrent!" de la race de Seleucus. Comme ce Prince avoit
êMWh vaincu les Arabes, Alexandre craignit qu’il n’en-

V. 11V.
flip. t.

O

p trât dans fan royaume. Ainfi il fit faire depuis
les montagnes d’Antipatre jufques au rivage de
Jappe un grand retranchement avec un mur
très-haut alu-devant ami de tours de boisa Mais
rien ne fut capable ’atrêter Antiochus. Il brû-
la ces tours , combla ce retranchement , de le
pafra avec fan armée. Il remit enfuite à un autre
tems à fe venger d’Alexandre, dt marcha con-
tre les Arabes. Aretas leur Roi fe retira dans
les lieux forts z ô: lors qu’Antiochus croyoit n’a-
yoir rien à craindre il vînt fondre fur lui «ses:

l A il
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dix mille chevaux. Le combat fut très-grand :
à quoi que dans cette furprife Antiochus per-.
dit beaucoup de gens il le maintint toujours
tant qu’il fut en vie fans manquer à rien de ce
3’011 devoit attendre d’un grand capitaine. Mais

mort ayant fait perdre le courage aux liens
ils prirent la fuite. Les Arabes en firent un
grand carnage , à; le relie le fauva dans le bourg
.e Cana ou prefque tous moururent de faim.

La haine que ceux de Damas avoient pour 2.2.
Ptolemée fils de Menneus les porta àfaire allian-
ce avec Aretas , dt ils le reconnurent pour Roi
de la baffe Syrie. Il entra dans la Judée , vain-
quit Alexandre , de fe retira enfuite d’un traité

fait entre eux. iCe Rai des Juifs après avoir pris Pella atta- 3-3.
qua Gerafa ont s’emparer des tréfors de.Thea-
dore. Il en erma cette place par une triple cir-
convallatian dt s’en rendit ainfi le maître. Il
prit enfaîte Gaulan , Seleucie, la vallée d’Antio-
chus , dt le fart château de Gamala, où il fit pri-
ibnnier Demetritu qui en étoit Gouverneur de
gui avait commis tant de crimes. Après avoir
employé trois ans en ces diverfes expéditions il
retourna triomphant à Jerufalem ; .ôt tant d’heu-
reux fuccès le firent recevoir avec joye.

La fin de la uerre fut le commencement de
la maladie de ce rince. Il tomba dans une gran-
de fiévre quarte , de s’imaginant que le travail
lui pourrait rendre la famé il fe rengagea en de
nouvelles entreprifes. Mais fan corps étant trop
afibibli pour fupporter tant de fati ues , il mou-
rut dans ces occupations laborieu es après avoir
tegné trente-fept ans.

Comme il fçavoit que la Reine Alexandra 1312.4.
femme étoit d’une humeur différente de la lien-
ne de n’avait jamais approuvé fa conduite parie

- qu e -
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qu’elle la trouvait trop violente il l’établit Rev’
gente dans la créance que les Juifs lui obéiroient
volontiers; dt il ne fe trompa pas. Car la réputa.
fion ,de la picté de cette Princefie fit que l’on fa
foûmit fans peine à une femmefi infiruite des coû-
tumes du royaume , de qui avoit toûjaurs témoi:

né ne pouvoir fans un extrêmedéplaifirvoir que
’on violât nos faintes’ loix. Elle avait deux fils

d’Alexandre dont elle établit Grand Sacrifica-î
teur l’aîné nommé H1 R c A N , tant à caufe de
fan âge que parce qu’étant d’une humeur lente&
parefl’eufe il n’y avoit pas fujet de craindre qu’il
entreprît de remuer. ’Et elle voulut que le plus
jeune nommé AR r sr ouvre vêquit en par?
ticulier , à caufe que c’était un efprit plein de
feu dt entreprenant.

Cette PrincefI’e ayant une grande picté de les
Pharifiens étant en réputation d’en avoir beau-
coup & d’être plus infiruits que les autres des
chofes de la religion , elle eut tant de confiance
en eux dt leur donna tant d’autorité que l’on
pouvoit dire qu’elle les avoit afiociez au gouver-
nement. Ils s’infinuérent peu à eu de telle for-
te dans fan efprit 8: abuférent fi art de a bonté,
Qu’ils attirérent à eux la principale puiffance. Ils
perfecutoient 8: favorifoient qui bon leur fem.

lait : ils ôtoient de rendoient la liberté :ÎlSjOtlÏf?
foient de tous les avantages de la royauté , & ne
laiffoient pour partage à la Reine queles dé penfes
de les foins aufquels cette qualité oblige. Cette
Vertueufe Princeffe étoit néanmoins trèsfcapable
des grandes affaires , ô: travailloit avec tant (1,an
plication à au menter les forces de fou état qu’els
le mit fur pie diverfes armées , prit grand noms
bre d’étrangers à fa folde , dt fe rendit par ce moyen
non feulement très-puiffante dans fan royaume ,
mais aufii redoutable aux Princes dt aux peuplés,
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fis voifins. Ainfi l’on voyoit une Reine qui dans,
le même tems qu’elle dominait avec un ou.-
voir abfolu abéïfIbIt aux Pharilîens. Ils rent.
mourir un homme de grande condition nommé
Diagene qui avoit été particulierement aimé du
défunt Roi , fur ce qu’ils l’accufoient d’avoir
contribué a faire crucifier ces huit cens hommes
dont nous avons parlé. Ils prefibient même cet-
te Princeer de ne pardonner non plus à tous les
autres qui avoient eu part à ce confeil z dt com-
me fa trop grande déference paur eux l’empê-
choit de leur pouvoir rien refufer , ils faifoient
mourir qui ban leur femblait. Tant de perfonç
nés fi confiderables fe trouvant ainfî en très-grand
peril , ils eurent recours à Aril’rabule ; dt il er-
fuada à la Reine fa mere de le contenter d en.
voyer hors de Jerufalem ceux qu’elle croyoit cous
pables , a de laiffer les autres en repos. Ainfi ces
exilez fe retirérent en divers lieux du royaume.

Cette Princeer prenant pour prétexte que le
Roi Ptolemée incommodoit continuellement la
ville de Damas , y envoya fan armée de fe ren-
dit maîtrefiè de la lace fans qu’il fe airât dans
cette accafian rien e memorable : dt venants
Roi d’Armenie ayant affiégé la Reine Cléopatre
dans Ptolemaïde , elle envoya des prefens à ce
Prince 8: lui fit faire des propofitions d’accamç
modement. Mais fur la nouvellerqu’il avoit euë
que LUCULLUS étoit entré avec une armée Ro-
maine dans fan royaume , il s’était déja retiré. -

Peu de tems a rès Alexandra tomba dans une 26.
ande maladie, à Arifiobule le plus jeune de fes
1s rit cette occafion pour exécuter fes grands

de eins. Il affembla tout ce qu’il avoit de fervi-
teurs dt de gens difpofez à le fuivre parle rap.-

ort de leur humeur bouillante de inquiéte avec
a fienne,fe rendit maître de toutes lestortereffes,

t . . a V I em-
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employa l’argent qu’il y trouva à lever quantité
de troupes , & prît toutes les marques de la di-
gnité royale. Hircan fe plaignit à la Reine leur
mere de cette ufurpation. ile fit pour le con-
tenter mettre la femme de les fils d’Ariftobule
dans la fortereer Antonia qui efi proche du Tem-
file du côté du Septentrion autrefois appellée

aris, 8: qui fut depuis nommée Antonia à cau-
fe d’Antoine , de même que Sebafte dt Agripia-
de furent ainfi nommées à caufe d’Augufle 8c

v d’Agrippa.
3T Alexandra mourut de cette maladie après avoir

regné neuf ans , dt fans avoir eu le tems de dé-
livrer Hircan qu’elle avoit declaré Roi , de l’op-
prefiian d’Ariftobule qui le fur ailoit de beau-
coup en farcc 6: en hardieffe. ont (se qu’elle
put faire fut de lui laiffer fan bien. Les deux
freres en vinrent à une bataille pour decider
les armes ce grand différend ; ô: la plûpart des
troupes d’Hircan l’ayant quitté pour palier du
côté d’Ariflobule il s’enfuit avec le ref’te dans la

fartereffe Antonia , où la femme dt les enfansv
d’Arif’tobule fe trouvant ainfi être en fa puiffance
le garantirent d’une entiere ruine. Car ayant cri-
tre les mains des gages fi récieux il traita avec
fan frere fans attendre de e voir réduit à la dcrç
niere extrémité. Les conditions de l’accommo-
dement furent; que le royaume demeureroit à
Ariftobule, dt qu’I-Iircan fe contenteroit de jauïr
des honneurs que peut prétendre le frcre d’un
Roi. Cet accord fe fit dans le Temple en prefence
de tout le peuple z Les deux freres s’embrafiérent
avec des témoignages d’afi’eâion : Ariflobule fe

logea dans le palais royal, dt laiffa le fieu à
Hircan.

A CHÂ;
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C H A P I T R E V.
languier porte Aretas Roi de: Arabe: à afifler

Iflan pour le rétablir dans [on royaume. dre-t
en: défiait Arifiolzule dans un combat 65’ l’afliéa

ge dans 3erufulem. Sauna general d’une ar-
mée Romaine agnépar Arrfiobule l’obli e à le-
ver le fiége , flrgflolmle remporte "faire un

rand avantage fur le: Araber. Hirrun Cf Arib
flobule ont retour: à Pompée. Arg’floèule traite
avec lui : mais ne pouvant exécuter ce qu’il
avoit promit, Pom ée le retient prxfonnier, aflié-

eb’prendyerufa cm, 69’ mene llrrflobulepri-a
fannier à Rome avec fer enfant. Alexandre qui
étoit l’aîné de fer fil: je fauve en cbemin.

LE pouvoir d’Arifiobule qui fe trouva par un 28.
I bonheur fi inefperé monté fur le trône éton- Hifioil’d

na ceux qui ne lui étaient pas alfeéliannez; mais ds! Juin
particulierement A N T r FA r E a , parce que des
long-tems il le bailloit. Il étoit Idum’éen 8: le ,47. a,
plus puifIant de ceux de fa nation,tant par farace
île par fes richefies ô: par fan propre merite.

infi il confeilla à Hircan de s’enfuir vers Aretas
Roi des Arabes pour recouvrer le royaume par
fou moyen; exhorta en même tems Aretas de ne
pas refufer à un Prince injuflcment o primé l’af-
fifiance qu’il lui feroit li glorieux e lui don-
ner ; de pour le porter plus facilement à ce qu’il
defiroit il n’y eut point de bien qu’il ne lui dît
d’Hircan , ni point de mal qu’il ne lui dît d’A-
rillabule. rAyant donc difpofé Hircan à s’enfuir,
dt Aretas à le recevoir , il le fit fortir la nuit de
Jerufalem, ô: le conduilit en diligence en Arabie
dans la ville de Petra où il le mit entre les mains

de
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de ce Prince , dt obtint de lui par fes perfuafion!
de par fes prefens de l’affifter pour le rétablir
dans fou Etat. Ce Roi des Arabes entra enfaîte
dans la Judée avec une armée de cinquante mil-
Ie.hommes : de comme Ariflobule n’était pas
allez fort pour lui relifler il fut vaincu dés le
premier combat , ô: contraint de fe fauver à Je-
rufalem. Aretas l’y affiégea , dz l’aurait pris fi
les Romains ne l’eullent délivré de ce peril par
la rencontre que je vai dire. Dans le tems que
POMPE’E le Grand faifoit la guerre en Arme:
nie il envoya SCAURUS en S rie avec une ar-
mée ; à: il trouva en arrivant à amas que Me-
tellu: de Lolliur l’avaient déja pris 5: s’étaient re-
tirez. La ayant fçû ce qui fe pafioit en Judée
il s’y en alla dans l’efperance d’en profiter. Lors
qu’il étoit prêt d’ entrer les deux freres lui eus
voyérent chacun des Ambafiadeurs pour leur de-
mander fan alfiflance : 8c quatre cens talons

i qu’Ariflobule lui donna l’em ortérent fur la ju-
fiice de la caufe d’l-iircani ar Scaurus ne les
eut pas lûtôt reçûs qu’il envoya lui ordonner
à aux rabes au nom de Pompée dt des Ra-
mains de lever le fiége, avec menaces s’ils yman-
guoient de leur déclarer la guerre. L’appréhem
ion d’avoir fur les bras des ennemis fi redouta-

bles obligea Aretas de fe retirer , dt Scaurus s’en
retourna à Damas. Arillobule ne fe contenta pas
de fe voir en feureté : il raffembla tout ce qu’il
put de farces , pourfuivit Aretas ô: Hircan , les

i joignit; les attaqua en un lieu nommé Papyron,
de en tua près de fept mille, entre lefquels fut
Cephale frere d’Antipater. ’

Hircan dt Antipater ne pouvant plus cfperer
.aucune affifiance des Arabes crûrent devoir re-
courir à cette même puifIance des Romains qui
les avoit privez de leur feeours. Ils fe rendirent

. A . pour
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gaur ce fujet auprès de Pompée aufli-tôt qu’i

t arrivé a Damas , & après lui avoir fait de
ïands prefens dt reprefenté pour l’animer contre

riflabule les mêmes raifons dont ils s’étaient
fervis pour perfuader Aretas , ils le con jurérent
de le vouloir rétablir dans un royaume qui lui
appartenoit par le droit de fa naiffance comme
àl’aîné , dt dont a vertu le rendait digne. Ari-
fiobule qui fe confioit en ce qu’il avait gagné
Scaurus par des prefens ne manqua pas ’aller
avili trouver Pompée , (il il alla avec un équi-
page de Roi. Mais après y avoir un eu de-
meuré il ne put fe refondre à lui ren re plus
loug-tems des devoirs qui lui aroifiaient in-
di nes d’un Souverain : 8: ain s’en retourna
à iofpalis. Pompée affenfé de fa retraite , de
follicité par Hircan & par ceux de fan parti
marcha contre Ariflobule avec fes Legions dt
Ënd nombre de troupes auxiliaires de Syrie.-

rfqu’après avoir palle Pella dt Diafpolis il fut
arrivé à Caré qui cil fur la frontiere de Judée
dans le milieu desterres , il apprit qu’Ariflobule
s’étoit enfermé dans Alexandrian qui étoit un
Château exrrémement fort afiis fur une haute
montagne, dt lui manda de le venir trouver.

ne maniere d’agir fi imperieufe parut infup-
portable à Ariflobule , dt il refolut de tout ha-
zarder plûtôt’que de s’y foûmettre : Mais la
frayeur de tout ce qu’il avoit de gens auprès de
lui (St les prieres de fes amis qui le conjurérent
de confiderer l’impofiibilité de refifler à une aufiî
grande puiffance que celle des Romains , l’obli-
gérent contre fan fentiment à fartir de fa place
Pour fe rendre auprès de Pompée. Il luire re-
fenta les raifons qui devoient le maintenir ans
lapofi’efiion du Royaume, 6c s’en retourna en-
flure dans fan château. Il en fortit une fecopde

.. ors
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fois fur l’inflance que lui en fit Hircan ; à apr
avoir difputé avec lui de fon droit il s’en retour-
na encore fans que Pompéel’en empêchât. Com-
me fon efprit flottoit ’entre la crainte 5l l’ef
rance fans fçavoir à quoi [e refondre il fortit en-
core d’autres fois de fa place pour aller trouver
Pompée dans la refolution de faire tout ce qu’il
delireroit z mais lorfqu’il étoit à moitié che-
min l’appréhenfion de faire quelque chofe d’in-
digne d’un Roi le faifoit retourner fur fes pas.
Pompée ayant appris qu’il avoit défendu à ceux
qui commandoient dans fes places d’obéir à au-
cun ordre s’il n’étoit écrit de fa main lui or-
donna de leur écrire à tous , 8: il ne put s’en
défendre : mais cette violence le toucha fi fen-
fiblemenr qu’il fe retira à Jerufalem dans la rad
folution de fe préparer à la guerre; Pompée
pour ne lui en pas donner le loilir le fuivit â
l’heure même , 6: hâta d’autant plus 1a marA
che qu’il reçût la nouvelle de la mort de Mia
TRIDATE lorfqu’il étoit roche de Jericho.
Ce pais le plus fertile de la fumée cil très-ahana
dant en palmiers Ô! en heaume qui cil le plus
précieux de tous les parfums , à: dont la liqueur
difiille goutte à goutte des plantes qui le proa
duifent après qu’on les a incifées avec des pierres
fort tranchantes. Pompée n’y pallia qu’une nuit ,
8c partit dès la pointe du jour pour marcher vers
Jeruialem. Une fi grande diligence étonna Alid
(lobule. Il l’alla trouver , eut recours aux prie-
res , lui promit une grande femme, ô: lui dit
que ne voulant avoir recours qu’à fa roteétion
il remettroit entre fes mains à: Jetu alem ô: fa
performe. Ainfi il adoucit la colere de Pompée:
mais il ne put exécuter ce qu’il lui avoit pro-
mis. Car GA’Buuus étant allé pour rece-
voir l’argent, ceux qui commandoient dans la

place
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place au nom de [ce Prince ne Voulurent ni le
lui donner , ni lui ouvrir les portes. Pompée
en fut fi irrité qu’il retint Ariflobule prifonnîer
&s’avança vers la ville. Après l’avoir reconnue
pour juger de quel côté il l’attaqueroît , il trou-4
va que les murs en étoient fi forts qu’il feroit
très-difficile de les emporter ; que Ianvallée qui.
étoit au pied étoit d’une profondeur effroyable ,
dt que le temple qui en étoit proche étoit tel-
lement fortifié , que quand même la ville feroit
Frite il pourroit fervir de retraite aux ennemis.

endant qu’il déliberoit fur les m0 ens d’exécu-
ter une fi rancie entreprife , les fuifs fe divifé-
rent dans ferufalem. (Jeux qui tenoient le parti
d’Ariflobule difoient que rien n’étoit plus Jufiel
que de faire la guerre pour la délivrance de leur
Roi. Et ceux qui favorifoient Hircan à qui ap-
préhendoient la puifi’ance des Romains fonte-
noient au contraire qu’il falloit ouvrir les portes
à Pompée. Ceux-c1 s’étant trouvez les lus
forts les panifans d’Ariflobulefè retirérent ans
le Tem le , & coupérent le pont qui le féparoit
de la vil e , afin de ouvoir refifler jufques à la
derniere extrémité. l s autresreçiirent les R01
mains de remirent entre. leurs mainsrle palais
royal. Pompée y envoya aufli-tôt Prson l’un
de fes chefs avec nombre de gens de guerre : ô:
comme il ne relioit nulle efperance d’accommo-
dement il ne penfa plus qu’à préparer toutes
les chofes neceffaires pour afiiéger 6: forcer le
Temple : en quoi Hircan à: fes amis l’afiifiérent
de tout leur pouvoir avec beaucoup d’affeétion.

Ce grand Capitaine attaqua la place du côté 30;
du Septentrion , à: entreprit pour ce fujetde com-
bler le folié à la vallée. Ce travail fut fi grand ,
tant à caufe de leur extrêmeprofondeur, que dela
œfiflance des Juifs & de l’avanta e qu’ils avoient,

a Guerre Tom: I. l si?
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de combattre d’un lieu éminent, queles Romain!)
n’en feroient jamais venus à bout fi Pompée, qui
fçavoit que les Juifs ne travailloient à rien le jour
du Sabath qu’à ce qui étoit neceflaire pour fofiw
tenir à: pour défendre leur vie, n’eût commandé
à fcs foldats de cefi’er en ces jours-là tous aâes
d’hofiilité , à: le contenter d’avancer toûjour:

l’on ... .comblée Pompée fit élever deIÎus de hautes tours
qui n’étoient pas moins fortes à fpacieufes que
belles : 6: en même tems qu’il battoit la lace
avec des machines qu’il avoit fait venir de yr ,
les foldats dont ces tours étoient garnies repouf-
foient à coups de trait ceux qui défendoient les
murailles. L’incroyable valeur que les Juifs té-
moignèrent durant tout ce liège dt qui coûta tant
de travaux aux Romains donna de l’admiration à
Pompée , (St il ne confideroit pas avec moins d’é-
tonnement qu’au milieu même du péril & de la.
plus grande chaleur des combats ils obfervoîenz.

touœq
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tontes les ceremonies de leur religion,& offroient
en chaque Jour des facrifices à Dieu comme s’ils
entrent été en pleine paix.

Enfin après trois mois de liège durant lequel 31;
tout ce que les Romains pûrent faire fut d’em-
porter une tout , Pompée prit le Temple d’af-

rliant; Camelin Fauflm fils de Sylla futle premier
I, î] entra par la brèche, de Hormis” Ira-hm fuivis

fleurs compagnies y entrèrent après lui. Alors
* juifs environnez ô: attaquez de toutes parts

tuez par les Romains lors qu’ils s’en-
»Jdans le Temple, ou qu’ils faifoient
Ai’efifiance. Plulieurs des Sacrificateurs
ut occupez aux fonétions faintes de
f 4 e les virent fans s’étonner venir l’ê-

’ niât préferant le culte de Dieuà leur
rent tuer en continuant à lui offrir
s dt les adorations qui lui font dûës.
du parti de Pompée n’épargnérent pas

enrflpropre nation qui avoient fuivi
à ë! la plus grande partie de ceux

ren! à leur fureur ou le précipitérent
rochers 5 ou mirent le feu à tout ce

étoit à l’entour d’eux de fe lancérent dans ces

amines qui étoient un crier de leur defefpoir.
A’ fi doute mille Juifs y perirent : 45C il n’en
c0 ta la vie qu’à trèsnpeu de Romains ; mais
plufieurs y furent bIeIÎez.

Dans une fie extrême defolation &c au milieu
de tant de maux joints enfemble rien ne toucha
les Juifs d’une fi vive douleur de ne leur parurii
Infupportable, que de voir cette partie la plus in:
terieure du Temple nommée le Saint des Saints,
expofée eux des étrangers &des profanes, ce
qui anore jamais arrivé. Pompée y cn-
tra av les liens, ce qui n’étoit permis qu’aufcul
Grand Sacrificatcur 5 (St ils y virentle chandelier,

s C 2. les
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les lampes de la table d’or, tous les vaill’eaux au
d’or dont on fe fervoit pour faire les encenfeo
mens, une grande quantité de parfums très-pré-
cieux, & l’argent facré qui montoit à deux mille
talens. Pompée ne toucha àaucune de ces chofes,
ni à rien de tout le relie confacré au fervice’ de
Dieu; dt le lendemain de la prife du Temple il
commanda à ceux qui en avoient la arde de le
purifier de d’y offrir les facrifices acco tumez.

Comme Hircan l’avoir extrêmément afiifté
dans ce fiége 8: empêché une grande multitude
de Juifs de fe declarer contre les Romains en fa-
veur d’Arîltobule , il le confirma dans la charge
de Grand Sacrificateur, & par une conduite digne
d’un homme élevé dans une fi grande autorité,
au lieu d’employer la force pour fe faire craindre,
il gagna par fa. douceur à par fa bontéle cœur
de l’afi’eélion du peuple. Le beau-pere d’Arillo-

bule 6: qui étoit aufii fon oncle fe trouva entre
les prifonniers. Pompée fit trancher la tête à
ceux qui avoient été les principaux auteurs de la
revolte, donna à Cornelius Faul’tus à: aux autres
qui s’étaient fignalez dans cette guerre les re-
compenfes les plus glorieufes qu’une valeur ex-
traordinaire peut meriter ; impofa un tribut à
Jerîufalem ô: à toute la province; ôta aux Juifs
les villes! qu’ils avoient prifes dans la baffe Syrie
les mit; comme les villes grecques fous lajurif-
diétion du gouverneur qui commandoit pour
les Romains dans cette province, de refl’erra ainfi
la Judée dans fes limites Il rétablit en faveur de
Demetrius l’un de fes affranchis la ville de Gadara
d’où il tiroit fa. naiifance de que les J uîfs avoient
ruinée. Et quant aux villes d’Hi pou, de Scythe-
polis , de Pella , de Samarie , e Marina, d’A-
zot , de Jamnia dt d’Arethufe qui font au milieu
des terres à qu’ils n’avoieut pas eu le loifir de

. ., I 4 l ruiner;
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ruiner; comme aufii Gaza, Joppé Dora, Ôt la
Tour de Straton nommée depuis Ôefarée par le
Roi Herode qui la bâtit fuperbement, à: qui
font toutes afiifes fur la côte de la mer, il les
ôta aux Juifs pour les rendre à leurs habitans,
& les joignit à la Syrie. Après avoir donné tous
Ces ordres, 8L établi Scaurus Gouverneur de la
Judée, de la baffe Syrie, dt des pays qui s’éten-
dent jufques à l’Egypte 8: l’Eufrate, il s’en re-
tourna en dili ence à Rome par la Cilicie me-
nant avec lui rillobule prifonnier avec fes deux
filles 8c fes deux fils ALEXANDRE de Annec-
NE , dont Alexandre qui étoit l’aîné fe fauva en
chemin, de Antigone arriva à Rome avec fon
pere ô: avec fes fœurs.

CHAPITRE.VI.
Alexandre fil: d’ÂriflobuIe arme dan: la 311d!"

mais il efl defaitpar Gabiniu: éne’ral d’une ar-
. me? Romaine qu: "duit la 3’14 e’e en R! uinque.
- driflobulefefauw de Rome , trient en fidée , 65’

fiable de: trouper. Le: Romain: le vainquent
l m une bataillefis’ Gabiniu: le renvoya prifim-
- nieràRome. Gabiniu: me faire la gite?" en E-
- pte. Alexandre aflèmble de grandet farter.

46131514: étant de retour [ai dorme bataille fi la
. gagne. Craflyrfurrede à Gabiniur dan: le gau-
. warrantent de Syrie , pille le Temple , 65’ eflzfifait
apar le: Par-riser. C aflËur nient en Ïude’e. Femme

, .I. (9’ "d’un: Anttpater. gît u
SCaurus s’avança avec fon armée vers Petra flux:

l capitale de l’Arabie , ô: la difficulté des che- Livre
mins retardant famarche, «l’es foldats ravageoient 33’” la;
tout ce qui étoit à l’entour de Pella : mais Au- ,53;

C 3 tipater i’ .
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épater l’affifia’de vivres par l’ordre "d’Hircan :

8: comme il étoit fort bien dans l’efprit d’AretaI
Roi des Arabes Scaurusl’envo avers lui pour ta;-
cher de le porter à fe délivrer e cette erre par
une femme d’a ent: dt il négocia fi a roitement

u’il lui perfua a de donner trois cens talens.
linfi Scaurus fe retira. - i 1’
v Alexandre fils d’Ariflobule après s’étre fimvé
de prifon avoit afi’emble’ nombre de troupes , pil-
loit la Judée, prefl’oitâ-lircan, de efperoit de pou;
voir bientôt le forcer ans J erufalem à caufe que
les murs abatus par Pompée n’avoient as encore
été relevez. Mais Gabinius ni avoit uccedé a
Scaurus de ni étoit un grau . capitaine marcha
contre lui. lexandre craignant un fi pnifîant en;
nemi ne penia alors qu’à "fe mettre en état de fa
défendre. Il affembla j ufques à dix mille hommes
de pied de quinze censchevaux, ô: travailla àfon-
tifier Alexandrion, Hircauiu, ô: Macheron qui
font proches des monta nes d’Arabie, Gibinius
envoya devant contre lui Aurons]; avec une
partie de fou armée fortifiée de troupes choifies
qu’Anti ter commandoit, 6: d’un grand nom-
bre de uifs dont Mamans 8: Pitalznzr étoient
chefs : 6: il les fuivit 8c l6s joignit bien-tôt
après avec le telle. Alexandre fe trouvant trop
faible pour foûtenir un fi grand effort fe retira :
mais il ne put éviter d’en venir à un combat au-
près de Jerufalem. Il y perdit fix mille hommes
dont la moitié furent tuez , les autres faits pri-
flmniers , à: fe fauva avec le mite dans Alexan-
drion. Gabinius le pourfuivit; 81 pour ramener
à fou parti plufieurs Juifs qui l’avaient abandon-
né il leur promit de leur pardonner g mais ayant
répondu audacieufement il les fit charger : lu;
fleurs furent tuez , de les autres contraints e le
retirer dans le château : Antoine fit des merVelil-

. . . . - es
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Ïes en cette occafion : car quelque valeur qu il
eut témoignée dans toutes les autres il fe fur-
monta ce jour-là lui-même. Gabinius ayant lainé

troupes pour continuer le fiége alla vifite:
toutes les places de la province , rétablit l’ordre
dans celles qui n’avaient point été ruïnées , 6C
rebâtit celles qui l’avaient été. Ainfi Scythopolis,
Samarie, Anthedon, Apollonie, Jamniaz Raphia,
Marina Dora, Gamala , Azot à pluheurs au-
tres fe repeuplérent , leurs anciens habimns y re-
tournant aVec joye de toutes parts. Après avoir
donné tous ces ordres il retourna au fiége d’Ale-
Xandrion dt le preffa encore davanta e. Alors
Alexandre ne fe voyant pas en état e pouvoir
reliiter plus long-tems envoya le prier de lui pat-
donner à condition de lui remettre entrelesmains
non feulement Alexandrion , mais anti] les for-
tereflës de Macheran à: d’I-lircanla. Ainfi Gabi-V
nias en devint le maître 6: les fit entierementruï-
uer par le confeîl de la mere d’Alexandre , afin
qu’elles ne piment à l’avenir fervir de fujet à une

nouvelle guerre ; car l’appréhenfion ue cette
Princeii’e avoit pour fon mari 5c pour es autres
enfans priionniers à Rome faifoit qu’elle n’ou-
Ëîoit rien pour tâcher à gagner l’affection de Ga-

mus.
Ce fige, dt experimenté capitaine mena enfuite 3;;

Hircan à Jerufalem , lui donna le foin du Tem-
ple , commit aux. autres rinciÊaux des Juifs la
conduite des affaires de la épu lique , dt fepara
toute la province en cinq jurifdiâions , dont il
établit la premiete à Jerufalem, la fecondeà Ga-
dara , la troifiéme à Amati: , la quatrié’me à Je-
richo, à: la cin uîéme à Se horisqui cit une vil-
le de Galilée. infi les Jui s ne fe trouvant plus
afihjettis au commandement d’un feultémoigné- y
lent recevoir avec joye le Ëmvernement arifioy

antique; 4 MW
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36. Mais il ne fe pafi’a gueres de ’tems fans que

l’on vît arriver de nouveaux troubles. Arifiobulc
fe fauva de Rome à: afiembla un grand nombre
de Juifs, les uns par l’amour qu’ils avoient pour
le changement, & les autres ar l’ancienne af-
feaion qu’ils lui portoient. l commen a par
travailler à rétablir Alexandrion 6: à l’en ermer
de murailles. Mais ayant appris que Gabinius
envoyoit contre lui Çifenna,’ Antoineët Serviliu:
avec des troupes , il fe’ retira à Macheron , ren,
voya tout ce qu’il avoit de gens inutiles,en’retint
feulement huit mille qui étoient bien armez , de
fut fortifié de mille autres que Pitolaus fort lieua
tenant general lui amena de Jerufalem. Les Ron
mains le fuivirent , le joignirent 8: la bataillevfe
donna. Il ne fe peut rien ajoûterâla valeur qu’An
riflobule ô: les liens témoignérent en cette jour-
née , mais enfin les Romains remportércnt la
viétoire z cin I mille Juifs furent tuez. :deux mille
fe fauvérent ur une colline ; 61 Ariilobule avec
le relie fe fit jour à travers les ennemis &fc retira
à, MacherOn. Il y arriva fur le foir 8: le trouva
ruiné; mais il efperoit de le réparer par le moyen
d’une trêve ô: de rairembler de nouvelles troupes.
Les Romains ne lui en donnérent par le loifir. Il
foûaint durant Mieux, jours leur effort avec un

y courage extraordinaire. Au bout de ce tems il
fut pris à: envoyé à Gabinius ; 8l de-là à Rome
avec Antigone fou fils qui s’étoit fauvé avec
lui, Le Senat retint le. pere prifonnier , 6c rem
v0. a fes fils en Judée fur ce’que Gabinius écrivit
qu il l’avoir promis à leur mere enconfideration
des places qu’elle lui avoit remifes entre les

mains. xLorfque Gabinius fe préparoit à marcher cana
tre les Parthes il fe trouva appellé ailleurs , parce
que Ptolemée après avoir quitté l’Eufrate s’en

v 4 . retourna
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retournoit en E pre. Il n’y eut point de 1e-
cours qu’HircangÂ Antipater ne lui donnaiient
dans cette guerre. Ils l’aifillérent d’hommes , de
blé , d’armes , à d’argent : à Antipater platina-
da aux Juifs de Pelufe qui étoient comme les
gardes de l’entrée de l’Egypte , de lui accorderle
mirage qu’il demandoit.

Gabinius à fou retour d’Egypte trouva toute
la Syrie en trouble par la nouvelle revolte qu’A-
lexandre fils d’Arillobuley avoit excitée. Ce Prin-
ce avoit aflemblé un très-grand nombre de Juifs
ô: tuoit tous les Romains qui tomboient entre fes
mains. Gabinius ramena à fon parti quelques
Juifs par le moyen d’Antipater : mais trente
mille demeurérent fidéles à Alexandre , dt il ne
craignit point avec ce nombre d’en venir à une
bataille. Elle fe donna auprès de. la montagne
d’Itaburin. Les Romains la gagnérent : Alexan-
dre y perdit dix mille hommes ; 6c fe fauva avec
le relie. Gabinius’après cette viâoire alla par le
confeil d’Antipater à Jerufalem pourvy mettre,
ordre à toutes chofes. Il marcha enfuite contre
les Nabatéens à: les défit dans un grand combat.
Il renvoya feeretcment deux Seigneurs Pannes
nommez Mitridate 6c Orfam’ qui s’étoientrctirez
vers lui, dt fit courir le bruit qu’ils s’étoientécha-

pet pour retourner en leur païs.
CRAssus fucceda à Gabinius dans le gouver- 38-

nement de Syrie , à: pour fournir aux trais de
la guerre contre les Parrhcs il prit outre les deux
mille talens aufquels Pompée n’avoir pas voulu
toucher , tout l’or qu’il trouva dans lerTemple.
Il pafl’a enfuitc l’Eufrare 8L fut défait avec toute
(on armée : mais ce n’eil pas ici le lieu d’en par-
let.

CAssrus il: retira en Syrie ô: arrêta ainii 39.
les progrès des. Parthes qui fe préparaient à y en-

’ tre:
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uer. Il paffa delà dans la Judée , prit Tarichée;
dt emmena captifs environ trente mille Juifs.
Pitolaus qui avoit fuivi le parti d’Ariilobule s’é-
tant trouvé de ce membre il le fit mourir par le
confeil d’Antipater. La femme de cet Antipater
nommée CYPRos-étoit de l’une des plus illul’tres
maifons de l’Arabie. Il en avoit flatte fils PHA-
zAEL , HERO-DE qui fut depuis oi , JOSEPH ,
à PHERORAS , de une fille nommée SALOME’;
8a (age conduite 8: fa libéralité lui acquirent l’a-
mitié de lufieurs Princes ,1 ô! particulierement du
Roi des rabes à qui il donna l’es enfans en garde
lors qu’il faifoit la guerre à Arillobule, Quant à.
Camus après avoir traité avec Ariliobule il s’en
retourna vers l’Eufrate pour empêcher les Parmes-
gjle le palier comme nous ledirons en un autre lieu,

CHAPITRE V11.
aÏrê: s’être rendu maître de Romemetdn’q

flobn e en liber-tel 63’ l’enva le en Syrie. Luper-
I fifi»: de Pompée l’em ail-arment, Et Pompée
fait trancher la tête à lexandrefon fila Après’
la mort de Pompée Antipater rend de grauds.
ferma: à Cefar qui l’en recamp exfepar degmmis

honneurs. I 3 ’
4o. QUelque teins après CÉSAR s’étant rendu

me maître de Rome , &. Pompée 6: le Serra:
acquit. s’en étant fuis au-delà de la mer Ionique , il
üvrçuvomit en liberté Ariilobule 8: l’envoya avec deux
:1”: l3”I.4egions en Syrie, dans la créance qu’il s’en ren-

’ b droit bien-tôt le maître 8c de tous les lieux de
la Judée ni en font proches. Mais la fortune

* trompa l’e erance de Cefar , dt ne put fout?
fiir ou’Ari obule eût lajoye de réüflir dans l’es

grands
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grands dell’eins. Les partifans de Pompée l’ema

ifonnérent , 8l l’on conferva fou corps avec
u miel lufques à ce qu’Antoine allez long-

tems apres l’envoya en Judée pour le mettre
dans le l’epulchre des Rois. Alexandre fun fils
ne fut pas plus heureux que lui. Scipion lui fit
trancher la tête dans Antioche fuivant l’ordre
par écrit qu’il en re ût de Pompée, qui étant
afiis fur fon tribunal ’avoit condamné à la mort
acaule de fa revolte contre les Romains. Pro-
LEME’E Prince de Chalcide qui cil allie fur le mont.
Liban envoya PHILIPPION fou fils à Afcalon
vers la veuve d’Arillobule , à lui manda de lui
envoyer Antigone fon fils d; l’es filles. Philip-
pion devint amoureux de l’une d’elles nommée
ALEXANDRA , ô: l’époufa. MaiS’quelque tems
après Ptolemée fon pere le fit mourir , époufa
lui-même cette Princelle , ô: eut encore plus de
foin qu’auparavant d’Antigone l’oanrereôr de les

œurs. ’ . ’Après la mort de Pompée Ami ater rechercha 41-
les bonnes graces de Cefar , (a: tr RlDA TE

ergamenien qui menoit une armée en Égypte
pour fou fervice s’étant trouvé obligé de s’ar-
rêter à Afcalon arce qu’on lui avoit refulé le
paillage par Pelufg , non feulement il porta les s
Arabes à lui donner du fecours , mais lui même
le joignit. à lui avec environ trois mille Juifs
bien armez , à: fut caufe qu’il tira une grande
allillance tant des villes que des principaux de
Syrie , dt particulierement du Prince 17men; ,
de Ptolemè’e l’on fils, ô: d’un autre Ptolemc’e qui

demeuroit fur le mont Liban. Mitridate forti-
fié d’un tel l’ecours marcha vers Pelufe à l’af- .

fié en. Il ne fe peut rien ajouter à la gloire
qu Antipater acquit dans cette occalîon a car,
girant fait brèche du côté de fou attaque-il mon- ,1

I t I ’ - ta
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ta le premier à l’alraut 6: entra dans la lac i
avec les liens. A rès que cette ville eut ain 1 ét r
emportée , les fuifs qui habitoient cette pro-
vince de l’Egypte ui porte le nom d’Onias re-
folurent de s oppo er à Mitridate. Mais Antipa-
ter leur perfuada de lui accorder le panage , de
même de l’affiller de vivres. Ainli rien ne retarda

plus l’a marche , dt ceux de Memphis à leur ex-
emlple embrall’érent l’on parti. .

orl’que Mitridate de Antipater furent arri-
vez à Delta ils donnèrent bataille aux ennemis en
un lieu nommé le camp des Juifs. Mitridate com-
mandoit l’aile droite , de Antipater l’aile gau-
che. Celle de Mitridate fut ébranlée dt couroit
fortune d’être entierement défaite ; mais Antipa-
ter qui avoit déja vaincu les ennemis oppol’ez à
lui vint à l’on fecours le long du fleuve, 6: ne le
finva pas feulement d’un fi grand peril , mais dé-
fit les Égyptiens qui l’e croyoient viétorieux , en

D tua plulîeurs , pourfuivit les autres , dt pilla leur
camp fans avoir perdu en ce combat que quatre-
vingts hommes. , Mitridate y en perdit huit cens. ,
de ayant ainfi contre l’on efperance évité d’êtrî
taillé en piéces il ne déroba point par ’aloufie
Antipater l’honneur qui lui étoit d . Il lui
donna auprès de Cefar les louanges ne meriroit
une aétion il glorieul’e : dt ce grau Empereur
témoi na en fçavoir tant de gré à Antipater à:
parla e lui d’une maniere fi avanta eufe , que
n’y ayant rien qu’il ne pût efperer e l’a recon-
noill’ance il augmenta encore l’on defir de s’ex o-
fer avec joye à toutes fortes de perils pour l’on er-
vice. Ainli il ne le prefentoit point d’occafion où
il ne lignalât l’on courage : 8; le grand nombre
de playes qu’il reçût furent de glorieul’es mar-
ques de l’a valeur. . Après ne Cefar eut terminé
les affaires de l’Egypte 6c ut revenu en Syrie il

’ Phono!
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l’lionora de la qualité de Citoyen Romain avec
tous les privileges qui en dépendent , y ajouta
tant d’autres preuves. de l’on ellime ô: de fou
aifeélzion qu’il le rendit digne d’envie , dt confits
ma pour l’amour de lui Hircan dans la charge
de Grand Sacrificateur.

CHAPITRE VIII.
Antigone fil: d’jlriflobule je plaint d’Hirean 65’.

d’llntipater à ’Cefar , ni au lien d’y avoir (gord
donne a grande fatrzfiîatnre à Hircan 65’ legat-
wernement de la Ïnde’e à Ânti ater, an’fait eh.
faire donner à Phazne’l fan fît aîné le gantier--

nement de Ïernfalem , à? à Herodeflmfecond
fil: relui de la Galilée. Herodefnit exécuter à
mort plnfienrr voleurs. Ûnl’oblige à remparoit"
en jugement pour f e jnflifier.Et4nz frit d’être ton-
damne’ ilfe retire , E5 vientponraflie’geryerufr

, lem ; mai: Ântipnter if Pbazae’l l’en empêchent.

N ce même tems Antigone fils d’Arillobu- 42-
le vint trouver Cefar; à: au lieu de réüfiirnmom

dans l’on defi’eîn de nuire à Antipater il procura denim
l’es avantages , parce que ne l’e contentant pas caïn"
de l’e plaindre de la mort de l’on pere qui pour ,5. .7,
avoir embrall’é l’es interêts avoit été empoifon- ’

né par les partil’ans de Pompée , il ne put cacher
la. haine pour Antipater ; mais fit voir que l’en-
vie qu’il lui ’ortoit n’étoit pas moindre que l’a
douleur. Il l accula (St Hircan d’avoir été caul’e
de ce que l’on frere 8: lui avoient été chaifez li
anuliement; dit qu’il n’y avoit point de maux
qu’ils n’eufi’ent faits à leur pays pour contenter
leur pallion , dt ne quant au l’ecours qu’ils
avoient donné à efar ce n’avoir été que par ,

. - - ’ ’ ’ crain-
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crainte & afin d’efi’acer de l’on l’ouvenir l’attaâ

chement qu’ils avoient en à Pompée. Antipater
pour faire connaître l’an afi’eélion à Celàr par
des effets , répandit en lui montrant les playes
qu’il avoit reçûës pour l’on fervice en tant de
combats , qu’elles le jullifioient beaucoup mieux
que les paroles ne le pourroient faire , qu’il ad;
miroit la hardieile d’Antigane , qui étant fils
d’un ennemi declaré-des Romains,- fugitif de
Rome , dt aufii porté à la révolte ne l’étoit
on pere, ol’oit accufer devant le che des RŒ

mains ceux qui leur avoient toûjoursété fi fi-
déles , dt qui au lieu de l’e tenir trop heureux
giron lui confervât la vies efperoit d’obtenir
’ es graces dt du bien dont il n’avoir pas befoin
8: qu’il ne dellroit que pour s’en fervir à exciter
des l’éditiOns contre ceux à qui il en feroit redeé

vable. , * vi Celar après les avoir entendus tous deux de;
êlara D’Hircan merirait mieux que nul autre
de po eder la grande Sacrificature, dt donna» le
choix ,à Antipater de telle charge qu’il voudroit;
Mais au lieu d’ul’er de Cette grace il l’e remit A
Cefar même de l’honarer de celle qu’il lui plai:
rait. Ainli il lui donna le gouvernement de
toute la Judée ; de lui accorda la faveur qu’il lui

. . demanda de pouvoir rebâtir les murs que Pamâ
pée avait fait abattre. A quoi il ajouta que le
decret en feroit gravé fur des tables de cuivre
que l’on mettroit dans le Capitole , pour être a
jamais un glorieux témoignage de l’a vertu ô: de
la julle récom enfetqu’il en recevoit.

43. Après qu’ ntipater eut accompagné Cefar
jnl’qu’aux frontieres de Syrie il retourna dans la
Judée. La premiere chofe qu’il fit fut de relever
les murs que Pompéeavait fait ruiner, dt il alla
enfuite dans" toute la province pour empêcher”
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l’es confeilsdt par l’es menaces les l’oûlevemens

les revoltes en réprel’entant aux peuples , qu’en
,,obé’r’ll’ant à Ilircan ils jouiroient dans un pro-’-

,, fond repos de tous les biens que produit la paix.
,,Mais que fi l’efperance de trouver de l’avan-
,,tage dans le trouble les portoit à remuer , ils
,,éprouveraient en lui au lieu d’un gouVerneur i
,, un maître l’evere ; en Hircan au heu d’un Rat
,,plein d’amour pour l’es fujets ,- un Roi 1ans pi;
,,tié; dt en Cefar 5c dans les Romains au lieu
,, de Princes , des ennemis mortels dt irrécouè
,,ciliables parce qu’ils ne foufi’riroient jamais
,,qu’ils ol’afi’ent delabéïr à ceux qu’il avaient

,,établis pour leur commander.-
Antipater en parlant de la forte-le confideroît

lui-même à le befoin de aurvoir au l’alut de
l’état à caul’e qu’il cannai oit la patelle dt la (luJ
pidité d’Hircan. Il fit donner à Phazaël l’aînéde’

l’es fils le gouvernement de Jerul’alem dt detoute
la rovince , dt à Hérode qui était le fecond ce;
lui de la Galilée quoi qu’il fût encore extrême-’-
ment jeune. Comme ce dernier était d’un na-
turel très-ambitieux de n’avait pas moins d’efpn’t
que de cœur il fit bien-tôt voit qu’il n’y avoit
tien qu’il ne tilt capable d’entreprendre dt d’exéa
curer.- Il prit Ezeebia: chef d’une grande troupe
de voleurs qui pilloient tout le pays ,- 8: le fit
mourir avec plulieurs de l’es compagnons.
Syriens lui en l’çûrent tant de gré qu’ils charre
raient dans les villes dt par la campagne qu’ils lui
étoient redevables deleur repos : 8: cette aâion fit
aulli connaître fan merite à S a x r u s Casas: I
ouvemeur de Syrie , dt parent du grand Cefar.
ne ellime li generale toucha tellement Phazaël

l’on frere , que ne voulant pas lui ceder en vertu.
ll n’y eut point d’efforts qu une nable émulation,
ne luifît faire pour gagner de plus en. plus le

cœur
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cœur du peuple de Jerul’alem , dt il eXerçoivfig
charge avec tant de bonté de de jul’tice qu’il riz;
avait performe qui pût l’accufer d’abufer de l

puill’ance. t - ’l’44- Comme la glaire des enfans augmentoit et»
core celle du pere , toute nôtre nation conçût
tant d’ellime dt d’amour pour Antipater qu’elle
ne lui rendait pas moins d’honneur que s’il eût
été l’an Roi : de ce l’age miuillre au lieu de l’e
lailI’er éblouir par l’éclat d’une fi grande profpe-
tiré confervas taûjaurs la même atl’eé’tion de];
même fidélité pour Hircan. Mais les fuites firent
connaître qu’une grande fortune ne manque ja-
mais d’être enviée. Hircan ne put vair flans une
lècrette jaloulie cette ré utatian du pere à des
fils ô: particulierement ’Herade s’accroîtreeü’

jour en jour : 8: lors qu’il étoitdans cefentirfielït
ces lâches envieux qui ne haïil’ent rien tant ne
la vertu , ô: qui infeâent du venin de leurs v .
scouts empoil’annez les cours des Princes, ai ’ ’ ï
l’aient encore fan el’prit en lui difant : ,, ’
,,mettant ainfiv toute l’autorité entre les mat
,,d’Antipater dt de l’es fils il ne lui relioit ’
,gle’ nomde Roi dellitué de toute puillancq’. ,
,,Qu’il étoit étrange qu’il s’aveuglât tellement

,,lui-méme que de ne voir pas que c’était deli-
,, cendre du trône pour les faire regner en fa
,,place : Qu’ils agill’oîent ouvertement , non
,,plus en fujets, mais en l’ouverains : Qu’il n’en
,, alloit point de meilleure preuve que ce qu’He-
,,rode avoit foulé-aux pieds toutes les loix , lors
,,que fans aucune formalité de juflice il avait
,,fait mourir tant de perfonnes ; dt que s’il ne
,,vouloit donc lui-même le reconnaître pour
,,Roi il devait l’obliger à l’e jultifier devant lui
,,d’un li grand crime. -

- Hircan fut fi touché de ce difcours que a lco-

. . ’ cil-g
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éclata enfin contre Hérode. Illuicomman a

,i- comparaître en jugement; dt Antipatcr l’on
e lui confeilla d’obéir. Ainli commeill’e con»

oit en fan innocence il pourvût par de fartes
garnirons à la feureté de la Galilée, dt le mit en
chemin accompagné d’un allez grand nombre
de gens pour n’avoir pas fujet de craindre quel-
H’ effort de l’es ennemis , dt n’en ayant pas af-

I out donner fujet de jalouiie à Hircan.

me’Sextus Cefar l’aimait fort ô: qu’il api
WÇËCndoit onr lui lors qu’il l’e trouveroit au
titiller: de es ennemis , il manda à Hircan de
abfoudre des crimes dont on l’accul’oit; 6c
. un qui l’aimait auflî n’eut pas peine à s’y

khalife. Mais dans la créance qu’eut Hérode
lu? C9 Prince l’avait fait contre l’on gré il le
rima a Damas auprès de Sextus avec refolution
e. ne comparaître plus en jugement fi on le ci-

loir une l’econde fois. Ses ennemis pour aigrir
nouveau I’el’prit d’Hircan ne manquérent pas

"en: Tome I. D de

a-
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e lui dire qu’il s’en étoit allé dans le delI’ein de!

former quelque grande entreprife contre fon fer-
vice. Il le crut ail’ément , dt ne fçavoit à quoi fe
refondre voyant qu’il étoit plus puili’ant que lui.

45". Cependant Sextus Celar donna à Hérode le
commandement des troupes de la baffe Syrie dt
de Samarie z dt alors il devint fi redoutable àHir-
cari, tant par l’es propres forces quepar l’affe-
étion que le peuple lui’portoit , que ne l’e pou-
vant rien ajoûter à fa crainte il s’imaginait à
toute heure de le vair venir en armes contre lui ,
ô: l’on ,appréhenlion ne fut pas vaine. Car Herc-
de brûlant de defir de fe venger de ce qu’il avait
été accufé dt traité en criminel alfemblau ne ar-
mée marcha vers Jerul’alem pour le dépolie:-
der du royaume .; ô: l’aurait fait fi Antipater
fan pere (St Phaaaël fan frere ne fullent venus
au-devant de lui, dt ne l’eul’l’ent conjuréw de le
contenter d’avoir fait connaître qu’il auroit pû
fe venger , fans porter fan relientiment jul’ques
à vouloir ruiner Hircan à qui il avoit l’obliga-
tion de l’a fortune. ,,- Ils lui reprefentétent ; que
,,s’il étoit irrité de ce qu’il l’avait fait op , ’
,,en jugement, il ne devoit s être mo’ ’
,,connoill’ant de ce qu’il l’avait renvo’ é-ablô

,,ui plus touché de l’ofi’enl’e qui Illl avoit fait
’,,courir fortunede la vie , que de la grace ni
,, la lui avait ’conlërvée : Que la prudence 104
,,bligeoit de confiderér que les évenemens de la
,,guerre l’ont douteux ; que la jullice de la caille
,, ’Hircan pouvait plus en fa faveur que toute .
,, une armée,- ôt qu’enfin il ne devoit pas el’ e-
,,r’er de vantera lors qu’il combattroit contre n
,,Roi à l’on bien-faéleur, dt qui l’avait nour-
,«,ri , élevé , comblé de faveurs , &vn’avoit ja-
,,mais en la moindre penne de lui faire du mal
mue lors qu’il y avoit été comme farcé par les

"lm:-
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’,,mauvais confeils de fes envieux.,, Hérode e’
laiflà perfuader à ces raifons dt crut qu’il lui l’uf-
filait out venir à bout de l’es grands dell’eins d’a-
voir aît cannoître à toute fa nation quelle étoit:
l’a farce dt l’a puill’ance.

En ce même tems il s’éleva auprès d’Apamée i

une guerre civile entre les Romains dans laquelle
CEClLlUS BASSUS pour faire laifir à Pom ée
fit tuer en trahil’an Sextus Ce ar , dt attira lui
les trou es qu’il commandoit. Ceux quil’uivoient
le parti u grand Cefar voulant venger cette mort
l’attaquérent avec toutes leurs forces, dt Antipa-
ter pour’témoigner la reconnoill’ance des obliga-
tions qu’il avoit à Sextus ; dt l’an affection pour
celui qui a immortalil’é la gloire du nom de Ce-
litr , leur envoya du fecours fous la conduite de
les enfans. Cette éguerre tira en longueur, de
MARC fut envoy d’ltalie pour fucceder à la
charge de Sextus.

C H A P I T R E I X. -
Cefar efi tu! dans le Capitole par Bruno Glas-

Caflinr. Caflînr nient en Syrie ,’ 65’ Hero fi-
met bien avec lui. Malielm: fait empoZznner
Ilntipater qui lui auroit faire! la nie. erode
s’en page en faifant tuer Maliehn: par de: qfë
fioient de: troupe: Romainer.

CEtte guerre entre les Romains fut fuivie 47;
d’une autre encore plus grande. Car Ce- .-

far a ant été tué dans le Capitale par Cafiius draguait. l
par a U T U s après avoir regné trois ans de de- livre "à
un , tous les principaux de l empire pouli’ez pasîh’l:°”’
divers l’entimensdt par divers interêts prirent les 9’ -’
armes. Cafiîus vint en Syrie, remit bien enlèm-
ble Mare à Ball’ush, prit la conduite des troupes

D z qu’ils
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qu’ils commandoient , fit lever le fiége d’Apao’
mée , ô: taxa les villes à des femmes qui exce-
doient leur ouvoir. Il commanda aufii aux Juifs

4 degfaurnir Cpt cens talens. Antipater craignant
l’es menaces ordonna à fes fils dt à quelques-uns
de fes amis entre lefquels étoit Malichus , de tra-

’ ï vailler à lever promtement Cette l’omme. Hérode
fut le premier qui y fatisfit. Il fournit cent talens
’our la Galilée , dt gagna par Ce moyen l’afi’e-

ian de Cafiius. Les autres ne furent pas fi dili-
gens; à: Cafli us s’en mit en telle colere qu’après
avoir pillé Gaphna , Ammoante, dt deux autres
petites villes il s’avança dans la refolutian de fai-
re tuer Malichus z Mais Antipater le fauva , dt
empêcha la ruine des autres villes par le moyen
de cent talens qu’il donna à Callius. Ce genet-a1
d’une armée Romaine li confideré parmi ceux de
fan parti ne fut pas plûtôt éloigné que Malichus
oublia l’obligation qu’il avoit a Antiâater. Il le
nommoit auparavant fan fauveur; il ne crai-
gnit point alors d’entre rendre fur l’a vie afin de
ne l’avoir .plus pour ab acle à fes dell’eins. An-

,tipater s’en défia dt alla au-delà du Jourdain af-
fembler des troupes pour fe mettre en’état de ne
point craindre. Malichus voyant qu’il ne lui re-
liait plus d’autre voye pour exécuter ce qu’il avoit

l refolu que d’ufer de difiîmulation , parce ne
Phazaël étoit gauverneur deJerufalem,& qu’ac-
rode commandoit les gens de guerre , il leur fit

. tant de» prateflations ô: defermens de n’avoir ’a-
’ . mais eu de mauvais delI’ein qu’ils le réconcilié-

rent avec leur pere , dt par ce moyen il fit l’a paix
avec Marc gouverneur de Syrie qui avait re alu
de le faire mourir à caufe que c’était un efprit re-

’ ’ r muant &faétieux.

48 . - Le jeune Cefar l’urnarnmé depuis Avons-ra
à Antoine en étant Venus à la guerre avec Brutus

ô:
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&Cafiius , ce dernier dt Marc avec lui allemblé-
rem une armée dans la Syrie : ô: arec u’ils
avoient reconnu la grande capacité ’Hero e ils
lui donnérent le commandement de cette roc
Vince avec un and nombre de cavalerie ô: ’in-’
fanterie 6: Ca rus alfa jufqu’à lui promettre de
l’établir Roi de Ju ée lorfque la guerre feroit fi-
nie. Mais le merite du fils qui pouvoit porter fi
loin fes efperances fut caufe de la mort du pere-,
parce qu’il devint fi redoutable à Malichus , que
pour fe délivrer du peril qu’il appréhendoit il cor-
rompit un fommelier d’Hircan qui l’empoifonna.
Telle fut la recompenfe que reçût de l’ingrati-
tude de Malichus ce grand perfonnage fi capable
de la conduite des affaires les plus importante-5,6:
à qui Hircan étoit redevable du recouvrement 8;
de la confervation de fou royaume. Le foupçon
qu’en eut le. peuple l’anima contre ce perfide:
mais il l’adoucit en defavouant hardiment d’a-
vqit eu part à cette aétion ; à: dans l’appréhen-
fion qu’il avoit qu’Herode n’en fît la ven eance
Il alfembla des troupes pour fa feureté.’ erode
vouloit en effet marcher avec unearmée pour pu-
nir ce traître : mais Phazaël lui confeil-la de diff-
muler de eur d’exciter du trouble. Ainli les deux

es reç renr Malichus en fes juflifications, 8:
firent de fuperbes funerailles à leur pere. l

Herode alla enfuite à Samarie qu’il trouva 49.
troublée par diverfes faétion’s , dt après yavoir
pacifié toutes choies il revint pour palier la fé-
ïe à J erufalem accompagné de quelques gens de

erre outre ceux’ qu’il avoit envoyez devant
ni. Malichus en conçût tant de crainte qu’il

Perfuada à Hircan de lui mander de n’amener
point d’étrangers , parce qu’ils pourroient trou-
bler la devotion’edu peuple. Herode fe moqua
de cette défenfeoôt entra la nuit dans-la viner:

- D 3 Alors
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Alors Malichus vint le trouver en pleurant la
mon d’Antipater z dt quoi que ces larmes fein-
tes ne riflent qu’augmenter la colere d’Herode
il térn ’ a de les croire veritables w, mais il écri-
yit à Goglu!» En: lui demander juflice de lamort
de fou pere comme Celiius naîtroit déjaMa-
lichus il ne lui permit pas feulement d’en tirer
la Vengeance. il envoya même un ordre fecret
aux chefs de l’es troupes d’aimer Herode en tout
ce qu’il defireroit d’eux pour ce fujet. :11 prit en-
fuite Laodicée. Et les principaux du pais lui
apportant des prefens dt des couronnes , Herode
ne douta point que Malichus n’y allât aufii , a:
crut que cette occafion feroit propre pour e16
curer fon dcfïein. LOrfque Malichus fut proche
de Tyr’il Conçût de la défiance dt refolut d’en»

lever fou fils qui étoit en otage , dt de s’enfuir
en Judée. Son lapoit le porta même àfor-
me; une entreprife encore plus hardie , qui étoit
de fe fervir de l’occafion’de la guerre de CafliuS’

Contre Antoine pour porter les Juifs à fecouer
le long des Romains , de ’dégo’fleder Hircan;
à de rogner en [a place. Mais Dieu le moquoit.
des vaines refperwances dont ilfe flatoit : Heroôe
le douta qu’il avoit quelque grand delTein ; dt
pour le prévenir il le convia Pa louper chez lui
avec Hircan. Il envoyaenfnite un-de’s liens fous
prétexte de faire tout prépaærq, à; lui donnamn
ordre recret de.prier les ;dfliciersvdes troupes Rœ
maines d’aller attendre-Malichus fin le Chemin
pour lui faire fo’ufl’rir la punition qu’il metiroir.

Comme Camus-leur avoit mandévdefairetout
ce qu’Her’ode defireroit ils ne manquérerit pas
d’aller ail-devant deMaliehus. lis le rencontré.
ren: près de-la ville le long du rivagede-lu mer ,
dt le. tuére’nt de’plufieurs coups, Lïetî’roid’Hir-

tan fut fi grand qu’il êtombakémoaï z 8: Je?

" v 1 ’ i. qu’i
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qu’il fut revenu à lui il demanda à Herode qui
étoit celui qui avoit fait tuer Malichus. ,,Surquoi
,, l’un des Tribuns ayant répondu qu’il ne s’était

,,rien fait en cela que par l’ordre de Camus , il
,,dit z Je lui fuis donc redevable de mon flint].
adurante la Judée ne lui cit pas moins obli été
’,,que moi, puis qu’il nous. a fauvez en t’ai mgr
,,mourir ce traître qui avoit confpiré nôtre rui-
à, ne. ,, On ne fçait fi Hircan avoit veritablement
ce fentiment dans le cœur ,, ou fila peur le fit
parler de la forte : mais ce fut en cette manier:
ga’Herode ife vengea de Malichus.

C H A P T E
felïx gui commandait. de: troupe: Romaine: que

ça: dg»: gent-faim: Pbazaël , gui le r; p ,e.
- Herode piaffait [baigne fil: d’Argflolmle (ç air:-

ce Mariamne. * Iga ne l’amitie’yd’ÂxtQi parfit;

1 traite ardt-mai (1569! utez deyenufalern’
’ menoient lui faire de: gainier de lui à? de, Ha,-

l zaé’l fan frere. ’ i
APrès que Camus eut quitté la Syrie il arri- f0;
, va du trouble dans Jlerufalem. F15 .er qui "mm,

7 avoit été une avec des troupes Romaines at- de! Juifs;
gêna Phazaël pour le venger fur .luide.Cequ’,EvIe-1îmxm

e avoit fait tuer Malichus. Herode étoxt alors 22’12”.
a Damas avec Fabiu: qui en étoit gouv trieur, ’ ’ a"
à voulut marcher à l’heure-même pôur a 1er.fe-
courir fou frere. ’IMais une maladie le retint , .8:
Phazaël n’en eut pas befoin :.fes feules forces
lui fuffirent pour repoufïer Felix avec avantage ;
à il fit enfuite de grands reproches a Hircan de
ce qu’après lui avoir rendu tant de fervices
3VOitfavorifé Felix contre lui , &efouii’ert’ que

D 4. fiers:
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rere de Malichus le fut emparé de plufieurs plates

dt entre autres de MafTada qui cit un château ex-
mêmement fort-:11 n’en demeura pas long- terris
le maître car aulii-tôt qu’Herode fut gueri il
les reprit toutes,- & le réduifit à lui demander-par-
don. Il reprit aufii dans la Galilée trois places oc-
cupées ar MARION qui ayant été établi par
Cafiîus rince de T r tyrannifoit toute laSyrie.
.Mais Herode traita bien les Tyriens qui y étoient
en garnifon 2 à: fit même des prefensâguelques-
uns : ce qui ne donna pas moins d’afl’e ion pour
lui à leur nation que de haine pour Marion. Ce
Marion marcha enfuite contre Herode & menoit

avec lui Antigone filsd’Ariflobule , dt Fabius
qu’Anrigone avoit gagné par de l’argent , parce
qu’ils étoient ennemis d’Herode; dt Ptolemëe beau-

pere d’Antigone les affilioit de tout ce dont il;
avoient befoin. Herode vint à leur rencontre
dt le Combat a: donna à l’entrée de la Judée, Il
demeura viétorieux : mit Antigone en fuite,
ô: retourna à Jerufalem avec tant de gloire que
ceux mêmes qui auparavant ne l’aimoient pas
recherchérent fou amitié , dt yl furent d’autant
plus portez qu’ils le vo oient entré dans l’allian-
ce deleur Roi , dt afi’e ionné de lui. Car payant
époufé auparaVant une femme de fa nation nom-
mée Dokxs qui étoit d’une race noble ,8: de qui

. il avoit eu ANTIPATER , il devoit alors époufer
, MARrAMNE fille d’Alexandre’fils d’Ariflobule
-. Il. dt d’Alexandra fille d’Hircan. Mais lors

gu’après la mort de Cafiius arrivée auprés de
hilippes , Augulle s’en fut allé en Italie , dt

qu’Antoine fut venu en Afie où les Ambula-
deurs de diverfes villes l’allérent trouver dans
la Bithinie , des principaux de Jerufalem - s’
rëndirent dt accuférent devant lui Phazaël à
.Hçrode d’avoir ufurpé par force toute lanternez;z
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&de ne laitier à Hircan que le nom de Roi. H61
rode s’y trouva aulli ô: gagnade telle forte Antoi-v
ne par une grande femme d’argent qu’il nevoulut
pas feulement écouter les ennemis. Ainfi ils s’en
retournérent 1ans rien faire.

Depuis comme Antione étoit à Daphné qui efl
un faubourg d’Antioche , dt qu’il s’étoir déia
engagé dans l’amour de Cléopatre, cent des prin-
cipaux des Juifs l’allérent encore trouver pour
acculer une feconde fois Pharaël & Herode , dt
choifirent pour porter la parole les plus qualifiez
8c les plus éloquens d’entr’eux. Me 41a entreprit
la défenfi: des deux freres, dt fut ami é par Hircan.
Antoine après les avoir tous entendus demanda
a Hircan lequel de ces ditlerens partis étoit le plus
capable de bien gouverner. Il lui répondit que
c’était celui de ces deuxfreres, à Antoine en
eut de la joye à caufe qu’Antipater leur pere l’a-
voir très-bien reçû dans fa mailon du tems que
Gabinius failbit la guerre en Judée. Ainfi il les
établit Terrarques des Juifs Ô! leur commit
la conduite des affaires. Ces béputez envoyez
contre eux en ayant témoigné un très-grand mé-
contentement il en fit mettre quinze en prifon ,
ô: peu s’en fallut qu’il ne le fît mourir. Il ren-
VOya les autres après les avoir très-mal traitez.

ceux de Jerufalem s’en tinrent fi otienfez
qu’au lieu de cent Députez ils en envoyérent
mille le trouver à Tyr ou il fe préparoit pour
s’avancer Vers Jerufalem. Antoine irrité de leur
murmure à de leurs plaintes commanda aux
magiltrats de la. ville de faire mourir ceux qu’ils
pourroient prendre , de de maintenir en tout ce
qui dépendroit d’eux ceux qu’il avoit établis Te-

trarques. IHerode dt Hircan l’ayant fçû furent
trouver ces Dépurez qui fe promenoient fur le
Port pour les exhorter à n’être pas euxvmêmes

. ’ cau-

et.
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caufe de leur perte , ô: à ne pas engager leur par?
dans une guerre en s’opiniâtrant à cettepourfuite."
Mais au lieu de profiter d’un avis li (age ils s’ai-
grirent encore davantage ; dt Antoine s en miter!
telle colere qu’il envoya des gens deguerre qui en
tuèrent 6c blcflüent plufieurs. Hircan eut la bon-
té de faire enterrer les morts ô: panfer les blefièz,
fans que rien fût capable d’adoucir l’efprit des au-
tres , dt leur opiniâtreté fut caufe qu’Antoine fit
mourir ceux qu’il retmoit en prifon.

CHAPITRE XI.
(inti au: «fifi! de: Pantin aflÏËge inutilement
’ P (une! fifiHerode dam le 414i: de gaufraient.

Hircan (9’ Pbazaelfe lai sur furfural" d’aller
trouver Barzaybarm: ment] del’arme’e de;
Partber ai le: retienrprifimnier: ’65 emmy:
à yemfa empota? arrêtai-fende. IÏfe retire la
Mit. attaqué en chemin a toûjourr de
l’avantage. 131143.42! e tu? lui-mime. Ingrati-
inde du Raider lira e: auner: Herode, trir’es
au à Rame où il efl (criard Reidq’Ïxdee.

r- Eux. ans après &- lorfque’BARZAPHARNEfi,
» l’un des plus grands Seigneurs d’entre lés

d" ’"ïfisîPai-thes ouvernoit la Syrie avec Pacnouus fils
livre xrv.
Ch. 2;. 24,
a5. :6.

ficeleur ci, iLrSANIAs qui avoit fuccedé à Pto-
leméc fou pere’fils de "Mineus’leur promit mille
talens 6: cinq cens femmes pour chaITerHircan
du Royaume 6c y établir Antigone. Ainfi ils
ifc mirent en campagne. Pachorus marcha le
long de la côte de la mer , ô: Barmpharnes par
de milieu des terres. Ceux ’de Ptolemaïdeà de
Sidon ouvrirent les portes à îPachorus : mais
ceux de Tyrtreful’érent de le recevoir. lIl en-

” voya
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Maya devant lui dans la Judée un corps de cava;
lierre commandé par fon grand échanfon nom-
lié Parbont: comme lui , pour reconnoître le
raïs , à lui ordonna d’ ir conjointement avec
Antigone. La plupart es Juifs qui habitoient
le mont Carme] allérent zani-tôt trouver Ami.
goure gour faire tçut ce qu’il leur commanda
toit il leur ordonna de le faifir de cette partie

u païs que l’on nomme Druma. .Il s’y fit un
combat dans lequel ils camarde l’avantage , à: 117m9!
après avoir mis les ennemis en faire , à été for- girafe:
tiriez encore par un plus rand nombre ils mar- Puma:
chérent promtement vers erufialem , ô: s’avan- mfëîl fi":
cércnt infqn’au palais royal. Phatzael ë: Herode
les tec rent avec beaucoup de vigueur, 81 les non pal
ayant repoulIez après un grand combat qui fe fit Hircan »

s le marché. les contraignirent de le retirer a
dans le Temple’. lHerode polir enfuitennegarde au. i.
de [binaire hommes dans les maifons voilines :chîfi’re
mais lep leanimé de hainecontre les deux-fre- 312.3;
res mit le cardans ces maifonsvôr les brûla. He! a de.
rode ne demeura pas longueurs a s’en venger :luiûo
il chargea iles ennemis :48: en tualun-grandmom-
bre. Il ne fe pall’olt pointde jour-qulil-ne fe fît
des scaramouches , &ïla fête que l’on nomme la
Pentecôte’érant proche toute la’villezôrvtous les

environs du Temple ribtrowérentrempliden
grandrnombre de peuple qui’venoitdevtous-côtez
pour la célébrer , dont la plûparrfétoient-armez.’

haaaël gardoit les murailles , dt Bande le pa-
lais avec un sperlt nombre-de gens. Il fit une fi
vigoureufefortie-du côté du feptentrion fur ceux
Qui étoient dans lerfaüxlrourg, ique’les ayant fur-r
pris il emmaplufienrs , mir lerrefterenvfuité, dt
les contraignit de fe retirer los-uns! dans la Ville,
& lesautresldans le Temple , &:derrierellcrem-
par: quimnéroitprocbe." . A

mi-
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Antigone propofa enfuite de recevoir Pacha-î
rus le grand échanfon pour entremetteur de la
Paix. Phazaël fe lama perfuader : ô: ainlî’ce
Parthe entra dans la ville avec cinq cens che-
vaux fous rétexte d’a paifer le trouble , mais
en effet à etl’ein d’afii et Antigone. Il confeil-
la à Phazaël d’aller trouver Barzapharnes pour
traiter des conditions d’un accommodement,
& il s’y refolut contre l’avis d’Herode , qui con-
noiiIant la perfidie de, ces Barbares l’exhortoit à
prendre plûtôt le parti de tuer ce traître que de
fe laill’er tomber dans le piége qu’il lui tendoit.
Pachorns pour ôter tout foupçon à Phazaël le
fuivit avec Hircan , dt lailïa auprès d’Herodc
quelques-uns de ces cavaliers que les Parthes
nomment libres. Lorfqu’ils furent arrivez dans
la Galilée les Gouverneurs des places vinrent en
armes au-devant d’eux , ô: Barzapharnes pour
cacher fa trahifon les reçût très-civilement dt
leur fit même des prefens ; mais il mit des gens
de guerre en embufcade fur le chemin qu’ils de-
voient tenir après qu’ils l’auroient quitté. .Ou
les conduifit dans une maifon proche de la mer
nommée Edippon , où on les avertit qu’Anti-
gone avoit promis aux Parthes mille talens. &
cinq cens femmes du nombre defquelles lesleurs
devoient être , de que ces Barbares les auroient
déja arrêtez , n’étoit qu’ils vouloient attendre
qu’Herode l’eût été dans Jerufalem ,de peur qu’il

ne fe lamât s’il eût fçû leur détention. Ils con-
nurent bien-tôt que cet avis n’étoit que trop ve-
ritable : car ils virent arriver des gardes. On
confeilla à Phazaël de fe fauver , de il en fut
extrêmement preflë par Ofèliur à qui Sarmalla le
plus riche des Syriens avoit découvert ce def-
fiain : mais il ne put fe refondre d’abandonner
Hircan dt prit le parti. d’aller trouver. Bain.

i ’ P 39
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glumes. Il lui fit de grands reproches; 8: lux
,,dit : Que. puifqne ce n étoit que le defir d’avoir
,,de l’argent qui l’avoir porté à le trahir il lui en

,,pouvoit donner davantage pour fauver fa vie
qu’Anrigone pour obtenir le royaume.,, Ce

fiorbare lui proteiia avec ferment qu’il n’y avoit
rien de plus faux , dt s’en alla enfuite trouver
Pachorns. Il ne fut pas plûtôt parti que ceux à

ni il en avoit donné l’ordre arrêtérent Hircan
Phazaël , qui ne pûrent faire autre chofe que

de dételle: fa perfidie. Cependant Pachorns que
Barzapharnes avoit envoyé pour arrêter Herc-
(le fit tout ce qu’il put pour l’attirer hors du pa-
lais. Mais comme il fe défioit toûjours des Par-
thes dt ne doutoit point que les lettres que Pha-
zaël lui avoit écrites pour lui dpnner avis de leur
trahifon n’eufient été interceptées , il ne vou-
lut jamais fortir , quoi qu’il n’ eût rien que Pa-
chorns ne fît pour lui perfua er d’aller an-de-
vaut de ceux qui lui apportoient des lettres : car
il avoit déja appris que Phazaël étoit arrêté , de
la mere de Mariamne qui étoit fille d’Hircan de
une femme d’efprit l’avoir conjuré de ne fe point
fier à ces perfides dont il ne pouvoit ignorer les
mauvais delïeins.

Pachorns v0 ant qu’en agifl’antouvertement i154; .
lui étoit impo ble de furprendre un homme
aufii habile qu’Herode, penfoit à la conduite
qu’il devoit tenir pour le trom cr par fes arti-
fices lorfqu’I-Ierode fe refolut e partir fecrette-
ment durant la nuit , dt d’emmener avec lui les
perfonnes qui lui étoient les plus proches pour
le retirer en Idumée. Les Parthes n’en eurent
pas plutôt avis qu’ils le pourfuivirent. Il envoya
devant fa rnere de fes freres , Mariamne qu’il
avoit fiancée , dt le ’eune frere de Mariamne,
fit ferme avec ce qu il avoir de gensde guerres;
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ô: après avoir tué en divers combats un t*
nombre de ces Barbares , fe retira au ch rem
de Mafiimla; Les Juifs l’încommodérent dans
cette occafion encore plus que les Parthes : en:
ils l’attaquérent lorfqu’il n’etoir éloigné deJeru-

falem ne de foixante fiades. Lecombatfut long;
mais erode fut viâorieux; Plutieurs des eune-
mis demeurérent morts fur la place;& pour éter-
nifer la memoire- de cette aâion il fit depuis bâ-
tir en ce même lieu un fuperbe palais à un
fort château qu’il nomma de for! nom Herodiou.

Ses troupes fe groflirent dans cette retraire : ô:
uand il fut arrivé a Therfa dans l’Idumée , Jo-
eph fon frere le vînt trouver , à: lui confeilla

d’envoyer ailleurs une partie de ce grand nom-
bre de gens qui l’avoient fuivi ô: qui montoit à
plus de neuf mille perfonnes 3 parce que Malra-
da n’était pas airez grand pour les recevoir. He-
rode approuva cet avis ; envoya les bOuches in;
utiles dans l’Idumée avec quelques vivres , laiflà
fes proches dans Mafiada aVec les perfonnes ne;
cefi’aires pour les fervir .8: huit cens hommes de
guerre pourvûs de tout ce dont ils pouvoient
avoir befoin pour foûtenir Un fiége ; & il prit en-
fuite le chemin de Petra capitale de l’Arabie. h

Cependant les Parthes pilloient dans Jerufæ
lem les maifons de ceux qui s’en étoient fuis 8:
même le palais royal, fans toucher néanmoins
à plus de trois cens talens qui appartenoient à
Hircan : mais ils ne trouvèrent pas tout ce qu’ils
efperoient, parce qu’Herode qui connoiiToit leur
perfidie avoit envoyé dans l’Idumée cequ’ilavoit
de Iplus précieux , 6: ceux qui s’étoient attachez
à a fortune avoient fait la même chofe. Ces
Barbares ne fe-conteotérent pas de faccager la
ville , ils ravagèrent aufii la campagne, ruiné?
reut Mafiifa , 6: non feulement établirent An-

tigoue
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figue Roi, mais lui remirent entre les mains

’can dt Phazaël enchaînez. Il fit couper les
Oreilles à ce premier, afin que quelque chan-
gement qui pût arriver il fe trouvât incapable
d’exercer la grande facrificature, parce que nos
loix défendent de conferer cet honneur à ceux qui
ont quelque défaut cor orelle. Mais le courage
de Phazaël l’afi’ranchit e fou pouvoir: car en-
core qu’il n’eût ni épée ni la liberté de fe fervir

de les mains il ne lama pas de trouver moyen
de le donner la mort en le caffant la tête con;
tre une pierre, ô: fit voir par une aérien fi di-
gue de la gloire de fa vie qu’il étoit un vérita-
ble frere d’Herode, ô: non pas un lâche comme
Hircan. Quelques-uns difent qu’Autigone lui
envoya des chirurgiens qui au lieu d’employer des
remedes pour le guerir empoil’onnérent les playes :
&avant que de rendre l’efprit ayant appris par
une pauvre femme qu’Herode s’était fauve il
dit, qu’il mouroit fans regret puifqu’il- biffoit
un frere qui le vengeroit de l’es ennemis.

Quoi que les Parthes entrent un très-fenfible
déplaifir de ce qu’Antigone n’avoir pû leur don-
ner les cinq cens femmes qu’il leur avoit pro-
mifes, ils ne laitier-eut pas de rétablir dans Jerufa-
lem; à: menérent Hircan ptifonuier en leur païs.

Herode qui ne fçavoit point encore la mort. de
fou frere à: counoilïoit l’avarice des Parthes,
croyant que le feul moyeu de le tirer de leurs
mains étoit de leur donner de l’argent, marchoit
en diligence verSl’Arabie pour en obtenir du Roi
des Arabes. Car il efperoit que file fouvenir de
l’amitié que ce Prince avoit euë pour Antipater
fou pere n’étoit pas airez puiffant pour le por-
ter à lui en accorder en don , il ne refuferoit pas
au moinsde lui en prêter à la priere des T’y-riens,
en lui donnant pour gage [ou neveu (fils de Pha-. ,

’zaël

56.
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me] âgé feulement de fept ans qu’il menoit av e
lui; 8: il étoit refolu d’employer trois cens ta
leus pour ce fujet : mais la mort de Phazaël lui”
ôta le moyen de lui témoigner fan extrême ami-
tié par une action fi genereufe de fi louable. Ce-
pendant les effets ne répondirent pas à ce u’il
devoit attendre des Arabes. MA LCH leur ai
lui manda de fortir promtement de fes états,
à prit pour prétexte que les Parthes l’obligeoient
d’en ufer ainfi : mais fa véritable raifon étoit
que fan ingratitude l’empêchait de vouloir s’ac-
quitter envers les enfans d’Antipater des obliga-
tions qu’il avoit à leur pere , ô: que ceux qui
pouvoient le plus fur fan efprit n’avaient point
de honte de le porter à ne pas rendre le dépôt
qu’il lui avoit confié.

Herode voyant que ce qui auroit dû lui pro- e
curer l’afeôtion des Arabes les lui avoit au con-

3.6 GUERRE pas loirs CONTRE LES Rouïâ

’ traire rendus ennemis, répondit ce que fan ref-
fentiment lui fuggera, marcha vers l’Egypte,
ô: arriva fur le fair dans un temple où il avoit
laifi’é plufieurs de ceux ui l’accompagnoient. Il
fe rendit le lendemain Rinoçura où il apprit
la mort de Phazaël. Après avoir donné ce qu’il
ne pouvoit refufer aux premiers .fentimens d’une
fi violente douleur, il continua fan chemin.

Cependant ce Roi des Arabes fe repentit, mais
trop tard, denl’avoir fi indignement traité, à en.
voya promtement après lui out l’obliger à reve-I

. nir; mais on ne le put join re tant il avoir faitde
diligence pour s’avancer vers Pelufe. Lorfqu’il y ’
fut arrivé, des matelots quialloient à Alexandrie
refuférent de le recevoir dans leur vailTeau. Il
s’adrefla aux ma illrats; ô: leur refpeâ pour fa
qualité de out a performe lui fit obtenir d’eux
tout ce qu il pouvoit délirer. La Reine Cleopatre
le reçût à Alexandrie avec toute forte d’honrâeur

-. . ans
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’efperance u’il vaudrait bien accepter le
andement ’uue armée qu’eue préparoit

exécuter un grand deireih ; mais il s’en ex-
; à: nonobflant la rigueur de l’hyver 8: les

bles dont l’ltalie était agitée ilrefolutde con-
uer fan chemin pour aller à Rome. Ainfiil

. embarqua, prit la route de la Pamphilie , .6:
ès avoir été battu d’unefifurieufe tempête que

au fut contraint de jetter dans la mer une gran-
de artie de ce. qui étoit dans le vailTeau, il arriv-
eùën à. Rhodes que la guerre faire cantre Camus
noir extrêmementruïnée. Il y fut reç ûpar deux
dg fes amis Sapiimr à Ptolemle; à bien qu’il
rustiquât d’ar eut il ne lailla pas de faire équiper
une grandega ere fur laquelle il s’embarqua avec
[et amis. Il arriva àBrundufe , à de-là àRome,

4 ou Antoine fut le premier à, qui il s’adreiraàcau-
de l’affeâiôn qu’il fçavoit qu’il avoit euë pour

. tipater fan pere. ll lui raconta tous fes mal-
heurs , lui dit qu’il avoit été contraint de lainer
les perfonnes qui lui étoient les plus cheres dans
un châteaü où on les tenoit aifiégées , ô: que la
r’ ueur de l’hyver dt les perils de la mer n’avaient
p l’empêcher de s’embarquer pour venir impla-
rer [on afiiflance. Antoine touché de compafiion
d’un fi grand changement de fortune, de l efiime
qu’il fanfan du merire d’Herode du .fouvenir de
lamifié u’il avoit promife à on pere; Br fur
tout de haine cantre Antigone qu’il confide-
toit connue un faétieux ô: un ennemi des Ro-
mains , refalut d’établir Herode Roi des Juifs
comme il l’avait autrefois établi Terrarque , de
crut qu’il lui feroit d’autant plus facile d’en venir

bout qu’il ne doutait point qu’Augulle ne s’y
Portât encore plus volontiers que lui , parce qu’il
l’entendoit (auvent arler des fervices rendus ar

tîpater à Cefar ans l’Egypre , de la in ie-

Çuerre Tom I 1 t sa
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te dont il l’avoir reçû chez lui de l’afl’eâiolt
qu’il lui avoir portée , 8L de l’eÔime particulie-
re qu’il faifoit du.merite ô: ducourage d’Hero-
de. Ainfi il fit afl’embler le Sénat au Meflàlaôe
lui-même reprefentérent en prefence d’Herode
les fervices rendus avec tant d’afl’eétian au peu-
ple Romain par Antipater fan pere à: par lui ;
de qu’Antigone au contraire non feulement en
avoit toujours été un ennemi dQCIaré , mais avois
témoigné un tel mépris pour les Romains quede
vouloir bien recevoir la couronne des mains des
Parthes. Ce difcours irrita le Senat contre And
rigotte; ô: Antoine ajouta que dans la guer-
re que l’on avoit contre les arrhes il feroit fans
doute fort avantageux d’établir Hérode Roi de
Judée. Tous embraEérent cet avis , du au for-
tir du Senat Antoine 6: Aiëgufie mirent Herc-
de au milieu d’eux , ô: les onfuls 8: les autres
Magiitrats marchant devant lui ils allèrent of-
frir des facrifices ô: mirent dans le Capitole l’ar-
têt du Senat. Antoine fit enfuite un grand fefiin
à ce nouveau Prince.

CHAPITRE x11.
Inti (mua Il e laf’orterqfk de Ma ada. Herade

àfan "tançait, Romefdit lever [fieîge Œafil-
ge inutilement yerufalem. Il dq’fmt dan: un

rami combat un rand nombre de miam.
Adreflë dont il fejÊgret pourfernr reterçai 5’!-

toient retirez dam" de: caverner. Il on ne:
gulaire: trou e! trouver Antoine guifaijbit la

gaerre aux arther. ’
’Urant que ces choiès le pafl’aienta Rame
Antigone affiégeoit la formelle de Maga-

a.....
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’da. Jolèph frere d’Herode la défendoit , à: elle livrai?!
étoit li bien munie de toutes chofes qu’il n’y °””6”7’

manquoit que de l’eau. Comme il fçavoit que
Malch Roi des Arabes avoit regret d’avoir don-
ne fujet à Herode d’être mal-fatisfair de lui , il
fe refOlut dans ce befoin de fortir la nuit avec
deux cens hommes pour l’aller trouver : à: il
tomba cette même nuit une fi grande pluye que
les cillernes fe remplirent. Ainli non feulement
il ne penfa plus qu’à fe bien défendre, mais il
faifoit des ferries fur les afiiégeans tant en plein
jour que de nuit , 8c en tuait un grand nom-
bre : ce qui n’empêchoit pas qu’il ne fe reti-

rât quelquefois avec perte. .En ce même tems Vers-rimas envoyé avec 6°;
une armée Romaine pour chafler les Parthes de
la Syrie entra dans la Judée fous prétexte de fe-
courir Jofeph , de en crier paur tirer de l’argent
d’Antigone. Après s’être approché de Jerufalem
dz s’être enrichi il fe retira avec la plus grande
partie de fan armée pour aller appaifer le trouble
arrivé dans quelques villes par l’irruption des
Parthes , mais il laifl’a SILON avec peu de trou-
pes n’ayant pas voulu tout emmener de peut
de zaïre connaître que fan feul interêt l’avait

porté à venir. . .Son éloignement fit croire à Antigone qu’il 61;
pourroit encore recevoir du recours des Parthes ;
dt dans cette efperance il, gagna Silon par de l’at-
ent afin de ne l’avoir pas contraire. Cependant
erode étant revenu de Romedrdébarqué àPto-

lemaïde affembla quantité des troupes tant de fa
nation que des étrangers qu’il prit à fa folde , a:
étant encore fortifié par Ventidius à: par Silon
à qui Celiius envoyé par Antoine perfuada de le
mettre en polTefiion de fan royaume il entra dans
la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses

I E a ’ forces
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forces s’auâmentoient toûjOurs à mefure qu’il
s’avançoît prefque toute la Galilée embrafi’ap
fou parti. La premiere chofe qu’il refolut d’en-
treprendre fut de faire lever le fiége de Mafiada
pour dégager fes proches qui y étoxent enfermez:
mais il falloit auparavant prendre Joppé pour ne
point laitier cette lace derriere lui loriqu’il mat-l
cheroit vers Jeru alem. Silon rit cette occafion
pour fe retirer , à: les Juifs u parti d’Antigo-
ne le pourfuivirent. Herode quoi qu’il eût peu
de gens les combattit , les défit, ô: fauva Silon

ui ne pouvoit plus leur refifler. Il rit enfuite
.îoppé , s’avança en dili ence vers affada; 6:

on armée le fortifioit e ’our en jour par, ceux
du pais qui [enjoignoient lui les uns par l’cfii-
me qu’ils .faifoient de fa valeur , les autres par
reconnoiflmce des obligations qu’ils lui avoient,
,8: la plûpart par l’efperance des bienfaits qu’ils
fe promettoient de recevoir de lui. Il afl’embla a
par ce moyen une grande armée, 8: Ami onc
tira eu d’avantage des embufcades qu’il lui ref-
fa ur fou chemin. Ainfi il ne trouva as ramie
difficulté à faire lever le fiége de aira ; 8:
après avoir pris enfuite le château deRefia il mar-
cha vers Jerufalem fuîvi des troupes de Silon a:
de plufieurs habitans de cette grande ville ni re-

doutoient fa uiffance. Il l’aifiégea du c té de
l’occident, ceux qui la défendoient tiréreut
grand nombre de flèches à: firent de grandes for-
ties fur fes troupes. Il commença par faire publier
par un Heraut qu’il n’était venu à autre deflëÏn

que de procurer le bien de la ville; qu’il ou- 1
plioit les clientes que fes plus grands ennemis
lui avoient faites , il: qu’il u’exceptoit performe
de cette amniüie. Antigone au contraire dans la l

A crainte qu’il avoit que les ficus ne fe laiEaEent
perfuader faifoit tout. ce qu’il pouvoit pour les

i empli-F
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empêcher d’entendre ce que difoit le Heraut , à:
leur commanda enfin de repouffer les ennemis.
Enfuite de cet ordre ils leur tirérent tant de flé-
çhes 8: leur lancèrent tant de dards du haut des
tours qu’ils les contraignirent de fe retirer. Il a-
rut alors manifellement que Silon s’étoit une
corrompre : car il fit que plufieurs de les foldats
Çommencérent à crier qu’on leur donnât des vi-
Yrcs à: de l’argent avec des quartiers d’hyver paru
çe qu’Antigone avoit fait le dégât par la campa-
gne : dt Silon lui-même vouloitfe retirer à: exhor-
toit les autres. Hcrode le voyant ainfi przt d’être
abandonné conjura non feulement les ofiiciers des
troupes Romaines , mais les foldats de ne le pas
quitter de la forte : leur reprefenta qu’ils avoient
été envoyez par Antoine , par Augufle , ô: ar
le Senat pour l’afiifier, a; qu’il neleurdeman oit
qu’un jour pour mettre un tel ordre aux vivres
grils ne manqueroient de rien. Cette promefl’e
w t fuivie de l’effet. Il alla lui-mêmey ourvoirôt
e fit venir en fi grande abondance qu il ôta à Si:-
lon tout prétexte de fe plaindre. Il manda aufii à
ceux de Samarie qui s’étoient mis fous fa prote-
flion de faire mener à Jericho du blé , du vin, de
l’huile , a: du bétail. Antigone n’en eut pas plû-
tôt avis qu’il envoya des troupes occuper les paf-
filges des montagnes ô: drefièr des cm ufcades à
ceux qui portoient ces provifions. Herode qui
de fou côte ne negli eoit rien prit cinq cohor-
tes Romaines, cinq esjuifs, quelques foldats
Étrangers , un peu de cavalerie, dt s’en alla âJe-
richo. Il trouva la ville abandonnée ôt que cinq
cens des habitans s’en étoient fuis dans les mon-
tagnes avec leurs familles. Il les fit prendre ; 5C
aigres les laiiYa aller. Les Romains trouvérent la
tille pleine de toutes fortes de biens ô: la pille-
rem. fierode y laura garnifon, donna des quar-

’ ’ E tiers



                                                                     

62.

6a GUERRE DES JUIFS comme LES ROM.
tiers d’hyver aux’troupes Romaines dans l’Idu-
mée, la Galilée, dt Samarie : à: Antigone obtint
de Silon pour rec’ompenfe des prefens qu’il lui
avoit faits d’envoyer une-partie de fes troupes à
Lydda afin de gagner par ce moyen les bonnes
graces d’Antoîne. Ainfi les Romains vivoient en
grand repos à: dans une grande abondance.
* Cependant Herode qui ne vouloit pas demeurer

inutile envoya Jofeph fou frere dans laJu’dlée avec
quatre cens chevaux dt deux mille hommes de
pied : de lui s’en alla à Samarie ou il laifla fa mere
à fes proches qu’il avoit retirez de Mallada. Il
pallia enfuite en Galilée pour prendre quelques
places où Antigone avoit établi des garnifons , de
arriva. à Sephoris durant une grande nége. Ceux
qui la gardoient pour Antigone s’en étant fuis il
y trouva tant de vivres que fes troupes eurent
moyen de le rafraîchir après la fatigue qu’elles
avoient eue. Il refolut alors de délivrer la provin-
ce de ce grand nombre de voleurs qui fe retiroient
dans des cavernes (St qui n’incommodoîent pas
moins le pais par-leurs courfes dt par leurs pilleries
que la uerre auroit pû faire. llenvoyadevantlui
à Arbe e un corps de cavalerie avec trois cohor-
les ; dt quarante jours après il s’y rendit avec le
telle de fes forces. Ces voleurs fe Confiant en leur
expérience dans la guerre ô: en leur cour e vin-
rent hardiment à fa rencontre. Le combat edon-
na , dt leur aile droite mit en fuite l’aile gauche

.d’Herode. Il vint promtement au recours des
liens, les obligea de tourner vifage, &n’arrêta pas
feulement les ennemis, mais les contrai nitdelâ-
cher le pied. Il les pourfuivitjufques auîourdaîn,
en tua un grand nombre, dz le relie fefauva au-de-
ià du fleuve. Ainfi il auroit par cette viâoire eu-
tierement délivré la province de ces voleurs s’il
n’en étoit point demeuré de cachez dans ces a;

- - ’ 1 I I verne
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vernes qui l’arrêtérent encore quelque tems.

Ce grand Capitaine pour faire goûter à fes fol-
dats le premier fruit de leurs travaux leur fit di-
flribuer à chacun cent cinquante dragmes,recom-
penfa leurs chefs à proportion,& les envoya tous
en quartier d’hyver. Il ordonnaàrPheroras le lus
jeune de fes freres de ourvoir aux vivres , de
fermer Alexandrion e murailles : ce qu’il ne
manqua pas d’exécuter. ’

Antoine étoit alors à Athénes , 8: Ventidius,
manda à SÎ10,& à Herode de l’aller joindre pour
marcher- contre les Parthes apre’s qu’ils auroient
mis les affaires de la Judée en état (de n’avoir
plus befoin de leur prefence. Quoi qu’Herode
eût ainfi pû retenir Silon il l’envoya, à ne laiflà
pas de marcher avec fes troupes contre ces voleurs
qui fe retiroient dans des cavernes.

Ces cavernes étoient dans Ides montagnes af-
freulès dt inaccefiibles de toutes parts. On ne pou-
voit y aborder que par depetits rentiers très-
étroits dt tortueux , dt l’on vo oit au-devant un
grand roc efcarpé qui alloit ju ques dans le fond

e la vallée creufée en divers endroits par l’impe-
tuofité des torrens. Un lieu fifortd’afiîette éton-
na Herode; 8: il ne fçavoit comment venirà bout
de fon entreprife. Enfin il lui vint en l’efprit un
moyen au uel nul autre n’avoir penfé. Il fit de-
fcendre. ju ques à l’entrée des cavernes dans des
coffres extrêmement forts des foldats qui, tuoient
ceux qui; s’y étoient retirez avec leurs, familles 5
à mettoient le feu dans celles où on ne vouloir
pas fe rendre. Mais comme il defiroit en finver
quelques-uns il fit publier à fou détrompe qu’ils
eufient à le venir trouver en toute aŒumnce. Nul
d’eux néanmoins ne s’y put refondre : dt la mort
leur paroifl’ant plus douce" que la fervitude , la.
plfipart’de ceux qui luiÉÎurent amenez par for-

.8.
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ce fe tuerent eux-mêmes. Il y eut un vieillard l
que fa femme de fes fils prièrent de leur permet- l
tre de fortir de leur caverne pour le rendre aux n
ennemis z 8c au lieu de le leur accorder il fe mit
à l’entrée , leur commanda de fortir, dt les tuoit
à Inclure qu’ils fortoient. Herode qui les voyoit

un dans . in mqu il
d’un lieu élevé en fut fi touché qu’il lui fit figue:

de la main d’avoir compafiîon de fes enfans, &Y
ajoûta même fes priercs : mais ce vieillard au lieu
de s’adoucir par ce qu’il lui difoit lui reprocha [à
lâcheté , tua fa femme après avoir tué tous les
enfans’, jetta leurs corps du haut en bas de ro«

q chers , dt fe précipita enfuite lui-même.
(66. Après qu’Herode eut ainfi domté tous ceux qui:

s’étoient retirez dans ces cavernes il laiffa autant
de troupes qu’il le jugea neceflaire pour empêcher
les revoltes, en donna le commandement à Pto-
lemée, retourna àSamarie, 6: marcha contre An-
tigone avec fix cens chevaux 5C trois mille hom-
mes de pied armez de boucliers. Ceux quiavoient

«a ’ - accou:
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accoûtumé de troubler la Galilée prirent l’occu-
fion de fou abfence pour attaquer Ptolcmée , le
furprirent dt le tuérent. Ils ravageront enflure la
campagne , (St avoient pour retraite des marC-ts ô:
des lieux forts. Aufii-tôt qu’Hcrode ont appris
cette nouvelle il revint, en tailla en piéccs la plus
grande partie , ô: après avoir ainfi délivré toutes
lesplaces qu’ils tenoient comme afiiégées parleurs
couffes, il obligea les villes à payer cent talens.

Cependant les Parthes ayant été vaincus dans
une grande bataille où Pachorns leur Roi fut tué,
Ventidius envoya par l’ordre d’Antoine Ilerlacra
’ Herode avec deux Legions à mille che-

’ :AEtigone luie’crivit pour lui faire de gran-
altises d’Herode dt le prier de ramas:

lui, avec promeffe de lui donner une
A Qfimme. Mars comme Machera croyoit ne

mais lumanquer à celui au fecours duquel il
(venu, dt qu’il efperoit plus d’I-Ierodc que

. ’gone, il alla contre l’avis d’Herode trouver
n "gone pour reconnoître l’état de fes forces
fous prétexte d’amitié. Antigone fe défia de fou
dŒëin ; 8: non feulement ne le reçût pas dans fa
lace, mais fit tirer fur lui. Machera tout confus
e la faute qu’il avoit faire revint trouver Horo-

de à Emaus, ô: fit tuer dans fa colere tous les Juifs
qu’il’rencontra en fou chemin fans s’enquerir
s’ils étoient amis ou ennemis. .Herode en fut fi
irrité qu’il eut envie de 1e traiter lui-même com-
me ennemi; mais il feretint , 8c partit pour aller
trouver Antoine afin de lui en faire fes plaintes.
Alors Machera reconnut fa faute :il le fuivit , de
obtint de lui après beaucoup de prieres , qu’il
oublieroit ce qui s’étoit pafIé.
’ Hérode ne lailïa pas de continuer dans fa refo-
lution d’aller trouver Antoine, 8c fe hâta d’autant
plus qu’ayant’appris qu’il prefloit le liège de Sa-

mozate

67.
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mozate , qui cit une villetrèschtte ailifefurl’Euç
frate,il crut ne pouvoir trouver une occafion plus
favorable pour lui témoi uer fou affeélion à: fou
Courage. Son arrivée h ta la prife de la place
qu’Antiochus fut contraint de rendre : car il tua
un grand nombre de ces Barbares , à: reçût pour
marque de fa valeur une partie du butin. Antoine
l’admira; dt quelque grande que fût l’eflime qu’il
faifoit déja de lui elle augmenta encore de telle
forte que ce lui fut un accroill’ernentd’honneurdt
un fuj et d’efperer de s’afi’ermir dans fou Royaume.

CHAPITRE XIII.
3052p]: frere d’Herode a]? tu! dans un combat, 65’
i migone lui fait couper la tête, De quellefarte

Herode 7mn e cette mort. Il (fait: Jeux rand:
perilr. Il défige 3erufalem aflifl! de Softîraveo
une arme? Romaine , (5’ épart]?! Mariamne du-
rant reficïge. 11197?an de forte îemfalem Ü en
racket: le pillage. Sofia: mene lntigone prifim-
aller à Ântoine qui lui fait trancher la tête.
CIëopatre obtient d’Ântoine que] ueparti: de:
État: de la 3mm , où elle on, y qfi magnie
figureroient racée par Herode.

69. Ans le même tems que ces chofes fe pailloient
Hifioîl’e Herode apprit un fuccès defavantageux qui

des JuîfI-lui étoit arrivé ans la Judée. Il y avoit laiflé Jo-
333;; feph fon frere pour commander en fou abfence ,
11V, w, avec un ordre exprès de ne rien entreprendre con-
flue- r. Ltre Antigone jufqu’à l’on retour, parce qu’ilnefe

pouvoit fier au fecours de Machera après la ma-
niere dont il avoit agi. Mais lors que Jofeph’ vit
que le Roi fon frere étoit éloigné ;au lieu d’exécu-

ter ce qu’il lui avoit commandé il marchavers Jet
richo avec fes troupesndt cinq compagnies dâ cg-

, . . v erre
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galerie que Machera lui avoit données, pour aller
aire la recolte des bleds qui étoient prêts a

moîlronner, dt le campa fur les montagnes. Les
ennemis l’attaquérent en ces lieux fi defavanta-
geux , le défirent entierement , lui-même fut
tué après avoir fait tout ce que l’on pouvoit at-
tendre d’un des plus vaillans hommes du monde,
& toute cette cavalerie Romaine y petit , parce
qu’elle avoit été nouvellement levée en Syrie de
qu’il n’y avoit point parmi eux de vieux foldats
capables de reparcr ce qui manquoit à leur peu
d’experience. Antigone ne fe contenta pas d’a-
voir obtenu cette viâoire , mais les corps étant
demeurez en fa puiffance fa colere le porta juf-
ques à donner des coups à celui de Jofeph dt à
lui faire couper la tête , quoi que Pheroras fon
frete lui fit offrir cinquante talens pour retirer n Y ,
de lui ce corps tout entier. Ce combat produifit Judée se
un fi grand changement dans la Galilée que les "En En
partifans d’Antigone noyoient dans le lac les plus flâna;
qualifiez de ceux qui étoient afi’eâionnez à He- lloire des
rode; dt il arriva aufii de grands mouvemens dans Nm .
l’Idumée, où Machera faifoit fortifier le château 4’”

de Geth. l I
Antoine s’en retournant en Egypte après la 7o.

rife de Samozate établit S o SI U s ouverneur
e Syrie avec un ordre exprès d’afiî et Herode

contre Antigone; dt Sofius our commencer à
l’exécuter envoya devant lui deux Legions en
Judée, dt fuivit avec le relie de l’es troupes.

ors qu’Herode étoit à Daphné, qui cit un
faux-bourg d’Antioche , il eut un fonge qui lui
prédit la mort de fou frere : il fe jetta hors du
lit tout troublé ; & ceux qui lui apportoient une
fi fâcheufe nouvelle entrérent au même moment
dans fa chambre. Il ne put refnfer des plaintes
à la violence de [a douleur; mais il les arrêta

in l ’ pour



                                                                     

71.

68 GUERRE DES JUIFS CONTRE LES Ron.
pour couririà la vengeance , dt marcha contre
fes ennemis avec une promtitude incroyable.
Quand il fut arrivé au mont Liban avec une Le-
gon Romaine il prit huit cens hommes du païs ,

1ans avoir la patience d’attendre le jour partit
la nuit même pour entrer dans la Galilée. Il ren-
contra les ennemis , les mit en fuite , &les con-
traignit de fe renfermer dans un Château d’où ils
étoient fortis le jour précedent. Il les y afiîégea,
mais un grand ora e le contraignit de fe retirer
dans un villa e voi in. Peu de jours après l’autre
Legion qu’Ântoine lui v avoit donnée vint le
joindre , dt l’étonnement qu’en eurent les en-
n’emis leur fit abandonner ce château. Comme
Herode brûloit d’impatience de ven et la mort de
on frere il s’avança avec une extr me diligence

jufques à Jericho, où il fut délivré par une ef-
pece de miracle d’un fi’grand eril que l’on ne
douta point que Dieu ne prit oin de le confer-
ferver. Car plufieurs des principaux de la ville
ayant foupé avec lui il ne fe fut pas plutôt reti-
ré que la fale où ils avoient mangé tomba. Il prit
cet accident à bon augure,’&-vdéloampadès lelene-

demain matin. Six mille des ennemisdefcendië
rent des montagnes dr-velCarmouchérent contre
fou avantgarde : mais-comme ils n’ofoient en ve-
nir aux mains avec les Romains ils 1C conten-
toient de les incommoder de loin à coups de dards.
dt de pierres , dont plufieurs furent bielICZ ,58:
Herode même le fut au côté. I I il

Antigone voulant faire croire que l’es troupes
furmontoient celles d’Herode non feulement en
courage , mais, aufii en nombre , en envoya une
partie à Samarie fous la conduite de Pa par dans"
le defïein de combattre dt de défaire achera.

Herode de fou côté entra dans le pais qui lui
étoit ennemi , prit cinq villes de force, tua de?

4 a m1 e.
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mille hommes de ceux qui les défendoient, y mit
le feu , dt s’en retourna à l’on camp uiétoitproà
che du village de Cana. Il ne fe p oit point de
jour que 1plulieurs Juifs tant de Jericho que d’ail-
leurs ne e rendilï’eut auprès de lui; les uns par l’e-
fiime qu’ils faifoient de l’es grandes trôlions ; les au-

tres par leur haine pour Antigone, (St quelques-
uns par leur amour pour le changement. Il ne
penl’a plus alors qu’à donner un combat ; dt les
troupes de Pappus vinrent hardiment à la charge
fans s’étonner ni du grand nombre de leurs enne-
mis ni de l’ardeur avec laquelle ils marchoient
contre eux. Ceux qui n’étoient pas expofez à He-
rode refifiérent quelque tems :mais comme il n’y
avoit point de périls qu’il ne méprifât pour ven-
er la mort de fou frere , il attaqua avec tant de
urie ceux qu’il fe trouva avoir en tête qu’il

n’eut point de peine à les vaincre. Il défit enfui-
te tous ceux qui faifoient corps , ô: le cama efut
grand. Quelques-uns s’enfuirent pour l’e auver

ans le village d’où ils étoient partis. Il les pour-
fuivit en tuant toû"ours, dt entra pèle-mêle avec
eux : les maifons urentincontînent pleines de ces
fuyards dt plufieurs furent contraints de monter
fur les toits. Ceux-là furent bien-tôt tuez : on
abattit enfuite les toits : plufieurs furent accablez
fous leurs ruines ; d’autres tuez dans les maifons ,
dt ceux qui en vouloient l’ortir percez à coups d’é-

pée par les foldats. Le nombre des morts fut fi
grand que les monceaux de leurs corps fermoient
le chemin aux vi&orieux. Ce l’peétacle donnaun
tel effroi à ceux dupais qu’on les voyoit fuir de
tous cotez : dt Herode enfaîte d’un fi grand fuc-
cès auroit été droit à Jetufalem fi un rand orage
ne l’eût arrêté. Cet obfiacle l’emp cha feu] de
remporter une pleine viétoire ô: de ruiner entie-
Iement Antigone qui l’e. préparoit déja à aban-
domer cette capitale du Royaume. Quand
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Quand le foir fut venu Herode envoya fes amis

fe rafraîchir; dt lui-même étant tout trempé de’
fueur fe mit au bain fuivi feulement d’un de fes
domeliiques. Alors trois des ennemis que la peut
avoit fait fe cacher dans eettemaifon fortireut
l’un après l’autre l’épée à la main pOur fefauver,

8: furent fi efl’ra ez de la prefence du Roi quoi
qu’il fût tout nu , qu’ils ne penférent qu’à s’en;

fuir. Ainfi comme il n’y avoit performe qui les
pût arrêter , & que ce Prince devoit s’el’timer
heureux d’être échapé d’un fi grand peril , il ne
leur fut pas difficile de fe fauver. Le lendemain
il fit couper la tête à Pappus chef des troupes
d’Antigoue qui étoit celui qui avoit tué Jofcph ,
dt l’envoya à Pheroras fon autre frere pour le
confoler de leur commune, perte. .

Lorfque l’étage fut celfé ce grand Capitaine
marcha vers Jerufalem, fe campa près de la ville,
dt l’allié ea trois ans après avoir été dans Rome
declaré oi. Il choifit l’endroit qu’il crut le plus
propre our l’attaquer , &prit fou quartier de-
vant le emple comme avoit fait autrefois Pom-
pée. Il drilri’nna les travaux à fes troupes , parta-
gea entre eux les fanxbourgs,commandad’élever
trois plattet’orrnes , de bâtir deflusdes tours ; à:
après airoit donné ordre à ceux qu’il en jugeoit
les plus capab’es, de travailler incelfamment à
ces ouvrages, il s’en alla à Samarie époufer Ma-
riamne fille d’Alexandre fils d’Arifiobule que
nous avons vû qu’il avoit fiancée , pour faire
.connoître par cette aérien qu’il mépril’oit telle-
ment .fes ennemis qu’un fi grand fiége ne l’em-
pêchoit pas de penfer à fe marier. Il amena à l’on
retour de nouVelles troupeS, de fut renforcé de
grand nombre de cavalerie 81 d’infanterie par
Sofius general de l’armée Romaine qui en avoit
envoyé la plus grande partie par le milieu "du

A , A P3130 i
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À ïs, dt étoit venu lui-même par la Phénicie;

cures ces forces jointes enfemble le trouvérent
monter à onze legions dt fix mille chevaux , ou-
tre les troupes auxiliaires de Syrie dont le nom-
bre étoit très confiderable. La place fut attaquée
du côté du Septentrion.l-Ierodefoudoit fou droit
fur l’arrêt du Senat qui lui avoit donné le royau-
me; 8: Sofius déclaroit qu’il avoit été envoyé
par Antoine pour l’alliller dans cette guerre. Les
Juifs renfermez dans laplace étoient agitez de di-
vers mouvemens. La populace répanduë à l’en-
tout du Temple déploroit l’on malheur dt envioit
le bonheur de ceux qui étoient morts avant que
l’on fut reduit à une telle mil’ere: Ceux dont
le courage n’étoit pas fi abbatu alloient par trou-
pes dans les lieux les plus proches de la ville
enlever tout ce qui pouvoit fervir à nourir les
hommes Ô! les chevaux: Et-les plus hardis n’ou-
blioient rien pour fe bien défendre. Herode pour
remedier à fes courfes qui ravageoient la cam-
Pagne mit en divers lieux des troupes en em-
bufcade , ô: fit venir de loin des convois pour
la fubfillance de l’armée. Quant au relie jamais
tetîllance ne fut plus grande que celle des allié-
BCZ: leur hardiell’e dans les périls, dt leur mé-
Prîs de la mort faifOient voir que les Romains
ne les furpall’oient que dans la fcience de la guerre:
ils retardoient par leurs efforts l’avancement des
Platteformes : ils ufoient de toutes fortes d’in-
Ventions pour empêcher l’effet des machines; de
Par le moyen des mines dans l’artdefquelles ils ex- -
selloient, ils fe trouvoient au milieu des alfiér
geans lors qu’ils y penfoient le moins : un mur
ne commençoit pas plutôt à s’ébranler qu’ils
travailloient avec tant de diligence à en faire
un autre qu’il étoît’plûtôt achevé que celui-là

héloit tombé : ët pour dire tout en un mot il
ne
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ne fe pouvoit rien ajouter à leur vigueur , à lent
travail, 6: à leur courage, parce qu’ils étoient
refolus de fe défendre jufques à la derniere ex-
tremité. Ainfi bien qu’attaquez ardeux fi puill
fautes armées ils foûtinrent le lège durant cinq
mais. Mais enfin les plus braves de celle d’He-
rode entrérent par la bréche dans la ville, ô: les
Romains y entrerentd’un autre côté. Ils occupé-
rent d’abord tout ce qui étoit autour du Temple;
6: s’étant répandus enfuite de tous côtez on vit
paraître en mille manieres différentes l’image
afireufe de la mort , tant les Romains étoient
irritez par le fouvenir des travaux qu’ils avoient
foufl’erts durant le liège , à: les Juifs affection-
nez à Herode animez. contre ceux qui avoient
embrafië le parti d’Antigone. Ainfi on les tuoit
dans les rues, dans les maifons; ô: lors même
gu’ils s’enfuyoient dans le Temple : on ne par:

onnoit ni aux vieillards ni aux jeunes : la foi-
blelfe du fexe ne donnoit point de compafiiou
pour les femmes; êtquoi qu’Herode comman-
dât de les épargner à: oignît. fes.prieres à fes
commandemens on ne lui obéifloir point , par-
ce que leur fureur leur avoit fait perdre tout
fentiment d’humanité. . . . i

Antigone ar une conduite indigne de fa for-
tune paffée efcendit de la tout où il étoit à fe
Jetta aux pieds deASofius, qui au lieu d’en être
touché lui infultadans fou malheur en l’appel-
lant non pas Ami (me. mais Antigona. Il ne le
traita pas néanmoms en femme en ce qui étoit
de s’alfurer de lui : car il le retint prifonnier.

Herode après avoir eu tant de peine à furmon-
ter fes ennemis n’en eut pas moins à reprimer
l’infolence des étrangers qu’il avoit appellez à
fou fecours. Ils le jértérent en fouledans le Tem-
ple par la curiolité de voir les chofes (alucite; rêc- p

m 65 p
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muées au fervice de Dieu. Il employapour les
en empêcher non feulement les prieres 5l les
menaces , mais la force , parce qu’il fe croyoit
plus malheureux d’être viétorieux que d’être
«un fi a viétoire croit caufe d’expofer aux
yeux des profanes ce qu’il ne leur étoit pas pet-
mis de voir. Il travailla aufli de tout fou pou-
voirà empêcher le pillage de la ville en difant
fortement à Sofius , ,,que fi les Romains vou-
filoient la faccager 6: la dépeupler d’habitans
,,il fe trouveroit donc qu’il n’auroit été établi
,’,Roi que fur un defert; à: qu’il luideclaroitqu’ll
,,ne voudroit pas acheter l’empire du monde au
prix du faug d’un fi grand nombre de les fujets.

quoi Sofius lui a aut répondu que l’On ne pou-
voit refufer aux oldatsrle pillage d’une place
qu’ils avoient prife; il lui promit de les recompen-
fer du lien. Ainfi il en garentit la ville à aceoma
plit magnifiquement fa promefTe , tant à l’égard
despfoldats que des officiers , à particulierement
de Sofius à qui il fit des prefens dignes d’un Roi;

Ce General de l’armée Romaine partit de Je- 75-,
rufalem après avoir ofi’ert à Dieu une couronne
d’or, ë: mena Antigone prifonnier à Antoine qui
l’entretint toujours d’efperauce jufques au jour
qu’il lui fit trancher. la tête; Ainfi il finit fa vie
par une mort dignede la lâcheté qu’il avoit téL

moignée dans fou infortune. . 4, . .
. Quand Herode-fe vit maître de la Judée par 76.
la prife de Jerufalem il fit paraître beaucoup de
reconnoilrance pour ceux qui avoieutembraflë
les interêts , ô: fit mourir un grand nombre des
panifias d’Anti one.- Connue. il manquoit d’ar-
gent il envoya à Antoine ô! à ceux qui étoient
le mieux auprès de lui ce qu’il avoit de meu-
bles plus précieux ; ô; ne put néanmoins par ce
me en fe mettre en état de n’avoir plus rien à .

item Tome I. F crain-
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craindre ,zarce qu’Antoine avoit une telle pal: "
fion pour Îléopatre qu’il nelui pouvoit rien refu-
iër. Cette ambitieufe a: avare Princeffe après
avoir fi cruellement perfecuté ceux de fou pro-
pre fang qu’il n’en relioit un feul en vie, toutL
na fa fureur’contre les étrangers. Elle calomnioit
auprès d’Antoine les plus qualifiez d’entre eux ,-
8: le portoit à les faire mourir afin de profiter
de leurs dépouilles. Son avarice n’étant pas euro;
te ramifiée elle vouloit traiter de même les Juifs 6c
les Arabes , 8: fit tout ce qu’elle put pour perfua-
der à Antoine. de faire mourir Herode (St Malch
Rois de ces deux natiOns; Il fei nitd’y confientir:
mais il ne crût pas julte de l’âuiller fes mains
du fang de ces Princes dont il n’avoir point fu-
jet de fe plaindre. Il fe contenta de ne leur té;
moigner plus la même amitié .5. Ôt de donner à

’ cette PrincefÎe plufieurs terres qu’il retrancha
de leurs Etats , entre lefquelles étoient celles
qui font proches de Jéricho fi abondantes en palé
miers 5: où croît le baume, comme aufii toué
tes les villes afiifes fur le fleuve d’Eleutere , à la
referve de ,Tyr ô: de Sidon. .
L Après avoir reçû de lui un ligrand prefent elle
raccompagna jufques à l’Eufrate lors qu’ilalloit
faire la guerre aux Parthes , a: vint rie-là enJudée
par .Apamée & par Damas. V Hérode fit tout ce
qu’il put pour adoucir fou efprit par des prefens z
lui rendit toute forte d’honneur, s’obli ea à lux
payer deux cens talens par an du revenu es terres
qu’Antoine avoit retranchées de la Judée
les lui donner , ô: la oonduifit jufrïues à Peinte.
Antoine au retour de. la guerre des arrhes quine
fut’pas longue , amena prifonnier ARTABASE
fils de Tygrane , & en fit un prefent à Cléopao
tre avec Ce qu’il avoit gagné de plus précieux.

me: 3
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CHAPITRE XIV.
Herode ont: aller feebxrir Antoine tout" Augufle

mai: C [lopette fait u’ill’ablige à continuer de
faire la guerre aux jules. Il gagne une bataille
cantre aux 65’ en perd une autre. Merveilleux
tremblement de terre arrivé en 3nde: le: rendfi
quinteux qu’il: ne»: le: Ambafladeurr de;
war. Herode trayant Infime (tonnez leur rel-
damne tant dateur ar une harangue n’il: valvé
que»: Ier Arabe: p le: réduve": a le prendre
pour leur protefleur.

l . l l t - . lLOrfqueA la guerre fut declarée entre Augufie 77!
8c Antoine, Herode qui avoit alors recouvré nanard

la ferrer-elle d’I-lircanion que la fœur d’Antigoni asthme
lui avoit remife entre les mains , ô: qui le tromà’ë’ï’
voit paifible dans fou Royaume , refolut de me 7. Ë
ber un grand fecours à Antoine. Mais Cléo atre
Îappréhendant qu’une action il genereufe n au
mentât l’aiïeétion d’Antoine pour lui, l’empêc

Et fes artifices : ô: comme il n’y avoit rien qu’el-
ne fit pour tâcher à perdre les Souverains 8:

les ruiner les uns par les autres , elle perfuada à
"Antoinede l’en. ager à faire la guerre aux Ara-
bes , - dans le de ein de profiter de fes conquêtes
â’il étoit victorieux , 8: d’obtenir le Royaume
de Judée s’il étoit vaincu. Mais ce que Cette Reine
avoit fait pour perdre Herode réüfiit à fou avan-
tage. Car ayant afiemblé grand nombre de cava-
lerie &conirnencé par attaquer les Syriens, il les
ininquit’ auprès de Diofpolis quelque refifiancç

u’ils pûfl’ent faire; Les Arabes afl’emblérent en-

, ite une très- uifiante armée. Herode les voyant
fi forts crut evoir agir avec prudence dans cet-
leguerre’, ô: vouloit engrener fou camp d’un
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mur : mais fa premiere victoire avoit rendu le,
foldats li fiers dt li glorieux qu’il ne pût les em-
pêcher d’attaquer les ennemis. Ils les renverfé-
rent d’abord , les mirent en fuite , les poutfuiv’îâ

rent , ô: fe croyoient entierement viétorieux ,
lors qu’AtlJem’on l’un des chefs des troüpes de
Cléopatre , qui avoit toûjours été ennemi d’He-

rode les chargea avec le corps qu’il commandoit,
dt redonna ainli du cœur aux Arabes. Ils fe ral-
liérent , revinrent au combat; dt ces lieux pier-
reux de de difficile accés leur étant favorables
ils mirent les Juifs en fuite dt en tuérent plu-
fieurs. Le relie fe retira au village d’Ormifla,
6; les Arabes pillerent leur camp , fans qu’He-
rode pût Venir afl’ez promtementiau recours de
cette partie de fon armée qui fut entieremem
défaite. La defobéïfl’ance de fes foldats fut la
caufe de ce malheur : car s’ils ne le fuirent point
engagez dans ce combat avec tant de précipitaè
tion Athenion n’auroit pas ’eu la loire de les
vaincre lors qu’ils fe croyoient vi orieux. Heà
rode fe vengea des Arabes par des courfes comi-
*nuelles qu’il fit dans leur pais, ô: recompenfa
ainfi par plu fleurs petits avantages ce grand avan-
tage qu’ils avoient remporté fur lui.

7st Dans le même tems qu’en laifeptiéme année

L’Hîo

noire

de fon tigne 61 durant le plus fort de la guerre
d’entre ugulle ô: Antome , il tourmentoit

sainli les ennemis, il arriva dans la Judéeau com»
-mencement du printems le plus grand tremble-
Vment de terre que l’on y ait Jamais vil. Un
nombre incroyable de bétail perit par ce fléau
envoyé de Dieu; ô: il en coûta la vie à trente

i mille perfonnes : mais les gens de guerre n’eurent
dçnluîfi. point de mal à caufe qu’ils étoientcampez à dé-
1"" "P couvert. Le bruit d’une fi étrange defolation au-
ch.7. dl lMME; gmenta l’audace des Arabes : dt comme l’on fere-

prefenf
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prefenre toujours le mal plus-grand qu’il n’eftflîrmmo
on leur fit croire que la Judée étoit entierement
ruinée. Ainfi ils ne mirent pointen doute de pou-
voir fe rendre les maîtres d’un pais où ils s’ima-
ginoient n’y avoir plus performe qui le pût dé.-
tendre ; dt après avoir tué les Ambafladeurs que
les Juifs leur envoyoient ils marchérent à gran-
des journées pour achever de les détruire.

Herode voyant les liens étonnez , tant par une 79;
fi promte irruption que par une fi longue fuite
de malheurs , s’efforça de leur redonner du cœur
en leur parlant de cette forte. ,,Je ne voi pas quel.-
,, le fi grande raifon vous avez de craindre , puis
,,qn’encore qu’il y ait fujet de s’atlli et des châ-
”,,timens que. la colere de Dieu nous ait fouffrir,
,,on ne peut fans lâcheté fe laifler abattre par
,, la douleur lors qu’il s’agit de refifler aux in.-
,,jufles efforts des hommes. Tant s’en faut que
,, ce tremblement de terre nous doive rendre nos
,,ennemis plus redoutables , qu’au contraire je
,,le confidere comme un piége que Dieu leur
,,tend pour les punir de l’outrage qu’ils nous
,,ont fait. Vous voyez que cc n cil ni en leur

l ,,forces ni en leurs. armes , mais feulement en
,,nos malheurs qu’ils mettent leur confiance.
,,Or quelle efperance peut être plus trompeur-
,,fe que celle qui au lieu d’être fondée fur nous-
"mêmes ne l’eil que fur les adverfitez des au-
.,,tres ? Rien n’efl; moins affuré parmi les hom-
,,mes que les bons ô: les mauvais fuccès :.ils
"changent en un moment comme il plaît à la
-,,f0rtune; dt faut-il en chercher ailleurs des
,, exemples uifque nous le connoilfons parnou s,-
-,, mêmes P. omme donc nous les avons vaincus
,,dans le premier combat, de qu’ils nous ont
,, vaincus dans le fécond ; n’ai-je pas fujet de me
bpromettrç que, nous les, vaincrons dans. celui-ci

Q.) F 3 "lori:
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,, lors qu’ils fe croiront être victorieux, parce.
,, que la trop grande confiance empêche de f:
-,, tenir fur fes gardes, 8: que la défiance fait agir
,,avec prudence dt avec confideratiorl P Ainfi ce
5,?ui vous fait craindre m’aifure , caufe que.ce
,, ut cette dangereufe confiance qui donna moien
5-,à Athenion de vous ftlrprendre &de vous atta-
,’,quer ’lorfque vous Vous engageâtes dans le
,3 combat ’contte mon ordre avec trop de temeî
,,rité."’Maintenant’vôtre prudence retenuë à.
,,vôtre moderatiori me promettent la vi&oire :
,, de c’efi la difpolition on vOus devez être avant
,-, le choc. Mais lbrfque vous’en ferez venus aux
-,,mains vous lie’fçauriez témoigner trop d’ar-’
,,vdeur pour faire connoître à ces impies qu’il
,,n’y a point de maux de" quelque côté qu’ils
-,,viennent fait du ciel ou de la terre qui puill’ent’
,, étonner les Juifs , .ni leur. faire perdre coura e-:j
,, mais qu’ils combattront ’ Jufqu’au dernier oïl-j
,,pir plutôt que de’foufi’rir d’avoir pour mai-I
,,rres ces perfides qui ontîfilfouventcouru for-
,, tune de leur ’être’àflujetfis. Les choies Mania
,,niées ne "doivent pas non (plurent: capables de
,,vOus donner de la crainte. Car pourquoi vous
,,ima iner vqu’un tremblement die-Terre fait le
-,, pré age d’un malheur? Rien Çn”efl plus natu-I’
-,, tel que ces agitations des:élemens,:& ails ne font’
;,d’autre mal’quei’celui qu’ilscaulëntïà l’heu-I

,,re même. Il le peuttfalre que quelquesfignesv
,,donnent fujet d’appréhender Ala’peiteyla fa?
,, mine -, dt des ’tremblemens déterre l:lrnais lors
,, qu’ils font arrivez, plus ils [font grands, plû-
-,x, tôt on en voit la fin. Et quand même nous le
,,rious vainc-us , pourrionsàndus foufirir davan-
,,tage que nous n’avons fouffertpar ce tremble-
à, ment de terre P’Quel efl’roi’ne’ doit point au

,,contraire donner amis ennemis un-crirneaufli

’53 ’ 1 nél’ou’
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,,éponvantable que celui d’avoir trempé li cruel-
,,leinent leurs mains dans le lang de nos Am-
,,bafl’adeurs ô: de n’avoir point eu d’horreur
,, d’offrir à Dieu de telles viétimes en reconnoif-
,,fance de leur viétoire?Croyez-vous qu’ils puif-
,,fent fe dérober à fes yeux & éviter la foudre
,,que lance furies mechans on bras invincible,
,,pourvû qu’animez du même efprit dt du même
,, cœur de nos es vous vous excitieZvous-mê-
,, mes à ne lai et pas impunis ces violateurs du
,,droit des gens?Que chacun de vous. fiereprefen-
,, te qu’il ne va pas feulement combattre pour fa
,,femme, out fes enfans , dt pour fa patrie,
,, mais au l pour tirer la Vengeance du meurtre
,,de nos Ambaffadeurs. Tout morts qu’ils font,
,,ils marcheront à la tête de nôtre armée; de
,,fi vous m’obél’lfez, je ferai le premier à m’ex-

,,pofer aux plus, grands périls. Mais fur tout
,,fouvenez -vous que nos ennemis ne fçauroient

t ,,foiltenir vôtre effort, fi vous-même ne le ren-
,l,wdez inutile par vôtretemerité.
’ Après ne Ce vail t Princeeut ainli.,parlé il

QflÏÎt-des [familias à jeu ,. palfa le Jourdain ,Brfe
; allez rès des ennemis à du château de
. .hi elphe ont chacun des deuxpartis avoir
de ’n de fe rendre maître. Les Arabes détaché-
rgentdestroupes pour ’s’enfaifir :mais les Juifs les,
mammaires: occupèrent-la colline. Ilpéfepatl,
-.f40it,point de Jour. u’Herode ne mit fou armée
en bataille, dyne. rcelât lestennemis; par de
enfielles efcarmouches. Mais quoi qu’ils le

.Ëlrpa ont de beaucoup en nombre, ils étoient

. efrayez,&;Elteme leur General plus quelnul
-autre,.,, u’ils n’ofoient fordr’deleurs retranche-
:meusvglarode les y .atraqua,&rainfi ils,furcnt
«contraints d’en venir à un combat avec, un. extrê-
wediotdtenllatsc sans n’avoiestlaulle. elbe-

t - ’ * F 4. rance.



                                                                     

80 GUERRE DES Juxrs comme Les Ron.
rance de vaincre. Durant qu’ils refiftërent le car-
nage ne fut pas grand : mais lors qu’ils prirent
la fuite plulieurs furent tuez , 8c plulieurs s’erb

Mn 17.7 A 71’ in *

tretuércnt eux-mêmes, tant la confufioîi étok
grande. Cinq mille demeurèrent morts fur la
place dans cette fuite , dt le relie fut contraint
de rentrer dans leur camp. Herode les y alliégea
aufil-tôr, (St le manquement d’eau joint à d’au-
tres incommoditez les rcdnilit à la dernîcre ex-
trémité. Ils envoyèrent lui otirir cinquante ta-
lcns pour leur rançon : 5C il traita ces Ambaf-

y fadeurs avec tant de mépris, qu’il ne daigna pas
feulement les écouter. Leur foif s’augmentanr
toûjonrs de leur rendant la vie infupportable
quatre mille fouirent en cinq jours & fe rendi-
rent à dilrretion aux Juifs , qui les enchaîné-
rent. Le lixiémc jour le relie rednit au defef-
poir lin-tir pour mourir les armes à la main : dt
li y en eut lèpt mille de tuez. Une il grande
perte fatisfit la Vengeance d’Herode, de abar-

v’ ’ Il!A
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.tit de telles forte l’orgueil des Arabes qu’ils le
prirent peut leur protcêteur.

CHAPITRE xv.
gambie ayant à! vaincu par Augufle à la bataille I

Ââium,Herod: va trou-ver Auguflejs’ Inti aria
. - genreufement’ g’ilgaghefon amitié ,65 e res-

’ A ehfnitçdairr a: (ratifier tantale magnificen-
I i flugtçfl-e augmente debaauco’upfon royaume.

i . e ’ . .r , equ’eutHeroded’un fuccès li glorieux 81.
amen-tôt troublée par la nouvelle de humage

:Î -- rrenrportée par ’Augufie à Aétium; n’y a;

- que fon amitié» avec Antoine ne lehm. 9.
" ors appréhender. Le péril n’étoit pas néan- lait]!

.I s fi grand qu’il fe l’imaginoit’: car Augufte
fpouvoit confiderer Antoine comme enflera--

filent ruiné tandis ne ce Prince demeureroit
attaché a fou-parti. ans un tel renverfement
de fortune Herode fe crut obligé d’aller trouver
’Au ufie à Rhodes , à parut devant lui fans
dia ème, mais avec une majefié de Roi; 8: fans
n’en difiimuler de la vérité il lui parla en ces ter-
mes: *9J’avouë, grau?! Prince , que j’ai l’obli-

,,gation de mabouronne à Antoine , 8: vous
;,auriez éprouvé que je ne lui étois pas un Roi
,,inutile fi la guerre ou j’étois engagé contre les
,, Arabes ne m eût point empêché dejoindre mes
;,armes aux lionnes. Ne le pouvant, je l’ai af-
,,fifié de quantité de blé , ô! de tout ce qui a été
,,en ma uiflance. Je ne l’ai pas même aban-
5,donné epuis la journée d’Aétium, parce que
,,je le reconnois pour mon bienfaéteur. Que fi
,,Je n’ai pû le fervir dans la guerre en combat:
,,tant avec lui comme jar-aurois defiré, Je lui

’ . .q ,,al
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,,aî donné au moins un très-bon confeil , en la?
,,faifant voir que le feu! moyen des rétablir [sa
,,affaires étoit de faire mourir Cléopatre; auque
,, cas je lui offrois de l’argent , des places , de
"troupes, 8: ma performe pour continuer à vou
,,faire la. guerre. Mais fon aveugle (ramon po I
,,cette Prmcefie , à: la volonté e Dieu Æ
,,veut vous mettre entre les mains l’empire dm
,,monde, ne lui ont pas permis d’écouter une!
,,propofition qui lui auroit été. fi ,avantageufe-
.,,Ainfi je me trouve vaincu avec lui : 5L le voyant
,,tornbé d’une fi haute fortune j’ai ôté de dei:-
,,’lîts mon front le diadème pour venir vers vous
,,fans fonder l’efperance de mon falut que fur.
5m21 feule vertu , «St fur l’experience flue vous
,,pourrez faire de nia-fidélité pour-mes amis.

Herode avant parlé de la forte Auguüe lui ré-j

pondit : ,,Vous pouvez non feulement
,,craindre; mais vous croire plus affermi que

,,,jamais dans vôtreroyaume, .puîfque- votrerfi-
.,,délité:pour vos amis vousreùd fidignedecpm-
,,nnnder. rainant d7eflime de votreggenerofi-

.,,té qu’iline-me rel’tequ’à defirer quewousn’ayqz

,",pas moins d’afl’eâion pour ceux; qui font favo-
v,,rifez de la fortune que,vous,en.avez confervé
,’,pourïlcs malheureux; l8! je ne fçaurois- blâmer
,,Antoîne d’avoir plusrdéferé’à Cléopatre qu’à

,, vos confèils , puifque je dois à [on impruden-I
,,ce vôtre afl’eâion pourmoî. Vans avez déja
,,commencé à me la témoigner en envoyant-â

. ,, Ventidius du recours contre les Gladiateurs qui
,, ont embrafl’é le parti d’Antoine. Ainfi ne dou-
,,tez point que je vous faire Confirmer dans
,,vôtre royaume par un arrêt du Senat, 45: que
,, je ne prenneplaifir à vous donner tantnde preu-
,,ves delmon amitié que vous ne vous refièntà i
,,rez ,poiut du malheur d’A.nt9ine.- ,,

Enfuite i
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Enfuite d’une réponfi: fi favorable Augulle réé

mit le diadème fin le front d’Herode , «St le con-
firma dans fou royaume par un aâe dans lequel
il parloit de lui d’une manierc très-avantager]:
fe. .Ce Roi des Juifs après lui avoir fait de

ands prefens le pria d’accorder la race à l’un
es amis d’Antoine nommé Alexan te : mais il

le trouva fi animé contre lui à caufe des of-
fenfes qu’il difoir en avoir reçues, qu’il ne lui
fur pas flîble de l’obtenir.
l Quan Au ufie’pafi’a de Syrieen EgypteI-lero- 81;-
de le reçût ans Ptolemaïde avec une magnifi-
cence incroyable : 8C lors que cegrandEmpereur
faifoit la revûë de les troupes il le falloitmar-
cher à cheval’auprès de lui. Ce ne fut pas feule-
ment par de fuperbes feüins qu’l-lerode lui fit con-
noître-ôt à fes amis qu’il avoitl’ame toute royale:
il fit donner à fion armée lorfqu’elle alla àPelufe
des vlvres en abondance ; .3: la pourvût à fou re-
tour dans des lieux focs 8: aridesnon feulement
d’eau, mais dotant-ce dentelle pouvoit avoir be-
fOÎn. Une ’fi nobleimaniere d’agir lui acquit une
telle réputation de generofité dans l’efprit d’Au-
211MB: de tous lès lbldats’, qu’ils difoient quele
royaume de Judée n’étaitpas airez grand pour
un fi grand Prince. Ainfi lorf u’après larmortde
Cléopatre â d’Antoine Augu e alla en Égypte il

bidonna quatre cens Gaulois qui fervoient de
gardes à cette Princefi’e, ajoûtade nouveaux hon-
neurs à ceux qü’ilJui avoit déja faits , lui rendit
Cette partie de la’Judée qu’Antoine avoit accor-
déc à Cléopatre; comme aufii les villes de Gada-
r3, d’HYpon, 61’ de Samarie ; 8L fur la côte de la
mer Gaza, Anthedon, Jappe, dt la Tour de Stra-
ton. La liberalité d’Augufle ne s’arrêta pas en-
çore là. Car pour témoigner jufques àqpel pomt
alloit fou ellime pour le merite de ce PImCdell lm

’ * t onna
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donna aufli la Trachonite ë: la Bathanée , dt y
ajouta encore l’Auranite par l’occafion quejevai
dire. ZENODORE qui avoit affermé les terres de
Lifanias envoyoit continuellement de la Tracho-
bite des eus piller le bien de ceux de Damas. Ils
en ort rent leurs plaintes à Varus Gouverneur
de yrie dt le prièrent d’en informer l’Empereur.
Il le fit , ô: Augufte lui manda d’exterminer ces
voleurs. Varus ayant exécuté cet ordre ô: con-
fifqué le bien de Zenodore; Augulle le donna à
Herode afin que ce aïs ne pût à l’avenir fervir
encore de retraite à es voleurs , 8c l’établit en
même tems Gouverneur de la Syrie. Dix ans
après ce puillant Empereur étant revenu dans cet:
te province défendit à tous les Gouverneurs de
rien faire fans le confeil d’Herode : de lors que
Zenodore fut mort il lui donna toutes les terres
qui font entre la Trachonite dt la Galilée. Mais
ce qu’Herode eliimoit incomparablement plus
que tout le relie étoit , qu’Augulle n’aimait per-
forme tant que lui après Agri pa; de qu’Agripv

n’aimait nul autre à l’é al e lui après Augu-

e. Quand il le trouva levé à ce comble de
profperité il fit. voir, la grandeur de fou aine par
l’eutreprife la plus grande à: la plus (aime qui f:
pouvoit imaginer.

CHA-
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CHAPITRE XVI.
du. erbe: édifia! fait: en très - grand nombre. pu?

"ode tant au-dedam qu’au dehors defan rayait»
me , entre Iefyuelr furent aux de rebâtir enlie-ï

’ "me": I e Temple de jerufalem 55’ la "nille de C e-
. fait. Se: extrême: liberalitez. Avantage: qu’il
avoit refit de la nature aufli-bien que de [afin-une.»

CE Prince alors fi heureux fit en la quini83.
ziéme année de fou regne rebâtir le Tanit-illicite

ple de Jerufalem avec une dépenfe & une magni- dFSJuin.
ficence incroyable. Il enferma au-dehors deux âge?"
fois autant d’efpace qu’il y en avoit auparavant 9213.: ’
éleva alentour de fond en comble de fuperbesliv.xn.
galeries qui le joignoient du côté du Septentrionfihîîf’; 9’

à la forterefle qu’il ne rendit pas moins belle" 142;.
que le palais royal , à la nommaAntonia en lujfs dit
l’honneur d’Antoine. . gifle

Il fit faire aufii dans le lieu le plus élevé de 121: [En
ville un palais avec deux très-grands appartemensmnég.
li riches ô: fi admirables qu’il n’y a point mêàg
me de temples qui leur puifient être comparez : 4’
dt il nomma l’un de ces deux appartemensCe-
fareon, à l’autre Agrippion en’l’honneur d’Au-
gulie 6: d’Agrippa.

Mais ce ne fut pas feulement par des palais
qu’il voulut conferver fou nom à la poilerité ô:
Immortalifer fa memoire. Il fit bâtir aufli dans le
territoire de Samarie une parfaitement belle ville
qui avoit vingt llades de circuit à qu’il nomma
Sebafle , c’eû-à-dire Augufie. Entr’autres édifi-.
ces dont il l’embellit il y bâtit un très-grand Tem-
Ple devant lequel il y avoit une place de trois lia-
des à: demie , (St le confacra à Augulier Quanta

1. ,V . la
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la ville il la peupla de fix millehabitans,leurdo
na d’excellentes terres à cultiver , ô: les rend
heureux par les rivileges qu’illeur accorda. j

Ce genereux mpereur ne voulut pas and
ions recOnnoilrance ces marques de l’affeâio’fl
d’Herode : il joignit encore de nouvelles terres)
fes états : Et Herode pour lui en témoigner a
gratitude éleva à fou honneur dans un lieu nom-
mé Pallium près des fources du Jourdain, un autre
Temple tout bâti de marbre blanc. Il y a proche
Cie-là une montagne li haute qu’il femble quefon
fommct touche les nues , & entre les affreux to-
chers dont elle cil environnée on voit dans la pro-
fonde vallée qui ell au-defi’ous une caverne tance
breufe que les eaux qui tombent d’enhaut ontpar
la longueur du tems cavée de telle forte , que
ceux qui la veulent fonder ne (tariroient trouver
le fond de l’incroyable quantité d’eau qu’elle
contient. C’ell du ied de cette caverne que-for-
tent’les fontaines ont on croit que le Jourdain
tire fa fourCe. Mais nous en parlerons plus par.
ticulieremeut en un autre lieu; à. , «.

Ce Prince fit aufli bâtir auprès de Jericho en:
tre le château de Cypros 8: les anciennes maifons
royales d’autres palais plus commodes à qui il
donna les nOms d’Augufie dt d’Agrippa : &il n’y

eut point de lieu dans" tout lbn royaume propre
à rendre célébre le nom de ce grand Empereur
qu’il n’employàt à cet ufage. Il lui bâtit dans les
autres provinces plulieurs temples aufquelsnil fit
de même porter fou nom. - .

85. Lors qu’il falloitll’a vifite de fes villes mariti-
mes ayant trouvé que la Tour de Straton tom-
boit en ruïne tant elle étoit ancienne, dt que fou
saiette la rendoit capable de recevoir tous les
embelliflemens que fa magnificence lui voudroit
donner,- il ne la fit pas feulement reparu avecdcç

i pierres
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pierrestrès-blanches; mais il y éleva un palais fu-

- perbe , «St ne fit voir dans nul autre ouvrage plus ’
qu’en celui-là combien fon ame étoit grande ô:
élevée. Cette ville cit afiife entre Dora ô: Joppé
fur une côte fi dépourvûë de ports que ceux
qui veulent aller de la Phenicie en Égypte font
Contraints de relâcher en haute mer, tant ils ap-
préheùdent le vent nommé Africus , qui pour
peu qu’il louffle éleve ô: poulie de fi grands flots
contre les rochers qu’ils augmentent encore en
s’en retournant l’agitation de la mer durant un
certain efpace. Mais ce Roi fi magnifiquefe renë
dit par [es foins , ar fa dépenfe, (St par Ion amour
pour la gloire, vi orieux de la nature. Il fit mal-
gré tous les obflacles qui s’y rencontroient bâtir
un port plus fpa’cieux que celui de Pirée dans
lequel les plus grands vaillëaux pouvoient être
en feureté contre tous les efforts de la tempête ,
dt dont la (inclure étoit fi admirable qu’on au-
roit crû qu’il ne fe feroit trouvé nulle difiiculté
dans ce merveilleux ouvrage; Après que ce grand
Prince eut fait prendre les mefures de l’étenduë
que devoit avoir, ce port ’ comme la mer avoit
en cet endroit vingt brail’es de profondeur , il y
fit jetter despierres d’une grandeur fi prodigieua-
fe que la plupart avoient cinquante pieds de A
long , 1 dix de large, & neuf de haut. Il y en fur-na
avoit même de plus grandes ; à: il combla ainfi mir; si."
cet efpace jufques à fleur d’eau. La moitié de calmi;
mole qui avoit deux cens pieds de large Êwoîtdelargeu,
à rompre la violence des flots ,8: on bâtit fur
l’autre moitié un mur fortifié de tours, à la plus
grande a: plus belledefijuelles Herode donna le
nom de Druzfus fils de .l’Imperatrice Livie rem
me d’Augulte. Il y avoit au-dedans du port de
grands magasins voutez pour retirer toutes, forw
les de maronnâtes, (in divettes autres vante; en

OK-
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forme d’arcades pour loger les matelots. Une
defcentetrès-agréable à: qui pouvoit fervir d’une
trèsabelleipromenade environnoit tout le port,
dont l’entrée étoit oppofée au vent de bife qui
cit en ce lieu-là le plus favorable de tous les
Vents. Aux deux côtez de cette entrée étoient
trois colotles appuyez fur des pilaitres, dont ceux
qui étoient à la main gauche étoient foûtenus
par une tour extrêmement fone, à: ceux de la
main droite par deux colo’mnes de pierre fi gran-
des qu’elles furpaffoient la hauteur de cette tour;
On voyoit à l’entour du. port un. rang de mai-
fons bâties d’une pierre très-blanche; 45C des rues
également difiantes les unes des autres ui alà
loient de la ville au port: On bâtit auflî ur une
colline qui efl vis-à-vis de. l’entrée de ce port un
temple à Augufle d’une grandeur ô: d’une beau:
té merveilleufe. Onfiy voyoit une flatuë de ce:
illuflre Empereur au 1 grande que celle de Jupi.
ter Olympien fur le modéle. de laquelle encavoit
été faire , ô: une autre de Rome toute Ièmblable

-â celle de la Junon d’Argos. Herode fe propofis
en bâtilTant cette grande ville de l’utilité de laprœ
vince z en conflruifant ce fuperbe port; la coma
modite ô: la feureté du commerce : à: en l’un 8:
en l’autre aulfnbien qu’en ce temple fi magnifié

i que , la gloire d’Au ufle en l’honneur duquel il
donna le nom de efarée à cette admirable à
nouvelle ville. Et afin qu’il n’y manquât rien
de tout ce qui la pouvoit rendre di e de porter
un nom (i célébre, il ajoûta à tant e grands ou-
vrages un marché le plus beau du monde , à un
théatre 81 un amphithéatre qui ne cedoient point
au telle. Il ordonna enfuite des jeuxôrdes fpeâa-
cles qui fe devoient célébrer de cinq ans en cinq
ans en l’honneur d’Augufle ; ô: lui-même en fit
faire l’ouverture en la cent nonanteodeuxiémo

- . . . Olym- Jl

i
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Olympiade: Il propofa de trèsvgra’nds prix non
feulement à ceux qui demeureroient viâorieux
dans ces jeux d’exercices; mais armi-aux feconds
à aux troifiémes qui auroient après eux rem-
porté le plus d’honneur;
" 4 Ilfit aufli rebâtir la Ville. d’Anthedon que la
’ erre avoit ruinée, & la nomma Agrippine pour

nacrer la menioîre d’Agrippa fou ami , dont il
fit graver le nOm fur la porte du temple qu’il y
fit âtir. . ’ »

Que fi ce Prince témoigna tant d’afl’eétidn
pour des étrangers, il n’en fit pas moins paroître
pour fes prôches. Il bâtit dans le lieu leplus fertile
de fou royaume "8: que les eauxl& les bois ren-
dent extrêmement agréables , une ville qu’il nom-
ma Antipatride à caufe de fon pere ’; dt au-defl’us
de Jericho un château qu’il nomma Cypron ,
du nom de fa mere’, dt qui n’était pas moins
recommandable par la force que par fa beauté.
Comme il ne "pOuvoit aufii Oublier Phna’e’l fort
frere qu’il avoit fi particulierement aimé , il fit
pOur honorer fa memoire plufieurs exeellens édi-
fices. Le premier fut une tour dans Jerufalem
2:31 nomma Phazaële, dont nous verrons dans la

ire quelle étoit’la grandeur dt la force : Gril bâ-
tit aufii auprès de Jericho du côté du Septentrion
une ville à qui il donna le même nom.

Après avoir travaillé avec tant de ma nîfl’œn-
ce à rendre les noms de les amis de de es parens
célébres à la pofierité , il ne Ls’oublia pas lui-mê-

me. Il fit bâtir à l’oppofite de la montagne qui
dl du côté de l’Arabie un château extrême-
ment fort qu’il nomma Herodion , 8: donna le
même nom à une colline difiante de foixante
(fades de Jerufalem , qui n’etoit pas naturelle;
mais qu’il fit élever en forme de mammelle avec
de la terre portée , ô: dont il environna le fom-

v En": Tome I. G ’ met

86.
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et de tours qui étoient rondes; Il bâtît au-defd

ou; des Palais, dont le dedans n’étoit pas feule-
mentitrès-riche , mais le dehors étoit fi fuperbé
qu’onrne le pouvoit voir fans admiration. Il y fic
Venir de fort loin ô: avec une extrême dépenfiz-
grande quantité de belles eaux, 8: l’on y mon;
toit par deux cens degre’l. de marbre blanc. Il fit
aufiî faire au pied de cette colline un autre Palais
pour Io et les amis; qui étoit fi fpacieux dt li

rempli e toutes fortes de biens , qu’à n’en confià
derer que la grandeur à l’abondance on l’aurait
pris pour une ville, : mais fa ma nificence faifoit
allez voir que c’étoit une mai on royale. h

88. . Eufuite de tant de grands ouvrages entrepris de
achevez par ce Prince dans la Judée, il voulut.
aufiî faire connoître alu-dehors que fa ma niâ-
cence n’avoir point de bOrnes; Il fit faire a ripoë-
ly , à Damas 8c à Ptolemaïde des colleges pour
inflruire la jeunelïe : à Biblis de fortes murailles:
à Berne,» dt à Tyr des lieux d’aflemblée , des
magÂfins Çpublics, des marchez dt des tem les 26:,

(a S: on , à Damas des théatres. Il fit faneaufii
des aqueducs pour conduire de l’eau àLaodicéa
sur cil une ville pruche de la mer : à Afcalon

es bains , des fontaines - dt des portiques adonna
bles tant par leur gran eur éque par leur beautés
Il donna à d’autres des for ,ts dt des havres , à
d’autres des terres , comme lie-lies eufi’enteudroit
de participer aux biens de bu Royaume; dt à
d’autres ., ainfi qu’à Coqs, des revenus annuels ô;
perpetuels; afin qu’ils ne pûlfent jamais perdre li,
memoire de l’obli ation qu’ils lui avouent. Il

Idiflribua auffi du b1 atous ceux qui en avoientbe-è I
foin, rêta fOuvent de l’argent aux Rhodiens peut
leur onne’r moyen d’équi et des flottes; &lQ
temple d’Apollon ayant et brûlé, il le fit: ’
plus beau qu’il n’étgit auparavant.

ou"
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Que ne pourrois-je point encore dire de la li--

bernlité qu’il fit paroître envers les Lyciens , en-
vers ceux de Samos, dt dans toute l’Ionie P Athér
nes , Lacedemone , Nicopolis , ë: Pergame de"
Mifie n’en ont-elles pas aufiî fentî les effets en
plufieurs mauieres P La grande place d’Antioche
de Syrie qui a vin t fia es de longueur , étant
toujours fi pleine e fange que l’on ne pouvoit
marcher , ne l’a-t’il pas tait aver demarbre ,
embellir par des galleries o l’un cit à couvert

pendant la pluye P i i y r’ Mais outre ces faveurs faites en particulier a
tant de villes & à tant dépeuples : quelles louan-
ges ne merite-t’il point de celles que les Elidiens
ont reçû’ë de lui ,Apuifque non feulement tou-
te la Grece ne lui en et! pas moins redevable
qu’eux; mais que toutes les parties du,monde*
où la réputation. des Jeux Olympiques s’efl ré-r
panduë, font obligées d’y prendre part? Car lors
qu’il alloit à Rome ayant trouvé que ces jeux qui
étoient la.feule marque qui relioit de l’ancienne
Grece, ne pouvoient plus fev célébrer manque de
l’argent necefi’aire pour en faire la dépenfe , il ne
Il: contenta pas de donner en cette année les prix
que devoient reniporter les viâorleux : il établit
même un fond c le de fatisfçaire à perpetuité
à cette dépenfe , éternifa fa memoire.
r Je n’aurais jamais fait fi. J’entreprends de rap-

tontes les dettes qu’il alacquittées’, dt tou-
tes les impofitions dont il a foulage les peuples a n
Principalementvcenx de Phazaële , de aneote ,
6: des antres villes voifines de la Silicie; aufquel-
les il auroit fait encore beaucoup plus de bien s’il i
n’avoit appréhendé derdonner de la Jaloufieà leurs a
Seigneurs, comme s’il eût voulu fe les acquerir en
leur témoignant plus d’affeétion qu’eux - mêmesl

La force du corps de ÊPrinceavoitdu rappor; . ,.

. 3. l "
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à la andeur de fou ame. Car fe plaifimt fortàld
cha, e &étant très-bon homme de cheval, il n’
avoit point de bêtes fi vîtes qu’il ne joignit z
comme il fe trouve en ce pais quantité de cerfs

’ à d’ânes fauva es, il en tua quarante en unfenl
jour; Il réüfiî ir aufii de telle fortedans tous les
autres eXercices, a: étoit fi extrêmement vaillant,
que les plus braves ne pouvoient dans la uerre
foûtenir fou effort , ni les plus adroits vont fans
étonnement avec quelle vigueur &quellejuileEe
il lançoit le javelot 8: tiroit de l’arc.

Que s’il avoit reçvû tant d’avantages de la na-
. ture, il n’eut pas moins de fujet de fe loüer de la

fortune. Elle lui fut toujours fi favorable qu’elle
le rendit viétorieux dans toutes fes guerres , li on
en excepte quelques acculions dont le mauvais
fuccès ne lui pût être attribué, mais à la perfidie
de quelques traîtres ou à la temeritéde les foldats;

t rCHAPITRE XVII.
Par guai: divers mouvemens d’ambition, dejabxfie’;

(9’ de d! une le RoiHerade le Grandfurpri: cf
- le: calva et 65’ les calomnier d’Ant’ ater,de be-

torar, 65’ de Salaml, fit mourir iræ» Grand
Sacrifimtmr à ai le royaume de Émile appui
tenoit. Ârifloba e fra" de Mariamne, Mana:-
nefa-femme’, 69’ Alexandreëg’ 11117122511: fisfik.’

9,” D Es afiliâions domeliiques troublérent la
tranquilité de ce regne qui faifoit palier He-
,im n: rode pour l’un des plus heureux Princes de fou
chu-9. fiécle , & la performe du monde qu’il aimoit le
a; m mieux en fut la caufe. Il avoit a rès être monté,
ch L15: fur le trône répudié fa remiere emme nommée
7- 8- u- Doris qui étoit de Jeru alem , pour époufer Ma-

l a. 16. I7. trame l
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damne fille d’Alexandre. Ce mariage divifatoute
a maifon , dt le mal augmenta encore après fou
retour de Rome. Les ent’ans qu’il avoit dunette
PrinceITe l’avaient porté à éloigner de fa (Jour
Antipater fils de Doris, fans lui permettre deve-
nir à Jerufalem qu’aux jours de fête, ô: il avoitfait
mourir Hircan ayeul maternel de Mariamne fur
ce qu’il l’avait foupçonné d’avoir formé une en-

treprife contre lui depuis avoir été délivré de
captivité. Car BarZapharnes après s’être rendu
maître de la Syrie l’ayant mené prifonnicr au
Roi des Parthes, les Juifs qui habitent au-delà de .
I’Euf’rate touchez de compafiion de fan malheur
avoient payé fa rançon ; ô: il ne feroit pas mort
S’il eût fnivi le confeil qu’ils lui donnaient de
ne point- retourner auprès d’Herode. Mais le ma-
riage de fit petite fille avec ce Prince , dt encore
plus le defir de revoir fan pais furent des piéges
pour lui dans lefquels il ne put s’empêcher de
tomber ; à quoi qu’il n’afl’eélât point de regner,

ce que le royaume lui a ’partenoit legitimement
piaffa dans la créance d’- rade pour un crime qui
mentoit de lui faire perdre la vie.’

Ce Prince eut’cinq ’enfans de Mariamne, deux
filles à: trois fils, dontleplus jeune mourutàRa-
me où il l’avait envoyé pour y être infiruit dans
les fciences ;V & il faifoît élever. les deux autres à
la royale, tant à caufe de la grandeur deleurnaif-
lance du côté de leur mere , que parce qu’il les
ayoît eus depuis être arrivé à, la couronne. Mais
"en n’agifl’oit en leur faveur fi puiifamment fur
fou efpnt que fan incroyable paffian pourpleur
nitre : elle augmentoit tous les jours de telleforte
qu’il fembloit être infenfible aux ofl’enfes, qu’il
en recevait. Car cette PrinceiTe ne le bailloit pas,
moins qu’il l’aimait; à: elle avoit tant de can-
fianceen l’affeâion qu’à lui portoit qu’elle ne

’ I ’ crai-
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craignait point d’âjoûter aux fujets qu’elle lui.
donnoit fans celle e la changer en’averfion , des
reproches de la mort d’Hircan fan ayeul , dt de
celle d’Arifiobule fan frere que fan innocence ,
fa beauté de la jeuneffe n’avaient pû garantir des-
eiïets de fa cruauté. Il l’avoir établiûrand Sacri-
ficateur à l’âge de dix-fept ans ; dt les larmes de
joye répandues par le peuple lors qu’ils le virent
entrer dans le temple revêtu de ce faint habit lui
donnerent tant de jaloufie, qu’il l’envoya la nuit
à Jericho, où des Galates le noyérent parfan or-

dre dans un étau .- * - a ’Cette Prince e ne fe contentoit pas de faire,
ces reproches à Herode, elle traitoit aufii fa mere
’ôtfafœurd’une’maniere outrageufe; 6: il le fouf-

froit fans» lui en rien dire, parCe quelaviolencede’
.fon amour lui fermoîtlabouçhe. Mais il n’y avait
rien au contraire que ces femmes tranfportées de
fureur &du defir de fe venger ne fiffent pour l’a-
.nimer contre elle. Elles n’épargnétentpas même
fan honneur : de pour lafaire palier dans fan efprit

;pour une impudique elles l’accuférentd’avair en-
voyé en Eg pte fan portrait à Antoine que cha-
Cun fçavoît tre l’homme du mande le plus paf-
fionné pour les femmes , 8: qui, urroit aiulî le
refondre à le faire mourir pour e rendre maître
de la fienne. Ces paroles furent comme un coup
de tonnerre qui frappa Herode, &allumadans fon’
.cœur le feu de làjaloufie. Il-fe reprefentoit en
même-tems qu’il n’y avoit point de cruauté à

- laquelle l’avarice Qinfatiable de Cléopatre ne fût
capable de porter Antoine, elle qui ont avoir le

V Bien du Roi Lifanias ô: de Malch ai des Ara-
bes avoit été caufe qu’il les avoit fait mourir ; dt
qu’aînfi il ne couroit pas feulement fortune de
perdre fa femme, mais aufiî de perdrela vie. Dans
cette agitation dt ce trouble ou il étoit lorfqu’il

t i »
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it pour aller trouVer Antoine il commanda a

Raph mari de Salomé fafœurdetuerMariamne
fi Antoine le faifoit mourir : à: Jofeph’t’ut fi im-
prudent que de taveler ce fecret à cette PrinceITe
gr le delir de la perfuader de l’extrême amour du

ai Ian mari, en lui faifant voir qu’il ne pou:
Voir muffin que même la mort le feparât d’elle.
Ainfi lorfqu’Herode à fan retour lui faifoit tou-
tes les pratellations imaginables de. fa pafiîan dt
I’afl’uroit qu’elle feule polfedoit fan cœur, elle lui
,, ré audit z Certes l’ordre que vous aviez donné
5 à olèph de me tuer en cil un grand témoignage.

’ s paroles fi furprenantes lui firent croire qu’il
falloit necefl’airement qu’elle fe fut abandonnée
à Jofeph pour avoir pû tirer de lui un fecret de
cette importance , à: il ne jetta de defl’us fan lit
tout tranfporté de fureur. Lors qu’agité de la for-
te il le promenoit dans fan palais Salomé arriva ,
8: pour ne pas perdre une occafion li favorable de
ruiner Mariamne elle le confirma dans fes foupà
cons. Ainfi fa jaloufie tellequ’untorrentque rien
n’eü plus capable d’arrêter lui fit commander
.u’on allât à l’heure méme tuer Mariamne de
. feph. Mais il n’eut as plutôt donné cet ordre

qu’il s’en repentit; ô: amour pour cette Ptin--
celle plus violent que jamais triom bade fa cole-
r’e. Il dominoit de telle forte dans on ame & fur’
fa raifon que lors même qu’il l’eut fait mourir
il ne pouvoit croire qu’elle fut morte , mais lui
parloit dans l’excès de fan defefpoir comme fi elle
en: été encore vivante , jufques à ce que le tems,
luiayant fait connaître qu’il n’était que trop ve-
ritable que lui-même fe l’était ravie à lui-même

ar fa, cruauté , il ne témoigna pas moins de dou-
uz. de l’avoir perduë , qu’il lui avoit témoigné

d’amour lors qu’il la poïledoit encore.
Les fila de cette infarnênée Princefl’e heritéreàitgg.

’ - 4. a
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de la haine qu’une fi étrange cruautéxavajr.’
primée dans le cœur de leur mere ; du Filament
d’une aâiou li barbare leur failblt confident! lente
pere comme leur plus grand ennemi. Ils avaient
toûjours, été dans ce fentiment durant’qu’ils t’ai?

foient leurs exercices à Rome : mais leurs pallions
craillant avec. leurs années il augmenta encore
après leur retour en Judée. Lors qu’ils furenten
âge d’être mariez Herode fit époufer à Alexandre
fini étoit l’aîné GLAPHIRA fille d’AchELAUs

aide Capadace, ô: à Antigone-fou puifué lafil-
le de Salomé fa tante cette ennemie mortelle de
leur mere. La liberté. que le-mariage leur donnoit
fe joignant à leur haine pour leur pereles fit par:
le; encore plus hardiment coutre lui, à: leurs
perfecuteurs ne mauquérent pas de prendre CCt1
te occafion de dire auRoî que ces deux Prin-ç
ces confpîroient coutre fa vie pour venger, de
leurs propres mains la mort de leur mere , du
qu’Alexandre. avoit refolu de s’enfuir enfuite au:
près d’Archelaus fou beau-pere pour palier des
à à. Rome , & l’accufer devant Augulle.

94. Herade fenfiblement touché de cetavisra pela
la au rès de lui Antipater qu’il avoit eu de Boris
afin e s’en fervir commed’un rampart pourl’op-i
pofer à fes freres , de il le préféroit à, fieu tou-
tes chofes. Comme la grandeur des Raisdont ils
étoient defcendus du côté de leur mere leur fille
fait méprifer la baffalfe de la naiffance qu’Antipa-s
ter tiroit de Doris , ce changement leur arut in-
fupportable , dt ils en conçûreur tant d indigna-
tion que ne pouvant, la dilfimuler ils la témoi-
gnaient. à tout le monde. Une conduite fiimpru-L

ente les faifoit de jour en jour diminuer de con-
fideratiou : 8L Antipater au contraire neînegligeoit
rien de ce qui pouvoit avancer fa fortune. Il ne
manquoit pas d’habileté , dt il n’y avoit point de

* com-
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complaifauce dont il n’ufit pour fe rendre agréa:
Mevml’ÎRo’i , ni d’artifices dont il ne fe ltrvît

pour ruiner fes freres dans fou efprit , fait par
lui-même ou par fes amis : Cette athfle lui
réüfiit de telle. farte qu’il les mir en état-de ne

avoir plus efperer de fucceder au royaume.Car
, érode le declara fou fucceffeur par fan tellav
meut, dt l’envoya auprès d’AugulIe dans un
équipage à avec toutes les marques d’un Roi
ÇXCepté le diadème.

Une fi grande fortune lui enfla tellement le
cœur qu’il ofa demander à: obtint d’Herode de
recevoir fa mere eu la place que Mariamne avoit
tenue : dt pour Venir à bout de fou dell’ein de per-
dre fes freres il ufa de tant d’adreiie à de fiateries
envers lui , dt employa tant de calomnies cantre
eux, qu’il le porta enfin jufques àvouloir les faire
mourir. Enfin il les mena à Rome pour acculer
Alexandre devant Augulle d’avoir refolu de
l’empoifonner A. peine cet infortuné Prince put
obtenir la permiflion de parler pour fe défendre :
mais enfin ayant rencontré en la perfonne de
lîEmpereur un juge beaucoup, plus habile qu’An-
(water, dt plus fage’ qu’Herode , il fupptima par
refpth ô: avec une loüable madefiie les injullices
de fan pere , à: détruifit fortement toutes les, ca-
lomnies dont on s’était fervi pour le lui rendre
odieux. Il jullifia de même Anti onc fan frere
que» l’on avoit envelopé dans la uppofition du
même crime , dt fit connaître quelle avoit été
dans toute cette affaire la méchanceté d’Antipa-
ter. Il finit fou difcours en difantque leur pere au-
i0ît pû avec juflice les faire mourir s’ils étaient
cminables , dt il n’y eut uufeul derousles affilians
de qui il ne tirâtdes larmes des yeux, parce qu’ou-
trequ’il étoit très-éloquent, la confiance qu’il
avait en fou innocence ajoutoit encore tant de

grace
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grace a: de force à fes paroles quel’on ne uval!
n’être pas perfuadé de la jufiice de fa eau e. Au:
gufie en fut fi touché que confiderant avec mépris
routes ces acaufatious il reconcilia à l’heure mê-
me ces deux Princes avec leur pere , a condition
qu’ils lui rendroient toutes fortes de devoirs , à:
qu’il lui feroit libre de laifler fou royaume il
celui de fes enfans qu’il voudroit choifir pour
fou fuccelfeur. ’ V "

Herode partit enfuite pour retourner en Judée;
dt bien qu’il femblât avoir entieremeut pardonné
à Alexandre de à Antigone , Antipater qu’il ra-
mena aufii avec lui l’eutreteuoit toujours dans fes
défiances, fans, toutefois faire paroitrefa man-I
vaife volonté pour eux , de peut d’aflÎenfer un
aufli puiffant entremetteur de leur recancili’ation
qu’était l’Emper’eur. Herode ayant eu Une navi-,
garion favorable vint par la Cilicie à Eleufe , ou
le Roi» Archelaus , qui n’avait pas manqué d’écri-
re à Rome à tous fes amis en faveurd’Alexandre,
le reçût avec de grands témoignages d’afi’eélion ,

à de joye de ce que fou gendre étoit rentré dans.
fes bonnes graces , l’accompagna juillues à Ze-
phirie , dz lui fit prefent de trente talens.- -

Lors qu’I-lerode fut, arrivé à Jerufalem il af-
lizmbla le peuple , l’informa en prefence d’Antia
pater, d’Alexaudre, dt d’Autigone de ce quis’é-
toit palfé dans fou voyage, rendit à Dieu de gran-
des aérions de graoes de ce qu’ilavoit fibien réüfiî,

à à Augufle d avoir mis la paix dans fa maifon dt
réüni les trais freres , qui étoit un bonheur qu’il
eflimoit plus que fou royaume. Mais,ajoûtæ-t’îl ,
,,j’affermirai encore davantage Cette union: ,, car
,, ce grand Prince ne m’a pas feulement donné un
,,pouvoir abfolu dans mon état; mais il aanfiî lait:-
,, fé en ma difpolition de choifir pour mes fucceP
,, feurs ceux de mes enfans queje voudrai.Aintâ je

sa e’
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gdecla’re que mon intention cil de part cr le
groyautne entre eux : Ce que je prie Dieu etout
,,mo’n cœur (Bavoir agréable, à vous de l’approufi
gaver. Je croi ne pouvoir rien faire de plusljufle,
5, puîfque fi Antipater a l’avantage d’être plus âgé

»,", que fes fieres, ils ont celui que leurdonne la no-
V,, bielle de leur 13mg, à: que mon royaume cil airez
gâtand pour leur fuflire à tous trois. Honorez
g, onc ceux que l’Empereur a eu la bonté amen;
,3 nir, a: que leur pere nomme pour les fucceflëurs.
7;, Rendez-leur à chacun felon leur âge le refpeét &’
,3 les devoirs qu’ils ont fu jet diartendre de vous:
,;Ne changez point l’ordre que la nature a cita-i
;,b1i : à: renverrez-vous que vous n’obli criez

-,; pas tant celuià qui vous rendriez le plus hon-’
ç,-néur quoi qu’il fût lus jeune, que vous ofi’en-À

5, feriez fes airiez. anime je fçai que le vice
,;ou la vertu de ceux qui approchent les Princes
9, entretient oultrouble leur union , je prendrai
,,foin de leur donner pour amis à: ide: mettre
,3 auprès d’eux ceux de leurs rochesque je con-

. ,jnoîtrai Tes plus Ca ables e les maintenir en
,gbonne intelligence V fur qui je pourrai m’en
,5repofer. lendit-e néanmoins que pour le pre-
:,’,!fent, non feulement Ces perfonnes que je choif
Mirai, mais tous les Officiers dames troupes n’ef-
3’,perent rien que de moi feul à car ce n’eft pas en.
1,; core mon royaume igue je donne à mes’enfans,
3’, Cell: feulement l’afi’urance de lei poflëder un

5:, jour , à une joye qui ne leur apportera aucune
,; peine , puis que quand je ne le voudrois pas je
v continue à être chargé du poids des affaires
,, de l’état. Confident tous quel cil mon âge,
-,, ma maniere de vivre , 8: ma picté : vous ver-
,,rez que je ne fuis point fi vie! que jehne puif-
,,fe encore vivre airez long-terris ; que je ne me
,,fuis point plongé dans ces voluptez qui-abre-

v ’ ,, gent
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,,gent l’âge même des jeunes, ô: que la manieur
,,re dont j’ai fervi Dieu me donne fujet d’efpe-
,,rer de fa bonté qu’il prolongera mes jours.
,, Mais fi pour plaire à mes fils quelqu’un avoit
,, la hardielfe de me méprifer, je le. châtierois
,,comme il le meriteroit, non que je fois jaq-
,, loux de l’honneur que l’on rendra à ceux que j’ai

,3mis au monde;ma,iàparce que je fçai queles jeu:-
,,nes gens ne fe la’ eut quetro alternent emp-
,, porter à la vanité 8: à l’or uell. Que chacun
,,donc fe reprefente qua fa aune ou mauvai-
,,fe conduite fera fuivie de recompenfe ou de
,,châtiment. C’eft le moyen de fe-porter à me
,,plaire 5c à plaire même à mes enfans puis
,, qu’il leur cil avantageux que je rogne v que
,, je fois fatisfait d’eux. Quant à vous, mes en-
,,fans, ajouta Herode, en admirant fa parole à
,,fes trois fils, je vous exhorte à vous acquitter
,,religienfernent de tous les devoirs aufquels la
,, nature vous oblige & qu’elle imprime même
,,dans le cœur des bêtes les plus farouches.
,,Reconnoilfez envers l’Empereur par toutes
,,fortes de refpeâs. l’obligation que nous lui
,1, avons de nous avoir tous réunis. Sçachez-moi
,,ng de ce que ’e veux bien vous prier de ce
,, que j’ai droit de vous commander; ô: vivez
,,tous dans une union veritablement frater»
,,nelle. Je. donnerai ordre qu’il ne vous man-
,;quera rien de ce que la dignité. royale de-
,,mande : 8: fi vous demeurez unis je prie
,, Dieu de tout mon cœur de faire que ce que
,,j’ordonne réufiîlfc à vôtre avantage a à fa
,, gloire. *’ En achevant ce difcours il embrafla
fes enfans l’un après l’autre avec de grands t6-
moignages d’afi’eétion a: (épata l’aflemblee.,

les uns defirant que les effets répondiifent à fes
’ paroles, a: ceux qui ne demandoient que le mèn-

y * la
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hie faifant femblant de n’avoir pas entendu ce
Qu’il avoit dit.

Quant aux trois freins, tant s’en faut que ce dif-
cours les réünît, qu’ils fe trouvèrent au contrai-
re plus divil’ez dans leur cœur qu’ils ne l’avoientl
encore été. Car Alexandre ô: Ariflobule ne pou-
voient fouffrir qu’Antipater fuccedât à une par-
tie du Royaume , ni Antipater de ne le polle-

98:

der pas tout entier : mais comme il étoit très- .
diflîmule ô: très-méchant il ne faifoit point pa.
reître la haine qu’il leur portoit. Et eux au con-
traire par Cette hardiefle que donne la fplendeur’
de la naillance ne cachoient point leurs fenti-
mens. Plufieurs pour faire-plaifir àAntipater s’in-
finuoient dans leur amitié afin d’obferver leurs
a&ions. Ils ne diroient rien qui ne lui fût anili-
tôt rapporté , de par lui au Roi en y ajoutant .
encore. Ainli Alexandre nepouvoit ouvrir la bou-
che 1ans qu’on en tirât de l avantage. On faifoit
paflèr pour des crimes les les les plus inno-
centes z pour peu qu’elles airent libres c’étoit un
prétexte fuflilant d’avancer contre lui de très-
grandes calomnies ; ô: des gens gagnez par An-
tipater le poufioient continuellement à parler
afin de donner lieu à leurs faux rapports , à par
quelque apparence de verité porter Herode à
ajouter créance à tout le telle. Ce capital en-
nemi de fes freres n’avait point d’amis qui nefuf-
fent fort .fecrets’ ou que les prefens qu’il leur
faifoit n’obligeafi’ent à ne oint découvrir les ar-
tifices de fa conduire ô: e fa cabale que l’on
Pouvoir dire être un myflere d’iniquité. D’un
antre côté il avoit aufii gagné par de l’argent ou
Par des carrelles ceux qui avoient le plus de fa-
miliarité avec Alexan te , afin de les engager
3.1:; trahir , a: à lui rapporter tout ce que.l’on
dirait ou que l’on faifoit contre lui. Marst de

u ou.
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"tous. les moyens dont.il .fe fervoit pour ruï
Tes freres dans l’efprit du Roi leur pare -, le play
artificieux ô: le plus puifl’ant’étoit , qu’au lieu

de fe declarer ouvertement leur ennemi il les
faifoit acculer par fes confidens , ô: après avoir.
d’abord fait femblanr de les défendre il appuyoit:
adroitement, ce qu’il voyoit pouvoir perfuadet
à Herode que ces accufations étoient vetitables ;-
ët lui faire croire qu’Alexandre étoit fi méchant-
que le defir qu’il avoit de fa mer! le portoit à-
forme’r des entreprifes contre fa vie. l
. Tant de relions qn’Aniipater faifoit joüer en
même teins irritoient de plus en lus Herode
eontre- Alexandre & Ariltobule ’: autant que
En affeé’tion diminuoit pour eux elle s’au men-
toit pour lui. Gomme ilyétoit déja tout-puâfint g
les principales erfonnes de la cour fuivoient les
rnclrnatidns du oi’, les uns volontairement; à
les autres pour lui plaire. Ses fracs; Ptolemée le
plus cher de fes amis ; dt oute la maifon to alq
étoient de ce nommte n quoi Ce qui toit

lus infupportable à Alexandre étoit de voir que
ans cette eonfpiration faitevpour le perdrerieu

ne [e faifoit que parle confeil de la mere d’Anà
tipater î, qui étoit pour, lui ôr pour fou fier: une
marante d’autant lus cruelle qu’elle ne pourvoi
faufil-i: qu’ils eu eut l’avanta clin Inn fils d’as
voir eu pour men: une fi grau e Reine; Mais ce
n’étoit pas feulement le crédit d’Antipater qui
engageort chacun à lui faire la cour par. l’efpe-
rance d’en tirer de l’avantage; c’étoit aufiipour
obéir au Roi : car il défendoit à ceux u’il si:
mon le plus de rendre aucuns devoirs à man-i
dre ô: à fou frere : de ce Prince n’était pas ferry

les GUERRE pas JUIFS comme LES Ron.

I lement craint par fes fujets , il l’était aufli
les étrangers , à. caufe qu’Auguflev ne favo ’ oit
aucun autre Roi tant que lui, à quilla:1 geai:

- . ,1 un
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ricané pouvoir de reprendre même dans les villes
qui ne lui étoient point aflujetties ceux qui for--
toienr de fou royaume fans la permifiîon.

Le pétilloit tant de mauvais olficeSdrde calom-
nies mettoient ces jeunes Princes étoit d’autant
plus grand 0qu’ils ne le connoifibient pas, par-.
ce qu’Her e ne fe plaignoit point d’eux ou-.
vertement Mais comme il leur étoit facile de
Voir que l’afi’eélion u’il leur avoit autrefois te-.

moignée fe refroidi oit toujours davantage, leur.
douleur ne pouvoit ne point augmenter aufli;
Ami ater eut même l’artifice d’animer contre
eux heroras leur oncle, 6: Salomé leur tan-
te à qui il parldit avec la même liberté que li el-
le eût été fa femme z & la Princelfe Glaphira
contribuoit à entretenir 8: augmenter ces iniq
minet. Comme elle rapportait fon ori ine du
côté de fou pere à Themenus, 8: du c té de fa
ruera à Darius fils d’Hillal’ , la difproportion
qui fe trouvoit entre fa nui ance 8: celle de tout
ce qu’il y avoit d’autres femmes dans le royaun
me, les lui faifoit r arder avec mépris. Salo-
mé s’en tenoit très-o culée; a: toutes les fem:
mes d’Herode ne l’étoient pas moins de ce qu’el-
le difoit qu’il ne les avoit époufées qu’à carafe-
de leur beauté : car comme nous l’avons vil ce
Prince prenoit plaifir à ufer de la liberté que la
1.0i nous donne d’avoir plufieurs femrms : à il
n’y cuavoit une feule d’elles qui ne haït Alexan-t
lire par le relientiment de la maniere fi offenfante
dont cette Princefi’e fa femme les traitoit.

Ariftobule gendre de Salomé aigrit encore da-
vantage fonte prit 8: fe la rendit ennemie par les
"reproches continuels qui] faifoit à fa femme de.
four peu de nanisme, de ce qu’au lieu que l’on
frere avoit époufé une fille de Roi, il n’avoir.
pour femme que. la fille d’un particulier. Sa filous

’ A. eut

me;

rot;
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leur d’être traitée de la forte la fit aller les lar-
mes aux yeux s’en plaindre à a nierez té Elle
,,ajoûta qu’Alexandre ô: Arillobule difcient
,,que li jamais ils arrivoient à la c’ourOnne ils
,,reduiroient les femmes d’Herode à filer leur
,,quenouïlle avec leurs. fervautes, à: donne-
,,roient pour toutes charges aux fils qu’il avoit
,, eus d’elles des offices des Greniers qùe la ma-
,,niere dont ils avoient été élevez les rendoit pro-
,-, pres à exercer. ,’, Salomé fut fi outrée de ce dif-
cours qu’elle le rapporta aufiî-tôt à Herode : dt
comme c’étoit contre fou propre gendre qu’elle
lui parloit il n’eut pas peine d’ ajoûter foi.

On tient qu’une autre cho e le toucha encore
beaucoup plus ’fenfiblement 6: redoubla fa colere
contre fes fils; qui fut qu’on l’all’ura qu’ils invo-j

quoient continuellement leur mere; que pleurant
- fou infortune ils fuiroient des imprécations cm3

r03.

tre lui , ÔI que comme il donnoit fouVent à
fes femmes des habits qui avoient étéa cette Prin-
eefie, ils difoient qu’ils les leur feroient bienotôt
changer en des habits de deuil. ,
- Quoi qu’l-lerode appréhendât la fierté de ces
jeunes Princes il ne vaulut pas néanmoins p64
dre tout: efperance de les ramener à leur devoir;
Ainfi étant fur le point de partir pour aller à
Rome il leur parla en peu. de mots avec une a;
verité de Roi, ô: leur fit un grand difcours avec
une bonté de pere; Il cdnclud parles exhorter
à aimer leurs freres , ô: leur promit d’oublier
toutes leurs fautes panées pourvû qu’ils fe con-
duililfent mieux à l’avenir; fi Ils lui répondî-
,,rent qu’il leur feroit airé de juilifier’qu’il n’y

,-, avoit rien de plus faux que tout ce qu’on lui
,, avoit rapporté pour les lui rendre odieux ; 6:
,, que s’il ne lui plaifoit de fe rendre moins fa-
,,cile à ajouter foi à de femblables difcours il .

,,fe
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’,,fe trouveroit (ans celle des gensqui travaille-
tuoient à les ruiner dans l’on efprit par des ca-

flammes." . - .z Comme les entrailles d’un pere ne pouvoient 104e
n’être point tOuchées de ces paroles ces deux
’eunes Princes fe trouverent alors délivrez de
, ars peines à: de leurs craintes prefentes; à:
’commencérent en même-tems à appréhender
pour l’avenir ,- parce qu’ils a prirent qu’lls
avoient pour ennemis Salomé ô: hcroras ;, tous
deux très-redoutables , de principalement Phe-
roras , à caufe qu’l-lerode l’ayant comme airo-
ne au gouvernement il ne lui manquoit que la
couronne pour être confideré comme Roi. Car
il avoit en roprev.cent talens de revenu : He-
rode le lai oit joüir de celui de toutes les ter-
res qui étoient air-delà du Jourdain : il avoit
obtenu d’Augulle de rétablir Tetrarque »: il lui
avoit fait épauler la fœur de fa femme; de après
Qu’elle fur morte avoit voulu lui donner en ma-
riage une de fes filles avec trois cens talens :mais
la paillon qu’avoir Pheroras pour une fille de très-
baflè condition lui avoit fait refufer un parti fi
avant en! ô: fi honorable 5 dont Hérode a: tint
très-o enfé , de la donna au fils de Phaiaël fou
frac aîné. Néanmoins quelque rems après con-

fidetant ce refus comme une folie ue laviq-
lence de fon "amour lui avoirfait. aire , il lui
pardonna; Il avoit couru un bruit ldng-tems
auparavant que du vivant même de la RemeMa-
flamme Pheroras avoit voulu empoifonner le Roi
(on frere z de Herode. étoit alors fi difpolë à.
prêter l’oreille à des calomnies , qu’encore qu’il
aimât extrêmement Pheroras il ajoura foi à cel-
le-là. Ainfi il fit donner la quellion à plulieurs de
ceux qui lui étoient fufpeéts , ô: enfuire à quel-
ques-uns des amis mêmede Pheroras. Ils ne con-

Gnrre me I. H fer-
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fellérent rien touchant ce poifon; mais dirent
feulement que Pheroras avoit refolu de s’enfuir
chez les Parthes avec cette fille qu’il aimoit , à:
que Coflobare que Salomé avoit époufé après.
la mort de [on premier mari avoit connoiflmœ
de fou defi’ein.’ Sal0mé fut aufiî accufée par Phe-

roras [on frere de plufieurs chofes dont elle ne
put fe jufiifier, à: particulierementd’avoir vou-
in époufer SILLEUS qui go’uvemo’it toute l’Ara-

hie fous le Roi Obodas ô: qu’Herode bailloit
extrêmement : mais il lui pardonna 8l à Phe-

roras. .1053- Toute la tempête tomba fur Alexandre par
’l’occafion que je vai dire; Herode avoit trois
eunuques qu’il aimoit extrêmement , dont l’un
étoit fou échanfon 1* l’autre fo’n maître d’hôtel ,’

-& le troifiéme fon valet de chambre; Alexan-
dre les corrompit par de grands prefens; Hero-
de le découvrît ô: leur fit donner uneiqueflion
fi rude que la violence des” tourmens les contrai-
gnit de tout confelTer. ,; Ils dirent qu’Alexan:
.,,dre les avoit trompez en leur" reprefentant
i,,que le Roi fou pere étoit un vieillard d’une
,,humeur infupportable ,’ qui fe faifoit peindre
.,, les cheveux pour paroître jeune , de duquel
,,ils n’avoient rien à efperer z mais que c’était
-,, lui qu’ils devoient confiderer ô: tout attendrede
’,,fon affermer) , puis qu’il feroit fon fucceifeur
,, malgré qu’il en eût ,è fe vaugeroit alors de (es
-,’, ennemis , à recompenferoit fes amis , entre
r;,lefquels ils tiendroient le premier rang. Ils
.,I,ajoütérent , que l’esGrands, les chefs des gens
,gde guerre ,’ à: les autres principaux ofliciers

-,,ét’oîent tans dans les interêts d’Alexandre à:
rv’fecrettemenr d’accord avec lui. ,, Ces dépolirions
Jlettérent une telle terreur dans l’efprit d’Hero-
de qu’il n’ofa d’abord témoigner qu’il en en;

l A . ’ con-
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mconnoiflance. Il fe contenta de faire obferver
iour dt nuit les paroles ô: les aâions de tout
ie monde; à: fi-tôt qu’il entroit en foupçon de

uelqu’un il le faîfoit tuer. Ainfi on ne voyoit
. ans ce malheureux regne que cruaurez à: qu’in-
jullices. Ce Prince étoit toûjours prêt à répan-
dre le faug ; dt dans la fureur dont il étoit agité
il fuflîfoit d’inventer des calomnies contre ceux
hue l’on, bailloit pour être’afl’uré de les perdre r

il y ajoutoit aufii-tôt foi : il n’y avoit pointd’iue
tervalle’entre la condamnation 8: l’accufation ;8:
l’accufateur devenant lui-même accufé on. les
menoit enfemble au fupplice, parce que ce Prince
ne croyoit pas que dans une occafion où il s’agif-
loir de fa vre il ut befoin d’obferver aucunesfor-
militez. Sa cruauté paifa jufqu’à un tel excès que

non feulement il ne pouvoit regarder de bon
œil ceux qui n’étoîenr point atcufez; mais il -
fioit impitoyable envers’fes amis. Il en chafià
plufieurs hors de fou royaume, 5: ufa de paro-
,es ofenfantes contre d’autres fur qui fou pouvoir
ne s’étendoit pas. Pour comble de malheur à
Alexandre il n’y eut point de calomnies qu’Antiç
pater; à; tous l’es proches n’employallent pour
achever de le ruïner : ô: la facilité &J’imprue
derme d’Herode lui flairant ajoûter foi à tant
aefauflès , accufations , il entra dans une telle
frayeur; qu’il s’imaginoit de voir Alexandre venir
i lui l’épée à la main pour le tuer. Il le fit aufiî-tôt

pente en prifou; de fit donner la quellion àfes
Quelques-uns mouroientdans les tourmens

s rien coutelier: parce u’ils ne vouloient pas
blefl’er leur confcience; d’autres ne pouvant
(upporter tant de douleurs dëpoférent contre la
verité que les deux freres avoient conf ire contre
Je, Roi l,eur,pere , de refolu de pren rele tems.
de le tuer dans une cham?1 4 8: de s’enfuir après à

’ . a a.
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dme. Cette acCufation étoit fi peu vrai-femf

blable u’il étoit facile de juger que l’on nefi:
portoir la faire que pour fe délivrer detant de

’tourmens. Herode s’en laiffa néanmoins" alitement
perfuader,’.& étoit bien-aile qu’il parût par la,
qu’il n’avoir pas eu tort de faire mettre l’on fils
en prifo’n. Alexandre le voyant fi animé contre
lui qu’il croyoit impofiible de l’adoucir,refolut
de demeurer d’accord de tout ce dont on l’accug
fait, 8: de f6 fervir de ce moyen pour perdre ceux
qui le vouloient perdre. Ainii il fit quatre écrits
par lefquels il reCdnnoiŒoit d’avoir voulu entre;
prendre’fur la vie du Roi fou pere, nommoit plu;
reurs’perfonnes’ qu’il difoit avoir été complices

de fOn deffeîn , dt particulierer’nentPheroras dt
Salomé , laquelle il affuroit être fi impudique
que d’avoir eu l’eli’ronterie de venir la nuit mal-î

gré lui coucher’dans fou lit. , ,
106. Ces écrits qui accufoient de tant de crimes pluf

lieurs des principaux de la cour étoient de ja entre
les mains d’Herode lors qu’Archelaus Roi de
Cappadoce. arriva. Son a préhenlion, pour le
Prince l’on gendre dz pour fille l’avoir fait ve-’
nir en. tande diligence afin de les affilier dans un
fi pre ant befoin , dt fa [age conduite demeuravià
&orieufe de la coleted’I-lerode. Il commençad’a-
,, bord par s’écriei” : Où cil dune mon abomina
’,,ble gendre? où cit ce déteflable parricide afin
.,, que Je l’étrangle de mes propres mains,&que je
;,,marie ma fille à quelqueautre Prince aufii ver-
’,,tueux qu’il cit méchant? Car bien qu’elle n’ait

4,, point de part à un crime li horrible , il fuflit
3, qu’elle Ibit femme pour faire que la honte en
,,réjallifl’e fur elle. Mais qui peut trop admirer
,,vôtre patience de voir que dans une occafion où

’,,il ne s agit de rien moins que de votre vie, vous
,, fouinez qu’Alexandre vive encore? Je croyoit:

* - Ô. 37
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glors que je fuis parti le trouver mort,6r n’avoir
,,à vous parler que de ma fille que vôtre feule con-r
àfideration m’a porté à lui donner en mariage.
,,Mais à ce que je voi nous avons’maintenant à
,,déliberer fur le fujet de tous les deux. Quefivô-
,,ne tendrefl’e pour un fils qui ne merite plusd’ê:
,,ne confideré comme tel depuis qu’il el devenu
,,un parricide , vous rend trop lent à le punir ,
mon , je vous prie . que je Prennç vôitrç
n,,p’lace ,*& prenez Ia’mie’nne , afin que ye vous -

,,venge de vôtre fils , 8: que vous ordonniez de
,,ma fille comme il vous plaira.
.Quelque rande que fût la colere d’Herode ce

difcours d’ rchelaus la defarma : ô: ainfi il lui
mit entre les mains ces quatre écrits d’Alexandre,
Ils les examinérent enfemble article par article ,
ô: Archelaus s’en fervir adroitement pour exécu-
ter ce qu’il avoit refolu , en rejettant peu à peu la
caufe de tout le mal fur ceux dont il étoit parlé
dans ces écrits , dt particulierement fur Phero-

ras. . .Lors qu’il reconnut qu’Herode entroit airez
dans fou fentiment il lui dit , z Ne fe pourroit. il
"pour faire qu’Alexandre [le feroit plutôt laiil’é
irtïçmper par les artifices de tant de méchans ef-
anS, que d’avoir formé de luicmême le demain
,,d’entreprendre contre vous P Jelvous avoue ne
nm: pas quelle raifon auroit pu le porter-"â comw
amure ce plus rand de tous les crimes, puis
arqn’llljoui’t déja es honneurs de laroyauté ; qu’il

affliger d’efperer de vous fucceder , étique s’il
savon conçu un tel defl’ein il faudroit fans doute
il 36051 y eût été pouffé par ceux qui auroient abun

n. . de fou peu d’ex erienee dans une fi grande
plaindre, pour lui ourler ce déte able confeil.
3501! qui ne fçait que ces fortes de gens font capa-
fi’bksde furprendre-nou feulement les jeunes, mais

ü w. . . H file!
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,,les plus figez, de ruiner les maifons les plusil-
vluilres , de. de renverl’er même des Royaumes P
,. Herode touché de ces raifons fentoit peu àpen

diminuer (un animofité contre Alexandre,& s’ai-v’
griffoit contre Pheroras que ces narre écrits ac-
cufoient formellement; Quand heroras en eut
connoiilunce dz vit le pouvoir qu’Archelaus s’é-
toit acquis fur l’efprit d’Herode , il crut que le
feul moyen de fe fauver étoit d’avoir recours à i
lui. Ainii il l’alla trouver : (St ce Prince lui réa

5,p : l ne voyoit pas commentilfe pour-
,,roit juliifier de tant de crimes, puis qu’ilparoif-
î,foit manifellement qu’il avoit entrepris contre
,, le Roi fou frcre , ô: qu’il étoit caufe de tout ce i
,,que fouffroit Alcxnndre:Que le feulmoyen qui i
,,lui relioit étoit de tout confefl’er au Roi dont
,,il fçavoit qu’il étoit aimé , de dehlui demander
,,pardonzqu’après cela il lui promettoit de l’aff-
9, lier auprès delui derout fou pouvoir. ,,Pheroras
Inivit fou confeil. il prit un habit de deuil pour

toue

A
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toucher Herode de COmpaiiion , s’alla jetter à le:
ieds, confeifa qu’il étoit coupable, dt le pria I

de lui pardonner toutes [es fautes que le trouble
où étoit fou efprir par fa folle pailion pour cette
Certaine femme l’avoir porté à commettre. Après
que Pheroras eut ainfi- été fou propre accufateut
ÔC rendu témoignage contre lui-même, Arche-
laus l’excufa dt adoucit la cmcrc d’l-icrode, en
s’alleguant pour exemple (St lui diiilllt: ,, Qu’il
,,avoit reçu des oribrllës encore plus grandes

5,,de [on trere : mais qu’il avoit pied-ré les len-
’ fimcns de la nature à ceux qu’infpire le delir

f6 venger, parce qu’il arrive dans les royau-
fgrmes de même que dans les corps grands dt pe-
, que les humeurs tombent fur quelque
Fric à y caufenr’de l’inflammation : mais
,,Çqn’au lieu de retrancher cette partie il faut
’"nfer de remedes doux pour tâcher à la guerir.

àæhelaus ar ces paroles de autres ft-mblubles fit
paix de heroras ; mais il témoignoit toûjours
v 3m: fi en colere contre Alexandre qu’il vouloit

V folument lui ôter fa fille , dt réduiiir ainfi lie-l
fi * e à interceder en faveur de fou fils pour ne
V ’nt rompre le mariage. Archelaus lui répon-

r 4 z ,,Que tout ce qu’il pouvoitfairepour confer-
,,ver’ fou alliance étoit de lanier en la oilpolition
,,de marier cette l’rinceiie à qui il voudroit, pour-
;,,vû qu’il i’Ôtât à Alexandre. Herode lui rez
partit: ,, Que s’il vouloit l’obliger entierement de
;,comme lui rendre fou fils , il devoit lui laitier
,,fa femme , puis qu’il avoit des enfans d’elle,
,,ôt qu’il l’aimoit li ardemment qu’on ne pourn
,,roit la lui ôter fans le mettre au del’cfpoir : au
,,lieu que la lui laiiiàntl’ajoye de palier fa vie
,,avec une performe qui lui étoit li clicrc lui
,,r’eroit changer de conduite de rendroit le calme
,,à [on efprit 3 rien n’étant li capable d’adoucir

il 4 l "les.
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,, les humeurs même les plus farouches que les.
, confolations que l’on rencontre dans fafamillb.

rchelaus fe rendit à ces raifons,dont Herode fe
tint trèvobli é : Ë ayant aïoli reconcilié fou fils
avec lui il lui con illa de faire un voyageaRome
pour informer Auguite de tout ce qui s’étoit
pané ,. puis fque lui ayant écrit pôur luifaire des
plaintes de on fils , la bienfé ance vouloit qu’il
allât lui-même lui en rendre compte.
.’ Lors quence RoideCappadoce eutpar une conf
duite li prudente empêché la ruïne d’Alexandre,
d: l’eut rétabli dans les bonnes âmces du Roi
[on pere ce ne furent que fefiins que réjoüifi:
fances: quand il partit our s’en retournerHeç
rode lui.fit prefent de oixante dt dix talens ,
d’un trône d’or enrichi de pierreries , Cie-QUEL?

ues eunuques, dt d’une fort belle fille nommée
annichc.’ Tous fes proches ô: tous fes amis lui

firent aufli par fou ordre de très-beaux refens;
de il l’accom gna avec les plus grau s defon
R0 aume ju ques à Antioche. a A : ’-

!°7-- eu de teins après il vint un homme en Judée
:qui ne renverfa pas feulement tout cequ’Arche-
.laus avoit fait en faveur d’ exandre , mais’fut
caufe de fa mort. Il étoit acedemonien dt le
nommoit Rumeurs. Son luxe que la Grec:

n’avoir pû fouffrir "étoit fi extraordinaire qu’il
auroit eu befoin de tout le bien d’un Roi pour
y fuflire. il gagna l’affeélion d’Herode par de
riches. prefens qu’il lui fit , ô: enreçût bien-
tôt de lui de beaucoup] plus grands; mais il
étoit fi méchant que rien n’étoit capable de le
contenter fi l’on ne voyoit par fou moyen ré n-

, dre le lang des Princes de la maifon royale. ont
venir à bout de fon Ideli’ein il s’infinua dans lef-
prit d’Herode , tant par fes artifices 6c flatteries
que par les faufiles louanges qu’il lui donnoit :U& 1

. t . com’ l l
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mue il avoit acquis une entiere connoiffance
de’fon humeur , il ne difoit 6: ne faifoit rien ni
ne lui fut fis agréable qu’il tint bien-tôt l’un es.
premiers rangs entre l’es amis. Ainfi toute la cour
le confiderort fort, comme auiii à caufe du lieu
d’où il tiroit fa nailiance. Lors qu’il eut recona
nu la divifion qui étoit entre les freres ô: quels
étoient les fentimens d’Herode pour chacun
d’eux , il fe logea chez Antipater ; à: pour tromper
Alexandre dt gagner créance dans l’on efprit il lui
dit faufïement qu’il étoit depuis long-tems fort
aimé du Roi Archelaus fou beau-pue : à ce Prin-
ce en étant perfuadé en perfuada aufli Arifiobule
fou frac. Après u’Euricles eutainligagnél’afl’ev
ilion de tous les rinces il agiii’oit envers chacun
d’eux en difl’erentes manieres felon qu’il le jugeoit
le plus propre pour réüfiir dans la refolution qu’il
avoit prife de s’attacher à Antipater & de trahir
Alexandre. Il difoit à ce premier:,,Qu’il s’étant:
I,,noit qu’étant l’aîné il fouilloit quelles freres

,,vouluflent lui enlever une courroue a laquelle
,,il pouvoit feu] infirment prétendre. Il diroit au
,,contraire à Alexandre, qu’ayant tiré fa nailiance
,,d’une Reine dt époufé la fille d’un Roi, de quiil
5, pouvoit recevoir beaucoup d’aililtance il ne
,,comprenoit pas comment il enduroit qu’Anti-
,,pater qui n’avoir ont mere qu’une femme d’u-
,,ne condition m iocre le fiatât de l’efperance
,, de fucceder au royaume : ,, & ces paroles fai-
foient d’autant plus d’impreiiion fur l’efprit d’A-

lexandre que ceifourbe lui avoit fait croire qu’il
étoit aimé du Roi fon beau-pere. Ainfi ne le
défiant de rien il lui ouvroit fou cœur fur les
mécontentemens qu’il avoit d’Antipater , à ne
craignoit point de luildire : ,, Qu’il n’y avoit pas
,,fujet de s’étonner que le Roi après avoir fait
,,mourir la Reine fa, mere voulht lui ôter le

a , ,,royau-
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,i, royaume. Surquoi Euricles témoignoit (Nm
touché d’une li grande compaiiion ô: de plaindre
li fort fou infortune de celle du Prince Aril’robule
fbn frere , qu’il n’eut pas peine de porter ce dora
hier à lui declarer les mêmes-choies. Il rappor-
ta enfuite’ à Antiparer tout ce qu’ils lui avoient
dit en confiance , de ajouta faufl’ement qu’ils
avoientrefolu de fe défaire de lui, dt qu’il n’y
avoit point de moment où il ne courût fortune
de la vie. Antipater lui fçût un tel gré de ce:
aVis qu’il lui donna une grande fomme: dt ce
traître pour recom enfe ne le louoit pas feule-
ment iàns cefl’e à erode ; mais après étre con-
venu avec lui’des moyens de procurer la mort
d’Alexandre’ ô: d’Ariftobule, il ’s’ofl’rit d’être lenf

accufateur auprès du Roi. Aiufi il l’alla trouver
,,ôt lui dit , que pour reconnaître les obligations
,,qu’il lui avoit il venoit lui donner un avisqui
,,lui importoirde la vie : qu’il yavoit ion -tems
,,qn’Alexandre de Arillobule avoient re olu de
,-, le faire montir : qu’ils s’étoient toûjoursdepuis
,,fortifiez dans ce deii’ein , dt qu’ils l’auroienr dé- .

,, ja exécuté. s’il ne les en avoit empêchez en feigg
., nant d’y vouloir entreravec eux :Qu’Alexandrn
,,difoit qu’il ne ’fufiifoir pas à fou pere d’avoir
,,ufurpé la couronne, d’avoirfait mourirlaReiue
,,xfa mere , &jd’avoir après fa mort-continuéà
,,Jouïr du royaume ;Î mais qu’il vouloit mancie
,3 donner âun bâtard en Choiliiiant Antipater pour
,,fon fucceffeur, de les dépouiller ainli luiôt fou
,,frere des états que leurs’ancêtres leur avoient
:,,lailI’ez : mais qu’il étoit refolu de ven cria mort
n,,-d’Hirean à: de Mariamne , pnifqu il n’était
’,’, pas ’ufie qu’un homme tel qu’Antipater mon-

,,tât ur le trône fans effuliou de fangr, 6: qu’il
,, n’avoir tous les joursque trop de nouveaux
,,fujets de s’afl’ermir dans. ce delfein : Qu’il ne

l Ï n Pou’
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3,90Woir dire une feule parole dont on ne prit
,,occafion de le calomnier : que s’il arrivoit que
,,l’on Ælât de la noblefl’e de quelqu’un le.
,, Roi 4 oit aufii- ôt que c’était pour l’ofi’e et a;
,, qu’il n’y avoir qu’Alexandre qui fut d’une racer

,,illullre , dt que celle de l’on pere étoit indigne
,,de lui :-Que lôrfqu’il alloit à la chaire il trou-e
,,voir mauvais qu’il ne le louât pas de fou adrefd
,,fe; dt que s’il l’en louoit il l’appelloit un fias
,,teur : .u’enfin il ne avoit rien faire qui ne
,,lui fût d’agréable , que le feul Antipatee
,,avoit le don de lui plaire. Qu’ainfi il aimoit
,,mieux mourir que vivre s’il manquoit fou en-.
,,treprife ; ô: que fi elle réunifioit il lui feroit fa-
,,cile de fe’fauver auprès du Roi Archelaus fors
,,beau-pere , ô: d’aller enfuite trouver Augulle ,
,, non plus our le juflifier devant lui des crimes
ùfuppofez mon l’aceuioit comme il avoit fait
,,auu-efois .en tremblant ar l’appréhenfiOn que
,,lui donnoit la prefence e fou pere ; mais ou:
M’informer du mauvais traitement qu’il fai oit a

,,fes fujets, des horribles impofitious dont il les
,,accabloit’,- des voluprez dans lef uelles il con-
hfumoit cet argent qu’on pouvoit ire être le plus
,-,pur de leur f ,des perfonnes qui s’en étaient
genrichies , de es villes qui gemifloienfleplus
flous fa cruelle domination : Qu’enfin il repre-
,,fenteroit de telle forte à l’Empereur la cruauté
,,avec laquelle il avoit fait mourir Hircan fou
,,ayeul & la Reine a mere , qu’il ne pourroit
,, plus après cela paifer dans fou efprit que pour un
,,parricide. Euricles enfuite de tant de calomnies
,,contre Alexandre fe mit fur les louanges d’An-
,,tipater; dit à Herode que c’étoir le feu] de
,,fes enfans qui eut de l’afi’eélion pour lui : à:
,, u’il avoit retardé jufques alors l’exécution

5, ’undeffein fi déteilable. L

- . a
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La playe que les foupçons précedeus d’He-P

rode avoient aire dans fon cœur n’étant pas en-
côre bien fermée, ce difcours le mit en fureur:
à: Antipater prit alors fon tems pour lui faire
dire par d’autres erlbnnes qu’il avoit gagnées
qu’Alexandre à: Ârifiobule avoient en des en-.
tretiens fecrets avec 3mm: ô: Tympan, deux.
Officiers deicavalerie qu’il avoit privez de leurs
charges ’pour quelque mécontentement qu’il
avoiteu d’eux; Herode les fit aufii-tôt arrêter
43L mettre à la queflion. Ils ne confeiférent rien
de ee dont on les accufoit; mais on reprefenta
une lettre que l’on rétendoit avoir été écrite par
Alexandre au Gouverneur du château d’Alexan-
drion’, par laquelle il le prioit de le recevoir
dans fa place avec Ariflobulelorfqu’ils fe feroient
défaits du Roi leur pere , ô: ide l’afiifier d’ara-
mes 8c de toutes chofes. Alexandre fofitint que
cette lettre étoit fup ofde & avoit été écrite par
Diopbmtte l’un des ecretaires du Roi ui étoit
un très-grand faufïaire ô: très-habile imiter
toutes fortes d’écritures : En effet il fut de Dis
exécuté à mort pour des Crimes femblables. 31
rode fit anfii donner la ueflion à ce gouverneur:
& encore qu’il ne con cirât rien non plus que
les autres ô: qu’il ne fe trouvât point de ren-r
vas de ce dont on accufoit fes fils il ne laiflg s
de les faire mettre en prifon ; ’81 ap allant on
bienfaél’eur 8c fou haveur le de: able Euri-s
des qui par une fi horrible méchanceté avoit mis
le feu dans la maifon , il lui donna cinquante
talens. Ce feelerat avant que la nouvelle de la
détention de ces deux Princes fûterépanduë s’en

alla en diligence trouver le Roi Archetaüs , 8:
eut llefronterie de lui dire qu’il avoit reconci-n
lié Alexandre [on beau-fils avec le Roi-fou p61
te; 6c après avoiriainfi tiré de l’argent «à; Cl:

’ t ’ tînt
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Prince il s’en retourna en Greee , où il faifoit
un ufzge criminel du bien qu’il avoit acquis par
tant de crimes. Enfin ayant été acculé devant
Augufle d’avoir mis toute la Grece en trouble

appauvri plufieurs villes il fut envoyé en exil ,
. ainfi puni de la trahifon qu’il avoit faite à
Alexandre & à Arifiobule. . . ,. Je croi devoir rap orter ici une a&ion toute1083
contraire à celle d’Ëuricles faire par un nom-
mé Varate originaire de Coos. Il étoit venu à la
cour d’Herode dans le même tems que ce,perfi- J
de Lacedemopnien y agiEoit de la forte que nous
l’avons vû, ô: étoit extrêmement ami d’Alexan-
dre. Herode l’enquit fur les chofes dont on ac-
cufoit fes fils : & lui protefia avec ferment qu’il
n’avoit eu connoiflance de rien de femblable.
Mais un témoignage. li fincere de fitgenereux fut
inutile à ces pauvres Princes , parce qu’Hero:
de ne croyoit de n’aimoit que ceux qui lui par:
loient fans celle à leur defavantage. . , ,
l Salomé fut l’une des erfonnes qui l’irrita le 109.
plus contre eux pour fe auver elle-même en les
perdant. Ariftobule qui étoit tout enfeinble fo’ .
neveu 8L fou gendre voulant pour l’engager
Palmier de f n frere lui faire connoître qu’elle
couroit la m me (brume qu’eux , lui avoit man-
dé qu’elle devoit prendre garde à en" arec
que le Roi avoit refolu de la faire mourir A ur ce
i u’on lui avoit rapporté que fa paillon d’épou-
er Silleus u’il confideroit comme fou ennemi ,

lui faifoit ecrettement donner avis à cet Ara-
be de tout ce qu’elle fçavoit de fes lècrets. Cer-
te imprudence d’Arillobule fut comme le der-
nier coup de vent qui dans une fi grande tem-

ête fit faire naufrage à ces deux Princes. Car
alomé alla aufiî-tôt rap orter au Roi ce qu’A-

ftillobule lui avoit fait ire ôtil s’en émût ldre.-

v te e
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’ïrS Garenne mis JUIFS courut LES Ro’u.
telle forte que la colère ne lui permettant p .
de garder aucunes mefures, il commanda

’l’on enchaînant fes fils, dt qu’on les gardât

parement. :I l envoya enfuite V abonnira Colonel de la ca o
lerie, &(Ilympe l’un de fes plus particuliers l
trouver Augulle pour lui porter les informatî
qu’il avoit fait faire contre fes- fils. Lorfqu’ils fu’
rent à Rome dt lui eurent prefenté’ l’es lettres Î
grand Empereur fut touché d’une extrême com:
paillon du malheur de ces jeunes Princes ; mais il
ne crut pas Julie d’ôter à un pere le pouvoir que
in nature lui donnoit fur les enfans. flint? il écrie u
vit à Herode qu’il pouvoit difpofer d’eui comme ’
il voudroit : mais qu’il eftimoit que le confeil qu’il
devoit prendre étoit d’allembler fes proches 8: les
Gouverneurs des provinces pour faire rapporter
cette affaire en leur prefence; de que fi après avoit
été bien examinéefes fils fe trouvoient coupablà
d’avoir entrepris fur ravie il pourroit les faire
mourir : ou li leur deffein aVoir fëulement été de
s’enfuir, les condamner à une legere peine; .3 .4 ..

Herode pour exécuter cet ordre convoqua une
rande allemblée à Berite qui étoit leîllieu ne

’ ’Empereur lui .avoitàmarquéQSAg-iinx’m de (à
’danim y préfidérent accompagnez de Volmpiüü:

Intendant de la province; Les parens d’Herodedu
nombredef uels étoient Pheroras à: Salomé; à
fes amis ya rhéteur, de avec eux’ les plus grands
Seigneurs de Syrie: mais Archelaus ne s’y trouva
pas; à caufe qu’étant beau-pere d’Alexaudre il
étoitfufpeët à Herode. Quantàfes fils il ne von-
lut point les faire venir, mais les fit demeurer.
fous une füre garde dans un village des Sydoniens
nommé Platane, parce qu’il lugeoitbien que’leur
feule prefence feroit capable ’émouvoir les Juges
à compafiion , dt que 11’ on leurpermettoit de par-

. le:
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pour fe défendre, Alexandre fe jullifieroit al-

ment dt fou frere des crimes dont on les accu-
it. Il parla contre eux avec chaleur dans cette

.afl’emblée comme s’ils euifent été prefens ; mais

,foiblement lorfqu’il s’agilloit du dellein qu’il
frétendoit qu’ils avoient terme coutre ravie, par-
ce qu’il manquoit de renves ;dtt’ortement quand

rapportoit les médi ances les reproches, les in-
jures, les outrages à les olienfes qu’ildifoitavoir
teçûs d’eux dt qu’il affuroit lui être plus infupà

portables que la mort. Perfonne ne le contredi-
iîmt il fe plaignît de ce filencequi fembloit le con-
damner : dit que c’étoit pour lui un avantage bien
trille que d’ufer du pouvoir qu’il avoit fur fes en-
fans , 8: pria enfuite chacun d’opiner. Saturnin
parla le premier , à dit qu’il étoit d’avis de pu.
nir ces deux Princes; mais non pas de mort, parce

n’étant pere , «St-ayant même trois de fes fils
. us cette afemblée il ne pouvoit être d’un fi
rude fentiment. Deux autres députez de l’Empe-
’teur furent de fou avis , dt quelques autres aufiî.
Volumnius fume remier qui opina a la mort,
à tout le telle le furvit ; les uns par flatterie pour
Herode , dt les autres par la haine qu’ils lui pot.
toient; mais nul parce qu’il crut que ces deux
Princes meritalient un fi cruel traitement. Tous:
la Judée dt toute la Syrie avoient leurs yeux ouverts
pour voir quelle feroit la fin de cette déplorable
nagedie de on l’attendoit avec impatience fans
âne perl’onne pût s’ima iner qu’I-Ierode fe por-

t jufqu’à cet excès d inhumanité-que de vou-
loir être lui-même l’homicide de fes enfans. Il
les envoya enfaîte enchaînez à Tyr , à de-là par
mer à Cefarée , où après être arrivé il déliberoit
de quel genre de mort il les feroit mourir.

Alors un vieux cavalier nommé Tyronquiavoit tu;
une grande alfeélion pour ces Princes 6: dontfille

- S
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fils étoit bien au rès d’Alexandre , ’fut son ,
d’une fi grande ouleur qu’il ne craignoit ,
de dire publiquement; ,,qu’il n’y avoit plus
,,verité dt de jullice dans le monde ; que.
g, hommes fembloîent avoit renoncé à tous .
,, fentimens de la nature, de que leurs adirons n’
,,toient pleines que de malice dt d’iniquité., I .
quoi il ajoûtoit tout ce qu’une. violente pafll
peut infpirer à un homme qui n’a que du mé
pour la vie. Il ofa même aller trouver le Roi, &l
parler en Cette forte : ,,Permettez-moî , Sire, il."
,, vous dire que je vous trouve leplus malheur-eu l
,,de tous les Princes d’ajouter foi comme vous:
1,, faites à des méchans .pour perdre les perlon

I ,, qui vous doivent être les plus cheres. Elbilpo à
.,-,ble que Pheroras dt Salomé que vous avez par;i
,, de fois jugez dignes du fupplice trouvent créas:
,, ce dans vôtre efprit contre vos propres enfan a
,, 6: ne vous appercevez-vous point que leurde

.,,fein eil de vous priver de vos legitimes fucceB
,,fcurs,afin que ne vousrellantplus u’Antipatee.
,,il leur foi: facile de Vous erdre P ar pouve’l- l
,,vous douter que la mort efes freres ne lerendit
,,odieux aux gens de guerre, puis qu’il,n’yaper-
,,fonne ni n’ait cumpaifion du malheur de ces
;,jeunes rinces dt que plufieurs’ Grands ne crai-
, nent point de la témoigner, ouvertement? ’

yron en parlant ainli les nomma; dt Herod’e’
les fit arrêter à l’heure même avec. Tyran dt
fou fils: Alors un barbier’duARoi nommé Try-
phon s’avança, ô: comme a ité d’un mouvement l

de frainaiiie lui dit : ,,Ce yron, Sire, a voulu
,, me perfuader de vous couper la gorge avec mon
,,rafoîr lors que Je ferois le poil à vôtre Majeilé,
,, dt m’a promis que j’en recevrois une très - grau-
,,de recompenfe d’Alexandre. ,, Herode fans
differer davantage fit donner la quellion àTyronà.
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d’ion fils , 8: à ce barbier. es deux premiers foû-
tinrent qu’il n’y avoit rien de plus faux que cette
accufation de typhon; dt lui ne dit rien davanta-
ge que ce qu’il avoit déja’dit. A16rs Herode com-
manda de donner la quefiion encore plus forte à
I’yron : dt fou fils ne ouvan’t foufrir de luivoir
endurer de fi étranges ouleurs dit au Roi , qu’il
lui dentelleroit tOut pourvû qu’on cellât de tour-
menter fou pere. Il le lui promit : dt il dit qu’il
étoit vrai que fou per’e avoit à la perfuafion d’A-
lexandre refolu de le trier. Quelques-uns crûrent
qu’il n’avoir parlé de la forte (être pour épargner
à fou pere tant de tourmens : i d’autres étaient
fumez que cette dépofition étoit veritable.

erode accula enfuite publiquement Ces princi-
paux officiers de fon armée , 8c Tyron. Le eu-
ple fe jetta fur eux de les tua à coups de b ton
dt à coups de pierre. Quanta Alexandre dt à
Arillobule Herode les envoya à Seballe qui cil: .
allez proche, de Cefarée où on les étranglapar fou --4
ordre. Leurs corps furent portez dans le château
d’Alexandrion à enterrez auprès de celui d’A-
lexandre leur ayeul maternels Telle fut la fin de
tes deux malheureux Princes.

Guerre Tome I. i l 2 I ’ CHAË.
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CHAPITRE XVIII.
Cabale: d’Ântipater qui étoit haï de tout le mande;

Le Roi. Herode témoigne vouloir rendre a;
’ rand foin de: ehfam d jacaranda é frit-illa;

aile. Mariage: qu’il projette pour ce fujet , 89’
* ehfim: Qu’il au: de neuffemme: outre aux 11’

mioit’em de Mariamne; Ântipaterluifaitcz ’-
ger de dtflèin tourbant ce: mariages. Grandes
divifi’oair dans la tour d’Hefade. Àhtfizaterfaït
l u’i’l l’envoyer à Rome , où 81’110;er rend api,

Ê) on détour)" qu’il voulaitfair: tuer Herode.

PErfonne ne pouvoit plus alors difputer à An-
, tipater la fuccefllon du ro aume : maisjamais
ihaine’ne fut plus grande 5l p usigenerale que cel-
;le qu’on lui pôrtoit, parce quesl’on ne’doutolt
point qu’il n’eût procuré’par fes calomnies la
fmort de ’fes enfans , 8: les enfans qu’ils avoient
jaifi’ezilui donnoient d’un autre’côté dettes-gran-

des appréhenfimrs. Car Alexandre avoit eu deux
fils de Glaphyra Taramas 8: ALEXANDRE. Et
Arillobule en avoit eu trois de la fille de Salomé,
Humus, AGRIPPA, de ARISTOBULE, &deur
filles HERODIADE , dt MARIAMNE.

Herode après la mort d’Aléxandre renvoya la
Princelre Glaphyra la veuve avec fa dot au Roi
Archelaus fou pere , a: maria Berenice veuve
d’Arillobule à l’oncle maternel d’Antipater qui

procura ce mariage ont fe remettre bien avec
Salomé qui le haï oit. Antipater gagna aufli
Pheroras par de riches prefens ô: par toutes for-
tes de devoirs , envoya de randes femmes à
Rome pour s’acquerir l’amitié de ceux qui

givraient le plus de faveur auprès d’Augultâ; a:

n l n . . . ru.
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p’épargna rien gour gagner de même l’aifeâion
de Saturnin, dt es principaux de Syrie. Mais plus
il donnoit ô: plus on le bailloit , parce que l’on
ne confideroit pas fes prefens comme des preuves
de fa liberalité , mais comme des erlets de tapeur:
à ainfi ils ne lui fuyoient qu’à fr rendre encore
plus ennemis ceux à qui il n’en faifoit oint. Il
continua toutefois fes largefl’es au lieu e les di-
minuer lors qu’il vit que contre fou efperance
Herode prenoit foin de ces orphelins, à témoi-
gnoit par fa compafiîon pour eux qu’il fe repen-
toit de les avoir réduits par la mort de leurs peres
dans une condition fi déplorable.,. . . I , .
. Ce Roi (i heureux dt fi malheureux tout enfilât;
lemme afiembla fes proches de fes amis , fit ve-
nir ces etits Princes; dt dit ayant les yeux trem-
pez de es larmes ; ,,Puîs que mOn malheur m’a
,,ravi ceux de qui ces enfans tiennent la vie il
,, n’y a point de fouis que la nature 6: ma com-
,,pafiion de l’état on ilsfe trouvent ne m’obli e
,,a prendre d’eux. - Mars je.tâcherai de faire
,,vgir que fi J’ai été le plushhinfortuné de tous
,,les peres , .nul ayeul ne me .furpafi’e en. aile:-
,,&îon : de Je ne recommanderairien tant aux
5, lus çhers die-mes anus que deleur qontinuer
-,, es mêmes foinslors que Je ne. ferai plus au
umonde. Pour commencer à en donner des
,,weuves r je veux, dit-il, en adreffanr Il: ’a-
«broie à heroras, marier votre fille à l’amé
mies fils d’Alexandre afin de vous obliger à lui
,,l’ervir de pere. J’ai refolu , gommai , en
,,parlant à Antipater , que vôtre ls époufe l’u-
,,ne des filles d’Arillobule pour vous engage;
,,envers elle à la même chofe : Et j’: mens
,, u’Huaonu mon fils , ô: etit-fils du côté de
Je mere de Simon Grand acrificateur épeure
,,l’auue fille d’Arillobuie. Telle cil ma voloêi.

. 1 2. I t ’,
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,, té , 8: l’on ne gantoit m’aimerôt y trouver
,,redire. Je prie leu de faire réufiîr ces maria-
,,ges à l’avantage de ma maifon 8: de mon royaub
,, me , à: de rendre tous ces enfans tels , que Je
,,puîflè avoit pour eux d’autres fentimens que
, ceux que j’ai eus pour leurs peres.,, Il finit
on difcours en parlant encore , fit que ces en-

fans s’embrafl’érent , les embraifa enfuite lui-
même l’un après l’autre avec de grands témoiè
gnâges de tendreEe , à: fépara ainfi l’afl’emë

bl .e.
11 f. Cette aélion étonna tellement Antipater qu’il

n’y eut performe qui ne le remarquât. Il conti-
dcroit comme une diminution de fon crédit des
témoignages li favorables de l’afl’eétion d’HeroÀ

de pour ces orphelins , ô: jugeoit airezzqu’il n’y
avoit point de’peril qu’il ne courût, fi outre le
fupport que les enfans d’Alexandre pouvoient
avoir du Roi Archelaus leur ayeul , Pheroras
qui étoit Terrarque entroit encore dans leurs
interêts. Il fe reprefentoit aufii la haine gene-
rale u’excitoit contre lui’le malheur de ces jeu-
nes rinces dont on le confideroit comme en
étant lacaufe ô: le meurtrier de leurs peres. Ainfi
il fe refolut de faire tous fes- efforts pour rompre
ces mariages. Mais fçachant combien Herode
étoit foupçonneux 8: appréhendant fou humeur ,
au lieu de s’y conduire avec finale il crut lui de-
voir parler ouvertement , d: prit ainfi la hardiefle
de lui dire: ,,Qu’il le fuppliort de ne le pas priver
,,del’honneur qu’il lui avoit fait de le declarer
,,fon fucœfl’eur. en ne lui laifl’ant que le nom de
,, Roi, de donnant en crier à d’autres toute l’auto-
,,rité royale,icomme il arriveroit fans doute fi le
,,fils d’Alexandre n’avoit pas feulement le Roi
,, Archelaus pour ayeul, mais aufiî Pheroras pour
i, beau-pere : Que cette raifon l’obligeoità le con-

t ’ ’h flju.
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,,jurer de changer l’ordre de ces mariages , dt que
,,rieu n’étoitplus facile puis que la famille étoit
,,fi abondante en enfans.,, Car de neuf femmes
qu’avoir Herode il avoit des enfans de fept , fça-
Voir Antipater de Doris : Herode de Mariamne
fille de Simon Grand Sacrificateur :ARCHE LA us
de Malthacé Samaritaine ô: une fille nommée
OLYMPE que Jofeph fou Ërereavoitépoufée. HE-
RODE 8: PHILIPPES de Cléogatre qui étoit»
de Jerufalem ; dt PHAZAEL de allas. Il avoit
eu aufli de Phedre une fille nommée ROXANE ,
d: d’Elpide une fillenommée SA LOME’. L’une des

autres femmes dont il n’avoir point d’enfans étoit
a niéce fille de fou frere, &1’autre fa confine ger-
maine. Outre les’enfans que je viens de nommer
il avoit eu de la Reine. Mariamne deux filles
fœurs d’Alexandre ô: d’Ariflobule (à: c’étoit fur

ce grand nombre d’enfans qu’Antipater. fe rôni-
doit pour fupplier le Roi de chan et la refolu-
tîon qu’il avoit prife; Herode qui toit déja tou-
ché du malheur de [ès deux fils à ui lui-même
avoit fait perdre la vie , jugeant a ez par ce dif-
cours d’Antipater que. s’il en rencontroit jamais
l’occafion il ne travailleroit pas moins à ruiner 4
les enfans, qu’il avoit fait à perdre les peres par
fes calomnies , il fe. mit en très-grande colere con-
tre lui dt le chaifa de fa refence avec des parc.-
les aigres. Mais il fe lai a rega uer ar fes’ tiare.
ries , lui permit d’époufer la le ’Ariflobule,
dt de faire époufer à fou fils la fille de Pheroras.
On peut juger par là du pouvoir qu’Antipater
s’était acquis fur l’ef rit d’Herode par fa com-
plaifimce , puis que alomé quoi qu’elle fût fa
fœur , dt que l’Imperatrice s’employât en fa fa.
veut, mon 1eu1ement ne put obtenir de lui la per-
miliion d’époufer un feignent Arabe nommé Sil- 7
leus ; mais qu’il proteilaI même avec ferment de

3 ne
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ne la confiderer que comme fa plus grande en
mie fi elle ne renonçoit à cedeifein , &la con

nir d’époufer un de les amis nommé. Alexas,
e marier l’une de fes filles au fils de cet Ale ’

6: l’autre à l’oncle maternel d’Antiparer. Il
époufer aufii l’une des filles de la Reine Mari
ne à Antipater fils de fa fœur , d: l’autre à Phæll

Zael fils de fon frete. ”nô. a Ainfi l’ordre projetté par Herode touchant ces
g r mariages ayant été changé comme Antipater lq

defiroit , dt l’efperance que ces petits Princes en
pouvoient concevoir entierement perduë , ceper-
fecuteur de la race de. Mariamne crut que fa
fortune ne pouvoit être mieux établie; 6: a coud
fiance fc joignant à fa malice il devint infuppor-
table. Car voyant qu’il lui. étoit impoilible d’a-
doucir la haine que mut le monde luiportoit il:
fe perfuada que le feul’moyende pourvoir à fa du].
me étoit de fe faire craindre : de il lui fut d’an.
tant plus; facile d’y réiifiir que Pheroras lui
faifoit lacour de uis u’ill’avoitvûconfirmédaus’

la future fuecel on u Royaume. j
1,!7- Il arriva en ce même tems de grandes broüilo

leries parmi les femmes dans le alais; où celle
de Pheroras à qui fa mere dt fa œur à la mer:
d’Antipater s’étoient jointes , agiifoit fi infolem-
ment , qu’elle ne craignoit point de traiter avec
mépris 6: d’offenfer les deux filles du Roi , dont
Antipater étoit bien-aife parce qu’il les bailloit;
â les autres femmes n’ofoient s’oppofer à cette
cabale ,Iexcepté Salomé. Elle avertit le Roi de
ce qui fe paifoit , dt lui apprit les delfeins que
l’on formoit contre fou fervice. Ces femmes ayant
fçû qu’il en avoit cannoiifance dt qu’il en étoit
fort irrité celiérent de s’aifembler ouvertement,
d: feignoient en fa prefence de ne fe vouloir oint
de bien. Antipater de fou côté parloit Plibllqllù

’ ’ ment
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fient de Pheroras d’une maniere defobligeante;

Ï ’s ils fe voyoient la nuit, mangeoient enfem«Â
æficrettement, ô: plus on les obfervoit, plus
fis s’afi’ermifl’oient dans leur union. Quelque foin
qu’ils priEent de la cacher, Salomé découvroi
tout ô: le rapportoit. à Herode. Comme elle bai -,
fait particulierement la femme de Pheroras elle
l’anirna de telle forte contre elle , qu’ayant airent:
blé fes proches ô: fes amis il l’accufa devant
eux entre autres, chofes de la maniere infolente
dont elle vivoit avec fes filles ; de ce qu’elle avoit
afiîfié les Phariliens contre lui, 8: de ce qu’elle
avoit donné un breuvage a fou mari pour le por-,
ter à le haïr. Il dit enfuite à Pheroras que c’étoir.

,,à lui de choifrr lequel il aimoit le mieux, ou
,,d’abandonner fa femme, ou de renoncer à l’a-i,
Vmitié de fou Roi à; de fou frere. A quoi dans

Î’e trouble où cette queflion le mit ayant répon-
du, que la mort lui feroit plus douce que de
vivre fans fa femme, Hérode défendit à Antipater
d’avoir jamais plus aucune communication avec
lui, ni avec fa femme, ni avec aucun de ceux
qui étoient de leur intelligence. Il obéit en apg

I ence; mais il les voyoit feuretement la nuit :.
dans la crainte que Salomé ne les découvrit

mère il fit que les mis qu’il avait élimas au:
virent à Herode qu il étoit à propos qu’il l’en-
v0 ât palier quelque tems après d’Augufle. He-
r e fans difi’erer le fit partir out ce voyage avec
un nes-grand équipage, lui outra quantité d’ar-
gent, de le rendit porteur de fou tellament par
lequel il le déclaroit fon fucceifeur au r0 aulne,
dt à fou défaut Herode qu’ilavoît eu de ariam-
ne fille de Simon Grand Sacrificateur.

En ce même tems Silleus fans s’arrêter à la
défenfe qu’Augufie lui en avoit faire alla aulfi à
Rogue pour fourmi; contre Antipater ce qu’il

’v 4 I " 1.1. avoit,
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avoit foûteuuauparavent contre Nicolas.’Ce dif-
ferend qu’il avoit avec le Roi «Aretas fon l’ouve-
rain n’étoît pas de petite confequence :car il avoit
fait mourir plufieurs des amis de ce Prince, à en-
tr’autres un nommé Sainte qui étoit l’homme le
plus riche qui fût dans Petra : à: Fabatm Intendant
de l’Empereur qu’il avoit gagné par de l’argent
l’afiîftoit contre Herode; mais Herode le fg na
depuis en lui en donnant davant e, & en ai Inti
recevoir par lui les femmes que l’ mpereur avoit
ordonné de lever. Sur quoi Silleus au lieu de payer
ce qu’il devoir l’accufa devant Augufle d’aban-
donner fes interêts pour procurer ceux d’Herode:
Ce qui anima tellement F nba’tïus contre lui, qu’il
découvrit à Herode qu’il avoit corrompu par de
l’argent l’un de fes gardes nommé Corinthe ,,ôrlui:
confeilla de l’arrêter : à quoi Herode ajouta d’au-.1
tant plus aifément foi que ce Corinthe étoit Ara--
be. Il le fitdonc aufii-tôt prendre avecdeux autres
de la même nation qui fe trouvérent chez lui;
dont l’un étoit ami de Silleus, 8: l’autre garde du
Corps d’Herode. On les mit Là la queflion :6: ilsE
confefl’érent’que Corinthe leur avoit donné une
grande fo’mme pour les engager à tuer Herode.’

amrnin Gouverneur de Syrie les interrogea, à:
les envoya à Rome avec les informations. «
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CHAPITRE x1x.
(lange [W defa ce!" Phnom: fan fanfare;
* qu :1 ne vouloit par repudrerfafnflme : (5’ r1

neartdamfa Tetrarcbte.Herade découvre qu’il
l’avait vomukmpoifonner à l’infinie: d’AntÊga-

- ter, (5’ raye de deflitrfim tejfament Herode un
deferfil: , parce que Mariamne fa me" fille de
Simon Grand Sacrificateur avoit eu par; à cet-
te tonfpiration d’ântzfater.

HErode ne. fçachant comment punir la fem- 119.
me de Pheroras qu’il avoit tant de fujet de Hifioire

haïr il le preffoit plus que jamais de la repudier , 461033
ô: ne pouvant retenir fa colere de ce qu’il s’opi-tgïêf’çf

niâtroit à la garder il les chaffa tous deux de fa 5. 6. 7.
cour. Pheroras n’en fut pas fâche: ilfe retira dans
fi: Terrarchie , ô: jura de ne revenir jamais tant
qu’Herode feroit en vie. Il obferva fou ferment :
car Herode dans une rande maladie qu’il eût lui»
ayant mandé diverfes ois de le venir voir , parce.
qu’il avoit des ordres importans à lui donner
avant que mourir,il ne voulut jamais y aller. I-le-
rode guerit contre toute efperance, Ô! fit paroître
beaucou I de bon naturel. Lat Pheroras étant tom-
bé mala e il alla aufii-tôt le vîfiterôr l’afiilla avec

nés-grand foin. Le mal fut plus puiflant que les
remedes : il mourut quelques jours après ;& bien
qu’Herode lui eût toujours témoigné une fort
rande affeélion on ne laifra pas de faire courir le
ruit qu’il l’avoir empoifonné. Il fit porter fou

corps à Jerufalem , ordonna un deuil public, ô:
lui fit faire de magnifiques funerailles. .

Telle fut la fin de celui qui avoit été l’un de no.
ceux qui avoient le plus contribué à ladrÂïlne

a c-
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d Alexandre ô: d’Arillobule : 8: cette mort fut le:
Commencement de la ruine d’Antipater ce prili?
cipal auteur d’une fi horrible méchanceté. Car
dans l’aflliélion où quelques affranchis de Phe-
tous étoient de la mort de leur maître, ils allé:
rent dire au Roi qu’il avoit été empoifonné par
fa propre femme ; qu’elle lui avoit donné un
breuvage qu’il n’avoitpas plutôt pris qu’il étoit

tombé malade, à: que deux jours auparavant
elle dt fa mere avoient fait venir une femme
Arabe , ni palliait pour une très-grande empoi-
fonneu e , afin de lui faire prendre ce breuvage ,
propre difoit-elle , à lui donner de l’amour;
mais qui étoit en effet un (routin mortel qu’elle
avoit apporté par l’ordre e Silleus de qui elle
étoit fort connuë. v i l ’

Herode touché. de ce difcours de de tant d’au-.
tres fujets de foupçon qu’il avoit dé ja, fit donner
la qUellion à quelques affranchis à: àqu’elqucs af-.
franchies, dont l’une ne pouvant fupporter la via:
lence des tourmens s’écria; ,, Dieu qui pouvez tout
"dans le ciel à: fur ,la terre , vengez fur la me
,,d’Antipater les maux qu’elle cit caufe que nous
,, fouillons. Ces paroles commencerent à faire pus
vrir les yeux à Herode; & il n’oublia rien pour en.
:pHprofondir la verité. Ainfi il apprit d’une de ces,

ranchies l’intelligence que la mere d’Antipa-
ter avoit avec Pheroras à: aVec ces autres fem-
mes , leurs aflemblées fecrettes, 6L que lors que
Pheroras de Antipater revenoient u alais ils
pafl’oientvavec elles les nuits cntieres en es feflins
flans vouloir qu’aucuns deleurs domelliques yfuf-
faut prefens. On donna enfuite (eparément la
audion à ces femmes; 81 toutesleurs dépolirions

, e trouvant conformes Herode connut que ç’a-
voit été de concert qu’Antipater avoit procuré

I v (on voyage de Rome, ë: que Pheroras s’étoit
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tiré ara-delà du Jourdain. Il apprit aufliqu’onleue
avoit louvent entendu dire qu’il n’y avoitrien que
la mort de Mariamne ôt celle d’Alexandreôr d’A-
rifiobule ne leur donnât fujet dt à leurs femmes
d’appréhender de lui , puis que n’ayant pas épar-

6 fa ropre femme 8: fes fils, ce feroit fe fiater
* croire qu’il les épar nât , de qu’ainfi le parti
le plus feur pour eux toit de s’éloigner le plus
qu ils pourroient de cette bête farouche.

, Ces femmes dépoférent encore qu’Antipater
,,fe plaignoit fouvent à fa meredece qu’étant dé-
,’,j"a vieil fou pere rajeunifroit tous les jours;qu’il
,,mourroit peut-être avant lui ; dt que quand
,3 bien il le furvivroit , ce qui étoit une chofe il
;,éloignée, le plaifir de tegner feroit plûtôt palle
,,qu’il n’auroit commence de le gourer z u’il
,’-, voyoit d’un autre côté renaître les têtes dei h -

;,dre en la performe des fils d’Alexandre dt d’ -
,’, rifiobule , à: u’il ne pouvoit efperer de laitier
,gle royaume à es enfans, puis qu’Herode avoit
,3declaré qu’il vouloit qu’après lui il paiïâtàl-lea

,’;rode u’rl avoit en de Mariamne fille de Simon
,,Gran Sacrificateur : Mais qu’il falloit qu’il eût
g; perdu le feus pour s’imaginer qu’il s’en tiendroit

,, fou teilament; ô: qu’il ne donneroit as un fi
9", bon ordre à fes affaires qu’il ne relieront un feu! .
,,de toute fa race. (èu’encore que jamais perd
,,n’eût tant haï fes en ans qu’I-lerode bailloit les
,,fiens , il bailloit encore plus fes freres , dont il
,, ne falloit point de meilleure preuve que Ce qu’il
,,lui avoit donné cent talens pour l’obliger à ne
,, parler jamais à Pheroras.
r. ,, Ces femmes ajoutoient quelors que Pheroras
,,lui demandoit : Que lui avons-nous donc fait ?
,;il lui répondit : Plût à Dieu qu’il fe contentât
,,de nous ôter tout jufques à nôtre chemife, dt
,,qu’il nous laillât- au moms la vie : mais c’en ce

* ’ ’ saque

a-



                                                                     

- ilion, où elles dirent aufii, ,, que Phe c 1

[2.1.
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,, que nous ne fçaurions efpererd’une bête li cruels
,, le qu’elle ne peut feulement fouffrir que ceux.
,, qui s’aiment ayent la liberté de fe le témoigner.
,, Ainlî nous nous trouvons réduitsàncnous pou-
,,voir voir qu’en fecret. Mais fi nous avons du.
,,rcœnr 8: que nos mains feeoudent nôtre ». . .
,* ge nous le pourrons faire ouvertement...
furent les confefiîons de ces femmes. à t

,,refolu de s’enfuir avec les autres à Fer.
. Cette particularité de cent talens firqu’, d Il 3.
donna créance à tourierelte, arcequ’iln’ . f,
parlé qu’au feu! Antipater. . a colere c0

n alors-à éclater : 8: Doris mere d’Antipater - : j

l 22;.

fentit les premiers effets. Il lui ôta toutes r-- ’. I
reties qu’il lui avoit données de la valeur ’.
lieurs talens, 8: la chaffadefon palais. S’éta
fatisfait en quelque forte il commanda q - l
ceffât de tourmenter ces femmes. Mais
prit plein de frayeur le rendoit fi foupçonnült
que plutôt que de manquer à punir tous ceux
qui» pouvoient être coupables , il faifoir donner
la quefiion à des innocens.

Un nommé Antipater Samaritain intendant
d’Antipater fou fils confelfa à la torture que fou
maître avoit mandé en Égypte à un de fes amis
nommé Aatiphilm de lui envoyer du poifon pour
l’empoifonner : qu’Antiphilus l’avoir donné à
Thuidon oncle d’Antipater, 8: Thuidon à Pheroras
qu’Antipater avoit prié de le faire prendre à He;
rode durant qu’il feroit à Rome, afin qu’on ne
pût l’en foupçonner , 8: que Pheroras avoit mis
ce poifon entre les mains de fa femme. Hem;
de envoya querir à l’heure même la veuve de
Pheroras , 8: lui commanda de lui apporter ce
poifon. Elle fortit en difant qu’elle l’alloit que-
rir : mais elle fe précipita du. haut d’une galle:

ne
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tic pour fe délivrer des tourmens qu’elle appré-
hendoit qu’l-lerode lui fît IOLlÎllll. Dico. nui
vouloit unir Antipater permit qu’elle ne tun-
ba pas ur la tête : elle (lamenta feulement exa-

ynou’ie , 8: on la mena au Roi. ,,Lors qu’ellerut

fig la illlllllllllllllllllll’ l

i,,’rei7enuë elle il lui demanda qui l’avoir donc
1,,ainfi. portée à fi: précipiter , 8: lui promit avec
V y ent u’elle n’aurait aucun mal pourvü
,,qu’elle lm dît la verité : mais que fi elle la diffi-
,,mulort il la feroit mOurir dans les tourmens,
,,8: la priveroit de l’honneur de la fepulture. El-
,, le.demeura quelque tems fans parler , 8: dit en-
,, fuite z Après que mon mari cit mon garderai-
,, je encore. le fecret pour conferver la vie à Anti-

1,, Pater qpi cit la feule caufe de nôtre perte P Écou-
q,tez , Sire, ce que je m’en vai vous declarer en,
,, la prefence de Dieu qui ne peut être trompé ,,
,,8: que je rens pour témoin de la verité de mes
30310155.. ors que je fondois en leurs auprès
inde Pheroras qui étoit prêt à ren e l’efprit il

l ’ 95m 3P
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,, m’appella , 8: me dit : Je me fuis fort trompé ;
’,, ma femme," dans le jugement que je failbisdes
,,fenrimens pour moi du Roi mon frere : cardans
,,la créance qu’il me haïlfoit je le haïfi’ois tellev
,,ment que j’avois refolu de le faire mourir : dt
,, je le voi au contraire comblé de douleurpar
,,l’appréhenlîon qu’il a de ma mort. MaisgDieu
’,, me punit commeije l’ai merité. Allez querir le
,,poifon u’Antipater vous a donné en garde,afin
,,de le bruler en ma refence, 8: quejene porte
,, pas en l’autre mon e une ante bourrelée du re-
,, mords d’un fi grand crime. Je lui obéïs ; jebrû-
,, lai ce poifon evant fes yeux 5 8: n’en retins
,, qu’un peu dans la crainte que j’avois de votre

. ,,Majellé , pour m’en fervir contre moi-même

nt3:
,dre 8: d’Ariflobule étoient errantes... de toutes

iquellion , on apprit par leurs .confefiiomoârê’ellç
.étoit coupable de cette .confpiration. Her
,nit fur le fils le crime de la mere : Il ra a de

’-, fi je trouvois en. avoir befoinL’, Elle montraien-
uite la boëte dans laquelle il re oit-un eu de ce

àoifon. Herode fit donner la quefiion a la mere
au frete d’Antiphilus ’, A8: ils confefi’érent que

ce poifon avoit été a porté d’Egypte dans cette
boëte; 8:. que fou tereiqui néron medecin à
Alexandrie le lui avoit mis feutre les mains;

Ainfi il fembloit que les: uranes. d’Alexan-

parts pour découvrir les chofes les plus cachées,
8: tirer des témoignages 8: des preuves de labou-
che de ceux qui étorent le plus éloignez de tout

:foupçon : car les freres de Mariamne fille
Simon Grand .Sacrificateur ayant été mis à la

Pl?

deEus fou teflament Herode qu’il avoit en, ’ellg,
.8: qu’il avoit declaré fou fuccelfeur.

ont; r
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CHAPITRE kxx.
flairer preuve: de: crime: d’Antipater’. I I retour-h

ne de Rome eu guelfe. Herode le toufoudeupre-
’ fente deVarIu Gouverneur de Syrie, le fait mettre

enprifou, 69’ 1’ auroit deflorrfazt mourir f un: qu’il

l tomât: malade. Herode chan e jbn teflament 65’
l devine Archeluurfou fun-e eur au royaume il

enufe pue la me" d’ziutipa: enfuveur duquel
i il en avoit daine]? auparavant s’était trouve: eu-
’ gagée dans la tonjpzrution d’lbttiputer.

L’Arrivée de Batillus fut une derniere preuve du 12,4.
’ ’ crime d’Antipater qui confirma toutes les Haro,"
autres. C’étoit l’un de fes affranchis qui revenoit «le: Juifl.
de Rome d’où il avoit apporté un autre poifon limâm-
Tompofé de venin d’afpic 8: d’autres ferpens, afinc ’ ’7’

jque li lle premier-n’avoit pas fait fou effet , Phe-
roras 8: fa femme s’en fervilfent pour empoifon-
ïier le Roi : 8: pour comble de la méchanceté
"d’Antipater il av’oit aufii chargé cet afiranchî des
lettres qu’il écrivoit à Herode contre Archelaus
J8: Philippesfes freres qu’on élevoit à Rome dans
iles fciences , à caufe qu’il-les confideroit com-
ane des Obllacles ’à fes deffeins , parce qu’ils com-
fInençoient d’être grands 8: que c’étoient des
*Princes de grande efperance. Il avoit pour ce-
:la même contrefait des lettres de quelques amis
qu’il avoit à Rome , 8: corrompu d’autres par
de l’argent pour les obliger d’écrire à Hérode
Ique ces ’eunes Princes parloient de luid’une ma-
’niere tres-offenfante, 8: qu’ils fe plaignoient
ouvertement de la mort d’Alexandre 8: d’Ari-
Îllobule , 8: de ce que le ROi leur pere leur mam
filoit de s’enretoumer-en Judée. CarAntipatËr.

.4 . ., 3mn. -
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appréhendoit fi fort ce retour , qu’avant même

- qu’il partit pour fou voya e d’Italie il avoit’fait
écrire de Rome, ail-1ere e d’autres lettres qui
portoient la même chofe , 8: il feignoit en mé-

ime. tems de les défendre, en lui. difant qu’une
partie de ces accufations étoient fauffes , 8: que
les autres étoient des fautes qu’il falloit pardon-
ner à leur jeunefle. Pour ôter d’ailleurs à He-
rode. la connoiilance, des grandes fommes qu’il
donnoit à ces impofieurs il acheta quantité de
précieux meubles 8: de .vaifl’elle d’argent dont
il faifoit monter la dépenfe àdeux cens talens ,
8: prit pour prétexte que c’étOit pour les em-
ployer à des prefens afin de venir à bout de l’af-

y. x faire qu’il avoit à foûtenircontre Silleus? , ,
n52 ,Mais le mal qu’il appréhendoit étoit. peu coh-

fiderable en comparaifon de ceux qu’il avoit à
craindre; 8: on ne fçauroit tro admirer qu’en,-
core que fept mois auparavant onpretour en Ju-
.dée le bruit fe fût répandu dans tout le royau-
me du parricide qu’il vouloit commettre g 8: des
lettres qu’il, avoit écrites 8: fait écrite pour pro-

curer la mort d’Archelausô: die-Philippes fesfre-
.res comme il avoit procuré celle d’Alexandre &
d’Arillobule , il n’y eut un feul de tous ceuxquî
.allércnt durant tout ce tems de Judéeà Rome
qui lui en donnât avis, tant il étoit haï de tout
le monde; 8: il y a même" ce femble fujet de
croire que quand quelques-uns auroient en def-
fein de lui rendre ce fervice , le fang d’Alexan-
dre 8: d’Atiltobule qui crioit vengeance coutre
lui leur auroit fermé la bouche. Enfin il écriv’
qu’il étoit prêt de partir pour fou retour ,
qu’il avoit un extrême fujet de fe louer de la
maniere fi obligeante dont Augufie le traitoit.
Sur quoi comme Herode étoit dans l’impatien-
Ce de s’allumer de lui 8: craignoit qu’il née il?

c a-
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figurât s’il entroîr en défiance il lui répon-

avec de grands témoignages êafi’eôtionqu’il

le prioit de a: hâter de revenir , ô: lui faifoit
efperer qu’il pourroit. à fa. priere pardonner
à la mere qu’il n’ignoroir pas qu’il avoit chaf-

e. , . .. Lorfqu’Antipater fut arrivé à Tarente il ap- 12.6;
prit la mort de Pheroras 6:. en fut très-affligé.
Ceux qui ne le concilioient pas l’attribuoient.à

n naturel: mais ceux qui étoient informez de
la vérité ne,doutoienr point que la caufe de fa
douleur ne vînt de ce qu’il confideroir fou on.-
cle comme complice de ces crimes; 8c craignoit

ne l’on [retrouvât le poifon. Il reçût dans la
, ilicîe la lettre du Roi fou pare dont nous ve-
nons de parler : ô: quand il fut à Calenderis l’ai,
Ë]: plus de reflexion qu’il n’en avoit encore fait
A1: la difgrace de fa mere il commença d’appré-
henderpour lui-même. Les plus (ages de fes
amis lui confeillérent de ne le point rendre au-
près du Roi fans .fçavoir auparavant ce ui l’a-
VOît porté à chaire; [a mere, de peut de e trou-
Ycr envelopé dans fa difgrace. Mais ceux qui n’é-
toienr pas fi prudens ô: qui penfoient plutôt à
fafisfaire leur défir de retourner en leur pais qu’à
ce qui lui étoit le plus utile; le preifoient de f:
hâter,de crainteogue fou retardement ne dunnât du
faupçon à Her e Il 8: un fujet à fes ennemis de
lui rendre de mauvais cilices auprès de lui. ,,Ils
,,lui reprefentoient que s’il s’étoît pafféquelque

"chofe qui ne lui fût pas favorable il. le falloitar-
(,,m’buer à fon’abfençe , puis que perfonne n’au-

?,roit été airez hardi pour parler contre lui s’il
luttât toûjours été prefent : Qu’il auroit de la
Jolie de renoncer à des biens certains par des ap-
.,,préhenfions incertaines, 5: qu’il ne uvoit
"trop je hâter d’aller recevoir du Roi on pere

tu": Toma I. - K and
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,,une couronne qu’il ne pouvoit mettre quelfuq

,,fa tête. ,, ’ vv Antipater fe laifl’a perfuader à ces raifons , l’ami
malheur le voulant ainfi : il continua fonvoyage ; i
â: a rès avoir palle par ’Sebafie (prit terre au port i
de (Êefarée. Il fut très-furpris e voir que per- i
forme ne l’abordoit. Car encere qu’il eut toü- i
jours été également haï, en n’ofoit auparavantle
témoigner z mais alors plufieurs mêmele fuyoient i
par l’appréhenfion qu’ils avoient du Roi , a cau-
fe que le bruit étoit déja répandu par tout de ce
qui fe pafloit fur fou fujet , dt il étoit le feu] qui l
n’en avoit point de connoilïance. Ainfi l’on peut
dire que comme jamais voyage ne fe fit avec plus
d’éclat que le fieu de Rome , jamais retour ne
fut plus trille 5: plus miferable.

Ce méchant efprit ne pouvant donc plus igno-
ter le peril où il le trouvoit relblut d’ufer de fil
difiimulation ordinaire ; 81 quoi que fou cœur
fût traufi de crainte il faifoit paroître de l’affuran-
ce fur fou vifage; Comme il ne fçavoit ou s’en-
fuir il ne voyoit point de moyen de fortir de cet
abyfme de maux qui l’environnoit de tous côtez;
8c il ne pouvoit même rien apprendre de certain
«de ce gui le pailloit à la cour ,- parce que les dé-
fenfes u Roi empêchoient que l’on ne fe nazar-
dât de l’en avertir. Cette ignorance faifoit que
quelquefois il ofoit efperer , ou que l’on n’avoir
rien découvert , ou que fi on avoit découvert
quelque chofe il diffiperoit les foupçons du Roi
par fou admire, par fes artifices, à: par fahardieilc
à foûtenir le contraire, qui étoient ces feules armes.

:27. Il entra feul en cet état dans le palais d’Herodc,
.la porte en ayant été refnfée très-rudement à fes
amis; 8: il fy trouva VARUS Gouverneur de Syrien
gluand il ut arrivé en la prefence du Roi il s’a-r

I . ança hardiment pour le faluër. Mais Herode lel
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repoulI’a en s’écriant: ,, Quoi! un parricidea l’au-

,, dace de me vouloir embralTer P Que punies-tir
,,perir , méchant , comme tes crimes le meri-
,’,tent. Il Faut te jufiifier avant que d’ofer me
,,toucher : Voici un juge que je te donne : Va.
,,ms cil venu tout à propos pour prononcer ton
,, arrêt , ë: laiiournée de demain cil le feul ter-
,,me que je t accorde pour te préparer à te déc
,, fendre. ,, Ces aroles imprimèrent. une telle
terreur dans l’e prit d’Antîpater u’il fe retira
fans y répondre. Mais après que a mere à: fa
fœur l’eurent informé de tontes les chofes proua
nées contre lui , ilpenfavde quelle forte il pour-
fait fejufiifier. - a. l . s, , VLe lendemain le Roi affembla un rand. con.
feil de tous l’es. roches ô: l’es, amis où ui a Varus
préfidoient, 8: il y fitvvenir aufii les. amis d’Antia
pater.. Il commanda de faire entrer tous ceux qui
avoient de ofé .contreluî, entre lefquels étoient
plufieu’rs ’ omefliques; de Doris fa mere’prifon-
niers depuis long-rams, à: l’on reprelënta une lev.t
tre d’elle à fou ls qui portoit ces mots: , Le Roi
,,ayant connoîflance de toutes chofes gar ez-vous
,3 bien de le venir trouver fi vous n’êtes alluré de la
;,prote&ion de l’Empereur.’ On fit enfuite entrer
,’, Antipater. Il fe jetta aux pieds d’Herode, d: lui
,,dit : ,, Je vous conjure , Seigneur, de ne vous
,,point prévenir contre moi; mais de m’entendre
,,dans mes juftifications avec un efprit dégagé de
,,toute préoccupation , 6c vous n’aurez pas alors
,peine à connoître que je fuis fort innocent. ,,
huode lui commanda de fe taire, 8: parla à Varus
en cette forte. ,,Je ne puis douter , Seigneur, que
,,vous & quelque autre Juge que ce foit s’il cit
,,équitable ne trouve Antipater digne e mort.
,5 Mais j’ai fujet d’appréhender que vous ne con-
’,,ceviez de l’averfion 901E moi, &ne croyiez que

a. 01’"
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., . . . , 4 , . . .,,j ai mente d être accablé de tant d anhélions ,
,, parce que j’ai été fi malheureux que de mettre
,, au monde de tels enfans. Vous devez plutôt me
,, plaindre, puis que jamais pere ne fut plus indul-
,,âent à les fils que je l’ai été aux miens. J’avais

,, reclaré les deux premiers. mes fuccefieurs. lors
,, qu’ils étoient encore fort jeunes, ô: les avois en:
,,vbyez à Rome pour y être élevez de fe.farre,ar-
,, mer de l’Empereur : mais apresles avorr mis en
,, état d’être enviez des autres R015,2 je trouvai
,, qu’ils avoient entrepris contre ma Vie: Antipa-
,, ter profita de leur ruine; ô: je ne peufors qu’àlui
,affurer le royaume. Mais Cette bête furieufi: a

,, déchargé fa rage contre moi: Je vis troplong-
,,tems à fou gré : la prolongation de mes jours elf
,,pOur lui une choie infupportable; (St le plaifir
,,de regner ne le fatisferoit pas pleinement s’il ne
,,montoit fur le trône par un parricide. Je n’en
,, fçai point d’autre raifon finon que jel’avois rap-
,’,pellé de la cam agne où il pafioit une vie obfcu-
,,re pour le pré erer aux enfans que j’avois eus
,,d’une grande Reine, de le rendre heritier de ma
,, couronne. J’avoue ne me pouvoir eXCuIer d’a-
,,voir mécontenté de animé contre moi ces jeunes
,, Princes en trompant , pour l’obliger, des cf -
,, rances aufiîjufies qu’étaient les leurs. Car qu ai-
,,je fait pour eux en COmparaifon de ce que j’ai
,, fait pour lui P J’ai è’s mon Vivant partagé avec

.,,lui mon autOrité : el’aideclaré mOn fuccefleur
,, par mon tellainent : Je lui ai donné outre plu-
,, fleurs autres gratifications cinquante talens de
,, revenu, trois cens talens pour fou voyage deRo-
,,me; à: il a été le feul de mes enfans que j’ai re-
,,commandé à Au une comme un fils à qui je
,, croyois que ma Vie n’étoit pas moins chere que
,, la fienne propre : Qu’Ont donc fait les autres qui
9, approche de fou crime P de quelles preuves a-t’ori

l 27 Prof :
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;produites contr’eux qui égalenteelles qui m’ont
,, ait voir plus clairement que le jourla confpira-
,,tion formée contre moi par ce plus méchant à
,, ce plus ingrat de tous les hommes? Peut-on fouf-
,,frir qu’après cela il foit airez impudent pour
,,ofer ouvrir la bouche , ô: efperer d’obfcurcir l
,,verité par fes artifices P Mais puis que je lui a!
,,permis de parler foyer. donc fur vos (gardes, s’il
,,vous plaît, pour ne vous laitier as urprendre.
,,Je connois le fond de fa malice. jln’y aura point
,,d’adreffe dont il n’ufe pour vous déguifer lave-
,,rité , ni de larmes feintes qu’il ne ré ande pour
’,, vous émouvoir à compafiion. C’e ainti qu’il
,, m’exhortoit durant la vie d’Alexandre à me dé-
,,fier de lui, sa a penfer à ma feureté. C’efl ainfî
,,qu’il venoit regarder dans ma chambre &juf-
,,ques dans mon lit s’il n’y avoit point quelqu’un
,,de caché à mauvais defrein. C’el ainfi qu’il veil-
,,loit auprès de moi quand. je dormois , qu’il di-
,,foit n’avoir de pafiion que pour mon repos, qu’il
,,me combloit dans ma douleur de la mort de fes
,,freres , ô: qu’il me rendoit des témoignages
,,avantageux ou defavantageux de l’affection de
,,ceux’qui relioient en vie. Et enfin c’efi ainii.
a, qu’il me faifoit croire qu’il étoit le feul qui avoit

,,toûjours les yeux ouverts, pour ma conferva’:
,,tion. Lors que ces chofes me repaffentparl’ef-
,, prit , étique je me fouviens de tous les moyens
,, dont il fe fervoit ô: de tous les refilons qu’il faià
,,foitjouër pour me tromper par fou horribledilÏ-
,,fimulation, j’admire que je fois encoreen vie, dt
,, comment il efi pofiîble que je ne fois pas tombé
,,dans de fi étranges piéges.Puis donc que jefuis fi
,,malheureux que de n’avoir point de plusgrands
,, ennemis que ceux qui me font les plus proches
,58: que j’ai le plus ardemment aimez , je pleuà
,,rerai dans malfolitude l’injullice de ma défilât

u. "t K ,,Dée’: vin .a
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,,née. Mais quand tout ce qui me relie d’enfan-
,,feroieut coupables , je ne pardonnerai à un feu!
,, de ceux qui fe trouveront être altérez de mon
,, fan .,, Ce Prince plus infortuné qu’onnefçauo
toit ire finit en cet endroit fou difcours, parce
que la violence de fa douleur ne lui put permettre
de le continuer davantage. Il commanda à Ni-
colas l’un de fes amis de faire fou rapport des
preuves qui refultoient des informations. Alors
Antipater qui étoit profierné aux pieds. de fou pet
te leva la tête , 6c dit en lui adreiiânt fa parole :
,,Vous-méme, Seigneur, avez fait mon apologie.
,,Çar comment celui que vous dites avoir ton-
,, jours veillé pour vôtre confervation peut-il paf-
,,&r pour un parricide P ët fi la picté que j’ai té-
,,moigné en cela n’étoit que difiimulation de
,, que feinte, comment mirant pour fi habile dt fi
,, prudent en tout. le relie aurois-je été fi finpide-
,, que de ne me reprefenter pas , .qu’encore que je
,,pûffe cacher aux yeux des hommes un fi grand
,, crime, il .y a un Juge dansle ciel qui elipar tout
,, ui voit tout, qui .penette tout, dt à la cannoit!-
,, nce duquel rien ne fe dérobe? Ignoroisje de
,, quelle forte il a exercé ilavengeance fur mes fre-
,, res , garce qu’ils avoient confpiré contre vôtre
,,vie? t quel fujet auroit pû meporter àvouloir
,, commettre un Iémblable crime ? litoit-ce l’ef-
,,perance de regner P Je regnois déja. Etoit-ce
,, l’ap réhenfion de vôtre haine? Vous m’aimiez
,, pa ronnément. litoit-ce quelque autre fujet
,, que j’entre de vous craindre? Je vous rendois au
,,contraire redoutable aux autrespar le foin que
,, je prenois de vôtre confervation. Etoit-ce lebe-
,, foin d’argent? Quelle dépenfe ne me donniez
,,vous point moyen de faire? Quand j’aurais donc
,, été le plus feelerat de tous les hommes 8: plus
a, cruel qu’un tigre, vôtre extrême bonté pour ,mm

.j n ,,n au-
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7.,n’auroit-elle pas adouci mon naturel dt vaincu
v,mes mauvaifes inclinations par la multitude de
,,vos’bienfaits , puis que comme vous l’avez re-
,, prefenté vous m’avez rappellé de l’exil fous le-
,, quel je languifibis , vous m’avez préferé àtous
,, mes freres, vous m’avez dés vôtre vivant declaré

’ ,,vôtre fucceifeur, dt m’avez comblé de tant d’au-

,, tres graces que les plus ambitieux avoient fujet
,,d’envier ma bonne fortune P Helas, malheureux
ç, ne je fuis! que mon voya e de Rome m’a été
,, uracile par le loifir qu’il a onné durant tant de
,,tems à mes ennemis de me ruiner dans vôtre ef-
,, prit par leurs calomnies: Vous fçavez fléau?
,, moins que je n’ e’tois allé que pour fafitenir vos
,,interêts contre illeus qui méprifoit vôtre vieil-
,’,lefÎe. ,Cette capitale de l’empire , «St Augufie le

,, maître du monde qui me nommoit fauvent ce
,,fils fi paifionné pour fan pere , peuvent rendre
,,témoi nage de monardeur àm’acquitter envers
,ï, vous e mes devoirs. Voyez ’s’il vous plaît les
,,lettres que cegrand Empereur vous écrit, ê: qui
,,meritent que vous y ajoutiez plutôt foi qu’à ces
,’, faufilas accufations dont on fevfert pour me per-
,,dre. Ces lettres vous feront connaître jufques

. ,,à quel point va mon affeâion pour vous : 8: c’efi
,3 par un témoignage aufii irréprochable qu’eilq
,,celui-là que je prétens de me défendre. Sou-

. ,,venez-vous , je vous fupplie , avec quelle re-
,,pugnance je m’embarquai pour aller à Rome ,V
,, parce que je n’ignorois pas que j’avais beaucoup
.,,d’ennemis couverts que je laiifois aupres de
,,vous. Ainii vous avez fans y penfer caufé ma
,,ruïne en me contraignant de faire ce voyage, 8:;
,,en donnant par ce moyen aux envieux de mon
.,, bonheur le tems de la facilité de me CQIOH’IÜPGÉ»

,,ôt de me erdre. Que fi j’étais un parrrctde.
,,aurois-je p traverfer fans peril tant de terres,

. K 4 3.16.5
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,58: tant de mers ? Mais je neveux parut m’
,,réter à cette preuve de mon innocence puiii l
,,que je fçai que Dîeuagermis que vous m’ayez
,,- éja condamné dans v tre cœur. Je vous com
’,’,jure Ièulemeut de ne point ajouter foi à des dé-

,,pafitions«extorquées ar des tourmens ; mais
,,d’em loyer, lûtôt le er dt le feu pour me faire
,,fou ir les upplices du monde les plus cruels,-
,,puis que fi je fuis un parricide il n’efi pas milan-o
,,nable que je meure fansles avoir tous éprouvez;
’ Antipater accompa na ces paroles de tant de
pleurs ô: de cris, que aras dt tous lesautresaf-c
fifians furent touchez d’une grande. compafiian;
Herode fut le feu] qui ne répandit point de lat-o
mes , farce que fa calera contre ce fils dénaturé
leur-en oit attentif aux renves qui- le convainç
quoient de fan crime. l commanda àNicolasde
parler :18: il commença par faire connoîtrefi claie
rement la malice dt les artifices d’Antipater, qu’il
effaça de l’efprit de tous ceux à quiil avoit faitpio
tié la compafiion qu’ils avoient de lui. Il entra
après trèsàforteniene dans le fond de l’afi’aîre, 1’an

cula d’être la’ca’ufe de tous les maux du royaume;

d’avoir fait mourir par fes calomnies Alexandredt
Ariliobule, (St de s’être efforcé de perdre ceux de
fes freres qui relioient envie de peur-de les avoir.
pour obfiacle à la fuecefiion du royaume ;dontil
n’y avoit pas fujet de s’étonner , puifqu’un hom-

me qui vouloit empoifonner fan pere n’avait
garde d’épargner fes freres. Il rapporta enfuit:
par ordre toutes les preuves du poifon infilh
exrrêmément fur ce que l’horrible méchanceté
d’Anti ater avoit palfé ’ufques a pouffer rPhe-
roras ans un crime au l déteflable quelcelui de
vouloir être l’homicide de fan frere (St de fou Roi:
de ce qu’il lavaitide même Corrompu les princi-
paux amis de fou pela ô: rempli toute la maifon

- . royale

.4



                                                                     

r".

. LlVRE PREMIER. Cm". XX.r45t
myale de divifion , de haine dt de trouble. Aquoi
il ajoûta diverfes chofes d’une même force. ’

Varus ordonna à Antipater de répondre ; de 12.8.
voyant qu’il demeuroit toujours couché parterre
fans dire autre chofe finon que Dieu étoit témoin
de fou innocence, il commanda d’apporterlepoià
fou. On le fit rendre à un homme condamné à
mort; & il ren it l’efprit fur le cham . Varus dit
après quelque chofe en partîculierà erode,écri-
vit à Augufle ce qui s’était paffé dans cette affem-
blée , 6: partit le lendemain pour s’en retourner.
Herode fit mettre Antipater en prifon , de envoya
vers l’Empereur pour lui rendre compte de la
continuation de fes malheurs.’ ’

On découvrit encore depuis le delfein qu’avait 129,
eu Antipater de perdre Salomé : car l’un des fervià
teurs d’Autiphilus qui revenoit de Rome rendit au ’
130i une lettre d’une femme de chambre de l’Im- l
pemtrice nommé Armé portant qu’elle lui en-
voyoit la copie" d’une lettre écrite par Saloméà fa
maîtrefl’e, dans laquelle elle difoit de lui les cho-
fesdü mande. les lus outrageufes &l’accufoit de l
plurieurs- Crimes. filais c’était Antipater quiaprès
avoir gagné cette femme par de l’argent lui avoit
fait. écrire cette.lettre que lui-même avoit faire,
comme.il paraîtroit par une autre lettre d’Acmé à
lui dont voici les paroles :,, J’ai écrit au Roi votre .
,,pere comme vous l’avez voulu,& luiai envoyé
,, cette autre lettre. Je fuis affûtée qu’après qu’il
,,l’aura lûë il ne pardonnera pas à fa fœur; de je
,,veux croire que quand cette affaire fera termi-
,,née vous vous fauviendrez de la promeffe que
,,vous m’avez faire. ,, Herode après avoir vû ces
lettres fe fouvint qu’il ne s’en étoit prefque rien
fallu qu’il n’eût fait maurîr Salomé par cette mé-

chanceté d’Antipater , ô: jugeant par la qu’il-
ponvoit bien avoir aufli procuré la mort d’Ale-

’ ; xandre
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xandre par de femblables ’fauffetez, il fut touchâ-
d’une très-vive douleur , de ne ditfera plus à fe

. refondre de faire foufirir à ce méchant le châti-
ment de tant de crimes : mais une très-grandema-
ladie dans laquelle il tomba l’empêcha d’exécu-
ter li-tôt ce defiein. Il écrivit feulement à Augulle
touchant cette méchanceté d’Acmé :chan eafon
tellament, nomma ANTIPAS l’un de es fils
pour fan fucceffeur au royaume, dt ne parla point
d’Archelaus ni de Philippes qui étoient plus a en
que lui, parce qu’Antipater les lui avoit ren us
odieux. Il le ua entre autres chofes à Augufle
mille talens ’argent ; 8: cinq cens talens à l Im-
peratrice’fa femme, à fes enfans , à les amis,
dt à fes affranchis : donna à d’autres des terres
& des fammes très-confiderables , 8L lailfa de
grandes richeffes à Salomé fa: fœur.

CHAPITRE xxr.
On arrache un Aigle d’or qu’Hmide avaitfaittan-

ferrer fur le portail du Temple. Slow-e rhéti-
ment u’il en fait. Horrible maladie de ce Prin-
ce, Jatte]; ordre: qu’il donne àSanmlfafæxr
à? èfon mari. Augufle fe remet à’lui de défila-

fer comme il pondroit d’Anfipdter. Se! douleur:
’ l’ayant repris ilfe peut tuer. Sur le bruit defa

mort ÀntiPzzter voulant terramprefer arder il
l’envaye tuer. Change fan tellement dealer:
Ârcbelam flan funejfeur. Il "meurt cinq hm
aprè: Antipater. Superberfummille: gr? ribe-
leur luifartfaire.

r o. . .Hifiaiêe (:Ependant la maladie d’Herode qui avait
puff: alors foixante dt dix ans au mentait tou-
lVr X 1’du,» a. jours. La vieillelfe affoiblilfoit fes arecs ; atlas

9 un ’ ami.
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affliâions domeliiques lui donnoient une fi pro-
fonde mélancholie que quand fa fauté n’aurait,
point été alterée il fe trouvoit incapable de refleu-
tir de la joye. Mais rien ne le fâchoit tant que ce
qu’Antipater vivoit encore. il ne déliberoit pas
s’il le feroit mourir ; il attendoit feulement qu’il
fûttgueri pour ordonner de fan fu plice.

ne grande émotion arrivée dans erufalemlui
donna encore un nouveau cha tin. Judas fils de
Sariphée, 8: MArmAs fils de argalote étoient
extrêmement aimez du peuple , parce qu’ils af-
foient pour être plus fçavans que nulsautres ans
l’intelligence de nos loix. Ils infiruifoient la jeu-
nelfe z â il y en avoit toûjours un grand nombre
qui affiliait à leurs leçons. Lors ne ces deux hom-
mes apprirent que la trifieffe u Roi jointeà fa
maladie l’afi’oîblifl’oit de jour en jour, ils dirent à

Ceux en qui ils fe fioient le plus, queletems étoit
venu de venger l’injure que Dieu recevoitpar ces
ouvrages prophanes faits cantre fan exprès com-
mandement , ui défend de mettre dans le Tem-
ple la figure ’aucun animal. Et ce qui les por-
toit à parler de la forte étoit qu’I-Icrode avoit
fait mettre un Aigle d’or fur la rincipale porte
du Temple. Ils exhortérent en uite ces jeunes
,, gens à arracher cet Aigle en leur reprefentant ,
,,que quand même il y auroit du peril , rien ne
,, leur pouvoit être plus lorieux que de s’expo-

131..

,, fer à la mort pour la dé enfe de leurs loix , ô; .
,, pour acquerir une vie ô: une réputation immor-
,, telles ; dt qu’il n’appartenoit qu’à des lâches
,,qui n’étaient pas infiruits comme eux dans la
,, veritable fageffe d’aimer mieux mourir de mala-
,,die dans un lit , que de finir leurs jours dans
,, l’exécution d’une entreprife héroïque.

Lors qu’ils parloient de la farte le bruit fe répan-
dit que le Roi étoit à l’extrémité. Cette nouvelle

anima
I
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anima encore davanta e ces jeunes gens; de ainfi
ils’oférent à la vûë ’une grande multitude de
peuple aflemblé dans le Temple,attacher en plein
midi de gros cables à cet Aigle, (St l’arracher me
mettre en piéces à coups de hache. Celuiqui cam-
mandoit les troupes du Roi n’en eut pas plûtôt
avis qu’il y courut avec grand nombre de gens de
guerre , prit quarante de ces jeunes gens, &les
amena au Roi.’,,Ce Prince leur demanda s’il étoit
,,vrai qu’ils’euffent eu l’audacede commettre une
,,aélion’fi hardie. Oui, luirépondirent-ils. Et qui
,,voùs l’a commandé, ajouta le Roi?N être fainte
,, loi, lui repliquérent-ils. Mais comment, leurdit-
,,il encore, ne pouvant éviter de fouffrir la mort
,, pour punition de vôtre. crime témoignez -vous’
,, de la joye fur votre vifage? Parce, lui repartirent
,,ils , que cette mort nous comblerade bonheur
,, dans une autre vie. Ces répon’fes irritérent tel-Ï
,, lement ce Prince que fa colere plus puiffant que
,fa maladie lui. donna allez de force pour aller en.

î état où il étoit parler au peuple. lltraita de facri-
leges ceux qui avoient arraché cet Aigle; dit que
ce qu’ils alleguoient de l’obfervation’ e leurs loix
n’était que le prétexte de quelque grand delfein
qu’ils avoient formé,’& qu’ils devoient être châ-

tiez comme leur impieté. le merîtait. Dans la
crainte qu’eut le peuple que Ce châtiment ne s’é-.
tendit fur plufieurs, il le pria de fe contenter de faio’
te punir les’àuteurs de l’entreprife dt ceux quil’as
voient exécutée, fans en pouffer plus’loin la ven.

eance. Il s’ refolut à peine, fit brûler tout vifs
Judas ô: athias dt ceux qui. avoient arraché
l’Aigle , Ô! tranCher’ la tête aux autres. -

132.. Aufii-tôt après fa maladie s’étant répandu’c’

dans toutes les parties de fan corps il n’y en avoit
prefque point ou il ne fent’it de très-vives de très-
cuifantes douleurs. Sa fiévre étoit fort grandel’i.

il
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Il étoit travaillé d’une rande demangeaifon 8:
d’une gratelle infupporta les à tourmenté par de
très-violentes coliques. Ses pieds étoient enflez à:
livides z fon ventre ne l’étoit pas moins : tous fe’s
nerfs étoient retirez : les parties du corps que l’on
’cache avec le plus de foin étoient fi corrompues
que l’on en voyoit fortir des vers, 81 il ne refpiroit
’qu’avec une exrrême peine. Ceux qui le voyoient
en cet état ô: faifoient reflexion fur les jugemens
de Dieu croyoient que c’étoit une punition de ra
cruauté envers Judas 8! Mathias. Mais quoiqu’il
fût affligé de tant de maux joints enfemble il ne
laifïoit pas d’aimer la vie , ë: d’el’ erer de guerir.

Ainfi il n’y eut point de reme es qu’il n’em-
ployât, ô: il le fit porter au-dclà du Jourdain pour
ufer des eaux chaudes de CallirOé qui le déchar-
gent dans le lac Afphalride, ô: ne font pas feule-À
ment medicinales,mais agréablesà boire. Les me?
decins ju érent à propos de le mettre dans un bain
d’huile a ci chaude : mais cela l’afi’oiblit de telle
forte qu’il perdit la connoiEance ; ô: on le crut
mon. Les cris de ceux qui fe trouvèrent refensle
firent revenir à lui : (St alors defefperant e fa gue-
rifon il fit dillribuer àfes gens de uerre cinquante
drachmes par tête de grandes ommes à leurs
chefs & à fes anus, ô: s’en retourna à Jericho.
i Étant tout prêt de mourir cette bile noire qui
dévoroit fes entrailles s’alluma de telle forte
qu’elle lui fit prendre une refolution abominable.
Il fit venir de tous les endroits de la Judéeles per-,
formes les plus confiderables , les fit enfermer
dans l’h podrome , ô: dit à Salomé fa fœur (St à
Alexas on mari : ,,Je f ai que les Juifs feront de
5, grandes réjouîfi’ances e ma mort : mais fi vtms
,;voule7. exécuter ce que ’e defire de vous elle
,,les obligera à ré andre es larmes, ô: mes fué
;,neraillcs feront ces-célèbres. Ce que vous avez

t; 31
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,,à faire our cela en qu’aulfiotôt que ”aurairen4’l

,,du l’e prit vous fafliez environner tuer par
,, mes foldats tous ceux que J’ai fait enfermer
,,dans l’hypodrome afin qu’il n’y ait point de
,, maifon dans la Judée qui n’ait fujet de pleurer.

x34t Il ne venoit que de donner ce cruel ordre lors

l

Il3

qu’on lui lui apporta des lettres de ceux qu’il avoit
envoyez à Rome par lefquelles ils lui mandoient
qu’Augufie avoit fait mourir Acmé, 8: ju eoit
Antiparer digne de mort : Que fi néanmoms il
vouloit feulement l’envoyer en exil, il le lui perï
mettoit. Ces nouvelles le réjoüirent un peu :mais
fes douleurs dt une grande toux le reprirent avec
tant de violence que ne pouvant plus les fupporter
il refolur de s’en délivrer par la mort. Comme il
avoit accoûtumé de couper lui-même ce qu’il
mangeoit, il demanda une pomme ô: un couteau;
regarda de tous côteî s’il n’y avoit performe qui
pût s’oppofer à fou deflein; 6c leva la main pour
’eXécuter. Ac HAÉ Ton neveu s’en apperçût ’,

courut à lui ; de lui retint le bras; Tour le palais
retentit auffi-tôt de cris dans la créance qu’il étoit

’ mort à: le bruit en émut venu àAntipater il con:
âût de nouvelles efperances ; conjura [es gardes

e le mettre en liberté; ô: leur promît une très-
grande recompenfe : mais celui qui les comman-

oit ne fe contenta pas de les en empêcher , il
alla à l’heure- même en donner avis au Roi. I
s’en émût tellement qu’il jetta un plus grand en
que fort extrême foibleiTe ne fembloit le cuvoit
permettre , envoya à l’infiant de fes gar es tuër
Antipater , 8: commanda qu’on l’enterrât dans
le château d’Hyrcanion. Il changea enfuire fon
teilament, declara Archelaus fou fuccefi’eur au
royaume , à établit Antipas Tetrarque.

Ce pere infortuné ne furvêquit Antipater que
de cinq jours , ô: mourut après avoir regné trenè

v (èan
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te-quatre ans depuis la mort d’Anrigone, à;
trente-fept ans depuis avoir été établi Roi ar
les Romains. Jamais Prince n’a eu tant d af-
fliétions domefiiques, ni plus de bonheur en
tout le relie z car n’étant qu’un particulier il
ne fe vit pas feulement élevé fur le trône,-
mais regna très-long-tems, 5: laura fa couron-
ne à fes enfans.

Avant que les gens de guerre fçûfrent les 136.
nouvelles de fa mort , Salomé 8c fon mari
avoient fait mettre en liberté 6L renvoyé chez
eux tous ceux qui étoient enfermez dans l’hypo-
drome , difant que le Roi avoit changé d’avis-
Ptolemée gardeidu fceau d’Herode fit après af-
fembler tous les gens de guerre dans l’amphi-
théatre , où le peuple fe trouva aufii, leur dit,

ne ce Prince étoit bienheureux , les confola,
lût une lettre qu’il avoit écrite aux gens de

guerre ., par laquelle il les exhortoit de confer-
ver pour fonrfilccefl’eur la même affeétion qu’ils
’lui avoient, témoignée. Il lût enfuite fou tena-
ment qui portoit qu’il declaroit Archelaus fou
fuccefleur au ro aume , Antipas Tetrarque, 8:
qu’il laiifoit à Philippes la Trachonite; ordono
noir qu’on porteroit fon anneau à Augufle, fe
remettoit entierement à lui de connoître Ô! d’or-
donner de tout avec une pleine autorité ; vou-
loit quant au telle que fon précedent teflament
fût exécuté. Cette leélure achevée chacun com-
mença à crier : Vive le Roi Archelaus. Les gens
de guerre 8c le peuple promirent de le fervir
fidélement, ô: lui fouhaitéreut un heureux re ne.
, On penfa après aux funerailles du dé untt37-

Roi, ô: Archelaus n’oublia rien pour les ren- le n’a!
dre très-ma nifiques. Le corps vêtu à la royalr
avec un diaâême fur le front , une couronnrd”u ara,
d’or, fur la tête, ô: un feeptre dans la mallmtinmarfâ

-. . droî.queler
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gaffai droite , étoit orté dansune liriere d’or a ’
«un; chie de pierreries; Les fils du mort à: feu
aima j’eus proches fuivoient la litiere 5 .6: les gens?
..guerre armez comme our un Jour de c0
"in, lmarchoientaprèseuxdil inguez par nations. 1*

300.589 compagnies de fes gardes Thraces , Allemanâ
il!" a m des , à: Gauloifcs alloient les premier-es, 6: tout
4239;; le relie des troupes commandées ar leurs chef:
noire du les fuivoient en trèspbon ordres Linq cens of-
ëlïfëçhïf- ficiers domefliques ou affranchis pOrtoient des
gug- parfums & fermoient cette pompe funebre & li
grueries magnifique. Ils allérent en cet ordre depuis Je-
mdu- richo jufqu’au château d’Herodion où l’on eus
Ëgïâgterra ce Prince ainfi qu’il l’avoir ordonné.

un: 1h: Vdur

HISTOlë
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CHAPITRE PREMIER.
Jrrbelam" biffin de: faneraille: du Roi Herode

f0)! par: ne au Temple où il (Il ra dans de
grande: acclamation: , Es’ il anar a au peuple

une: fer demander. ’
O n s qu’Archelaus eut ainfi été recon- 138J
nu pour fucceffeur d’Herode le Grand , rafiot-1

la pneceflité ou il le trouva d’aller attifa
Rome afin d’être confirmé par Augulte dans agha
la poflefiion du royaume donna fuj et à de nou- chap. 1..
veaux troubles.

Après qu’il eut employé fept jours au deuil
de fou pere , ô: fait un fomptueux fellin au peu-
ple dans ces ceremonies dont on honore la me-
moire des morts , ô: qui s’obferxent fi religieu-
fcrnept parmi. nous que planeurs aiment mieux

(vair Tom: I. L

r’J’îfH’tv

r’ Né

,A’ a

fini
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fe ruiner que de et pour des impies s’ils y
manquoient , ce rince vêtu de blanc alla au
Temple à: y fut reçt’l avec de des acclai
mations. Il s’aflit fur un trône orfort élevé ,
témoigna au peuple la Iatisfaâion qu’il avoit
des devoirs dont il s’étoit acquitté avec tant de
zele aux funerailles de fou e à: des hon-’
rieurs qu’il lui avoit rendus a luirmérne com-
me à leur Roi : ,,Dir qu’il ne vouloit«pas néan-
,,moius en faire les fonâions , ni feulement en
,,prendre le nom iniques à ce qu’Augufie que
,,le;feu Roi avoit rendu par fou teilament maî-
,,tre de tout , eût confirmé le chou: qu’il avoit
,,fait de lui pour lui fucceder : Que cette rai-
,,fon lui avoit fait refufer dans Jéricho le diadé-
,, me que l’armée lui avoit ofiert :mars quelorf-
,,qu’il auroit reçû la couronne des mains de
,,lempereur il reconnoîtroit envers eux à: en-
,,vers les gens de guerre l’affeétion qu’ils lui té-’

,,moignoient , 6: s’efl’orceroit en toutes occa-
,, fions de les traiter plus favorablement que fort:
,,pere n’avoir fait.,, Ce difcours fut fi agréable
au peuple que fans diferer davantage il lui en
demanda des effets en le priant de lui accorder
des chofes fort importantes ; les uns la diminu-
tion des tributs : les autres l’abolition des nou-
velles impofitions , de d’autres la délivrance
des prîfonniers. Il ne leur réfuta rien; à après
avoir offert des facrifices il fit un grand fallût,
a t’es
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CHAPITRE Il.
Quelque: 3m]? qui demandai"): la vengeance de
’ la mort de 17mn , de Mathias , (5’ de: autre:

gu’Herode avoit fait mourir à caufedecztlrgle
m7461)! du portail du Temple", excitent une f!-
dition qui oblige Ilrcbelaw d’en faire tuer trais
mille. I part enfaîte pour [on voyage de Rome;

UN peu après midi une multitude de ens139f
qui ne defiroient que le trouble s’ em- .

blérent , dt enfaîte du deuil egeneral fait pourduyum;
la mort du Roi en commenc rem un autre uîliv. valq
leur; étoit particulier , en déplorant celle esdlIP-"J
perfonnes qu’l-Ierode avoit fait mourir à caufe ’
de cet Aigle arraché du portail du Temple. Ils
ne difiîmulérent point leur douleur , mais rem-
plirent toute la ville de leurs lamentationsôt de
leurs plaintes. ,,Ils diroient hautement, que
,,le feul amour de la gloire du Temple à: de
,,l’obfervation de leurs finîmes loix avoit coûté
,, la vie à ceux que l’on avoitvtraitez. d’une ma-
,,niere fi cruelle : (Êue la milice demandoit la
,,ven eance de leur ang : qu’il fallort punir ceux
,,qu’ erode avoit..recompenfez de ce qu’ils
,,avoient contribué à le répandre; commencer
,,par dépofer celui qu’il avoit établi Grand Sa-
,,crificateut , 6: mettre en cette charge un plus
,,homme de bien de plus di ne de la pofieder.,,
ï Quoi qu’Archelaus fe tint fort offenfé d’un
difcours fi féditieux à delirât d’en faire le châ-
timent : néanmoins comme il étoit prefié de
partir pour fou voyage de Rome ô: ne vouloit
as fe rendre le euple ennemi , il crut devoir
’ paifer’ par la ouceur un fi grand tumulte ,

. L 2: plûtÔn
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plûtôt que d’y employer la force. Ainfi il en!
v6ya le principal officier de l’es troupes pour les
obl’ er à fe retirer fans infilter davantage. Mais
lorl’âu’il approcha du Temple ils le chafl’érent
à, coups de pierre fans vouloir feulement l’en.-
tendre. Ils traitérent de la même forte plufieurs
autres que ce Prince leur envoya encore : de il
paroifl’oit clairement que dans la fureur où ils
étoient ils feroient palliez plus avant s’ils enflent
été en plus grand nombre;

La fête des azymes ou pains fans levain que
les Juifs nomment Pâque étant arrivée, un nom-
bre infini de peuple vint de tous côtez pour of-
frir des facrifices : de ceux qui déploroient ainfi la y
mort de judas de de Mathias ne bougeoient du
Temple afin de fortifier leur faêiion. Archelaus
pour empêcher que le mal ne s’au mentît de.
n’engagent tonte cette grande multitu e dans une
l’édition li dangereufc , envoya un officier avec
des gens de guerre pour en arrêter les auteurs à.

l
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k lui amener. Mais ces mutins tuéreht à coups
de’pierre plufieurs de ces foldats blefiérent ce-
lui qui les commandoit lequel a peine fe pût
limer de "comme, fi l’aâion qu’ils venoient de
faire dit été très-innocente ils continuérent de
nième qu’auparavant a offrir des facrifices. Ar.
’chelaus voyant alors qu’une fi grande revolte ne
pouvoit fe reprin cr que par la force fit venir
toute fou armée. La cavalerie demeura dehors :
l’infanterie entra dans la ville; de ces rebelles
étant occupez à leurs ccremonies il y en eutprès
de trois mille de tuez : le relie fe fauva dans

montagnes voiiiues , Ëx’ Archelaus fit publier
a ïbn de trompe que chacun eût à retourner dans

Vltmaifon. Ainfi les facrifices furentalmndonncz:
l l’on cella de célébrer cette grande fête.

’ËYCe Prince accompagné de fa mure, de l’oplns, 14°.
31e Ptolemée , de de Nicolas trois de fus princi-
fpaux amis , prit enflure le chemin de la mer
imide s’embarquer pour fou voyage de Ron e,

(à tarira à Philippes le gouvernement du royau-
x de le foin de toutes les unaires. Salomé avec

fils de les freres du Roi de fes gendres l’ac-
V jèompagnérent dans ce voyage fous prétexte de

Ëd’àfiifler à être confirmé dans la fuccefiion du
royaume , mais en crier pour l’accufer devant
Augul’te du meurtre commis dans le Temple
contre le refpeôt dû à nos loix.

dg: -CH AP ITRE II.I.
’ indium Intendant am Augufle en Syrie au: (i761-

rufalengourfejâzfir de: "2;?er lat-fiez par He-
rode , derfbrterc’flïç’r.

.. Rchelaus rencontra à Cefarée Sabinur Inten- I41-
4 , "riant pour Augulle en Syrie qui s’en alloit

en J udée afin de conferver les tréfors lainez par

. .. L a Hem-g
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Herode. Varus à qui Archelausavoir envoyé Phi-fi
.lemée fur Ce fujet l’empêcha de pafl’erqoutre ; à:
ainfi il ne mît point alors la main furces tréforg,
ni ne s’empara point des fortereflès ; mais demeur
ra à Cefarée à: promit de ne rien faire ’ufques à
ce que l’on eût appris la volonté de 1’ mpereur.
Néanmoins Varus ne fût pas plûtôt parti pour
s’en retourner à Antioche , 8c Archelaus embar-
que pour fou voyage de Rome, qu’il fe rendir
en diligence à Jeruiàlem , fe logea dans le palais
royal , commanda aux tréforiers de lui rendre
compte , (St tâcha de s’emparer des forterefl’es.
Mais ceux qui y commandoient ô: qui avoient
des ordres contraires d’Archelaus , répondirent
qu’ils les garderoient pour l’Empereur.

CHAPITRE 1V.
1mm l’an derfilx d’Herode 2m am a Rame

pour coutelier le royaume à Ârcbelaar.

142- ANtipas l’unides fils d’Herode le Grand al-
maoîre la auflî à Rome dans le deflein d’obtenir
:uluîfh le royaume par préferencc à Archelaus , comme-
ayanr été nommé par le Roi leur pere pour fon

fucceflèur par fou précedent tefiament qu’il pré-
tendoit être plus valable que le. dernier. Salomé
61 plufieurs autres de fes proches qui faifoient
comme lui ce voyage avec Archelaus lui pro«
mirent d’embrafler fes inrerêts , & il menoit
avec lui fa mere , 6: Ptolemée frere de Nicolas
en qui il avoit une grande confiance! parce qu’il
avoit toûjours témoigné tant de fiâélité à He-
rode qu’il tenoit le premier rang entre fes amis.
Mais nul autre ne l’avoir tant fortifié dans ce
demain qu’Irnd: qui étoituntrès-grandrOrareur
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3! toutes ces confideratîons jointes enfemblc
Pavoient empêché d’écouter ceux qui lui con-
feilloient de ceder à Archelaus comme à fou ai.-
ihé ô: comme ayant été ordonné Roi par la derr-

iliere difpofition de fon pere. .Lors donc qu’ils furent tous arrivez à Rome ,
ceux des proches de ces deux Princes qui haït;-
(oient Archelaus ô: qui confideroient comme une
efpece de liberté de n’être foûmis qu’aux Ro-
mains , fe joignirent à Antipas dans l’cfperana-
Ce que fi leur demain d’être affranchi de la do.-
g’nination des Rois ne leur pouvoit réüfiir , il:
auroient au moins la confolation d’être com-
mandez par lui, ô: non pas ar Archelaus :6:
Sabinus avoit même écrit à ugulte d’une ma-
rxien: fort avanta eufe pour lui, de fort delà-
î’antageufe pour rchelaus. ,
* Salomé dt ceux qui avec ellefavorifoient Ami:

fis prefentérent à Augulle des memoires contre
rchelaus , qui de fou côté luien prefenta d’autres

ont là juüification , dt lui fit aufii prefenter par
tolemée l’inventaire des tréfors lainez par le

Roi fou pere , a: le cachet dont il avoir été carminera
cheté. Après qu’Augufle eut confideré tout ceÈÊÊJuîfu
qui lui avoit été allegué de part &d’autre , l’é’cgifië’:

tenduë des états que ofledoit Herode , ce qu’en ne, que»
montoit le revenu , à le grand nombre d’enfans Cm: 9’51
qu’il avoit laiil’ez , de qu’il eut vû les lettres toâœiff

que Varus dt Sabinus lui écrivoient , il aifembla-mai: il y
un grand confeil des principaux de l’Empire , 0113, Plus
CA’i’us CÉSAR fils d’Agrippa dt de Julia fa fillecg’âfiifi’n"

qu’il avoir adopté , eut la premiere place; de iln’y en:
donna enfuite audience aux deux prétendans. unlIPres.

Antipater fils de Salomé, qui étoitle plus grand 2:2; fi

. , . .ennemi qu eût Archelaus parla le premier dt dit : lingam
,,Que ce n’était que pour la forme qu’il difpuq ’ "
utoit le royaume, puif ue fans attendre quelle

la farcie.
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rimoit la volonté de l’Em ereur il s’en-étoitmfi.
,, en pofl’efiion : Qu’il s’e orçoit en vain de fe le

,Qrendrc favorable après lui avoir tellement man;
,3 qué de refpeét. Qu’il avoit aufii-tôt après la mon
,,d’Herode gagné des perfonnes pour lui offrir le
,;diadérne 1 Qu’il s’étoit afiis fur le trône , avoit
,’r,ordonné de’toutes choies: en qualité de Roi,
,, changé tous les ordres des égens de guerre, dif-
,,pofé des "charges , accord au peuple les grai-
,,Ces qu’il-lui avoit demandées , de donné aboli-
,,tion à ceux que le feu Roi avoit fait mettre en
,qprifon pour de très-grands crimes : Qu’après
,,avoîr ainfi ufurpé une couronne il feignoit ne
,’,-la vouloir recevoir que dola main de l’Emg
figeront , comme s’il ne pouvoitdifpoferquedes
,3’noms ô: non pas des chofes : Et-enfinlque ce
,,qui lui avoir attiré la haine du peuple ô: caufé
,l, la fédition qui étoit arrivée venoit de ce que

-,,faifant femblant durant le four de pleurer fun
,,pere, il pailoit les nuits en es feflins &âs’enyf
,,vrer. Enfuitelde ces accufations Antipater in?
,,fifia principalement vfura cet horrible carnage
,,fait auprès du-Temple , dit que cette multig-
,,tude de euple étant avenue pour folemnifet
,, une grau e fête , ce cruel Prince les avoit fait
,,égorger au lieu de vi&imes,, à que le Temple
,, même s’étoit vû rempli de tant de corps morts
,, que la fureur des nations les plus ennemies à les
,, plus barbares n’auroit voulu commettre rien de
,’, femblable dans la guerre du monde la plus cruel-
,, le. Qu’l-ierode. qui connoifl’oit l’on naturel n’a-

,, voit jamais eu la penfée de luidonner feulement
,, la moindre efperance de lui fucceder au royaug
,, me, linon lorfque fon extrêmemaladîeluia au!
,, encore plus alibibli l’efprit que le. corps il ne i
,,fçavoit’ ce qu’il faifoit : au lieu qu’il étoit dans
hune pleine famé de corps &i-d’efprit lorfqu’il

z U... la . . I ,,avoxt
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gnon par fou premier teflament declaré Ami:
,;,pas fou fucceflëur. Mais que quand mêmelfa.
,,derniere volonté devroit être fuivie , quoi que
,, l’état où il étoit la rendît (idéfeâueufe,Arche-
51ans étoit indigne de pofl’eder un royaume dont
,,il avoit violé toutes les loix : Car que pouvoit-
,, on attendre de lui après quel’Empereur lui en
ùamoàtmis la couronne fur la tête, puifqu’avapf
,, que e l’avoir reçûë il avoit fait mafiacrerun 1
,, grand nombre de peuple? , Antipater ajouta
plufieuts choies femblables : prit pour témoins
de toutes ces accufations la plus grande partie de
ceux des proches d’Archelaus urétoicntprefens.

icolas entreprit enfuite la dé enfe d’Archelaus.
,,Il fit voir que le meurtre fait dans le Temple
,,étoit arrivé parlune necefiité inévitable, de
,, ne ceux qui; avoient été tuez n’étoient pas
à, eulement ennemis d’Archelaus, mais de l’Em-
,,pereur : Qu’Archelaus n’avoir rien fait dans
,,tout le re e de’ce qu’on lui imputoit à crime
1’.que par le confeil de ceux-là mêmes qui l’en
,,accufoient : Que pôut le regard du fecond te-
,,.Qamcnt on ne pouvoit douter qu’il. ne fût très-
,’,valable.j, ’puifqu’Herode ’s’étoit remis à la V0?

;, louré de, l’Empereur delle confirmer , dt qu’il
,,étoit fans apparence qu’ayant témoi. ne tant
,,de fagefi’e en lui lamant l’abfoluë di ofition
,,, de toutes chofes , il eût l’ef rit troub é lorf-
,,qu’il avoit fait le choix de on fuccefièur."

Après que Nicolas eut achevé de parler Ar-
chelaus fe jetta à genoux devant Augufle. Il le
releva avec beaucoup de douceur ô: lui dit :
,,Qu’il le jugeoit di ne de fucceder à fou pe-
,re : ,, mais il ne écida rien alors , dt fepara

î’aflemblée pour refondre avec plus de loifir s’il

donneroit le royaume entier à l’un des enfans
G’Herode comme fou tefiarnent le portoit : 01;

s’i
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s’il le partageroit entre eux à caufe qu’ils étaiera
en rand nombre, dt qu’ils avoient tous befoin’
de Ëien pour pouvoir fubfilier avec honneur.

CHAPITRE V.
.Grande repolie arrivé: dan: 301421km par Il

mauvaife- conduite de Sabbat: durant fu’Aro

chelem (tait à Rome. ’
r43. AVant qu’Augulle eût terminé cette affaire

miroir, MALrnACE’ mere d’Archelaus rumba ma-
desJuiù. laide dt mourut, dt il apprit par des lettres venuës
la: él’l’z’rde Syrie que depuis le départ d’Archelaus il étoit

9’ ’ arrivé de grands troubles dans la Judée; que Va-
rus qui l’avoir prévû étoit parti aulii-tôt poury
donner ordre; mais que voyant les efprits trop
émûs pour efperer de pouvoir alors les calmerm
tîerement , il s’en était retourné à Antioche , à:
avoit Initié dans Jerufalem l’une des trois legions
qu’il avoit amenées de Syrie. .

. Sabinusxiè trouvant fortifié de ces troupes ou-
tre ce qu’il avoit déja de gens qu’il avoit armez ,
donna fujet par fes violenccs 8: par fou avarice à
de nouveaux foûlevemens , foit en voulant con.
traindre ceux qui commandoient dans les forte-
refles de les lui remettre entre les mains , foit par
les rigueurs qu’il exerçoit pour découvrir où étoit
l’argent lailTé par le Roi Herode. Caries Juifs en

’ furent fi irritez que lors de la fête de la Pente-
côte, à qui l’on a donné ce nomparcequ’elleat-
rive au bout de fept fois fept jours , ce ne fut pas
tant leur devotion que leur haine pour Sabinus
qui les fit venir à Jerufalem. Il s’ty rendit une mul-
titude incroïable de peuple, non eulement de tous
les endroits delaJudée, mais de la Galilée, de 1T-

’ damée,



                                                                     

I LIVRE Il. Curry. V. 16;Mec, de Jericho, dt de de-làleJourdain. Ils le
féparérent en trois corps pour enfermer les Ro-
mains de toutes parts : l’un du côté du fepten-
pion; l’autre du côté du midi vers l’hypodro-
me; dt le troifie’me du côté de l’occident où

étoit afiis le palais royal. -Sabinus étonné de les voir en fi grand nombre "A.
a: fi refolus à le forcer dépêcha à Varus couriers
fur couriers pour le conjurerdelefecourir prom-
tement, s’il ne vouloit en tardant trop voir petit
la legion qu’il avoit lainée :Et il faifoir figue de la
main aux Romains du haut de cette tout qu’He-
rode avoit bâtie dt nommée Phazaële en l’hon-
neur de Phazaël fou frere tué par les Parthes, de
faire une fortie fur les Juifs; voulant ainfi que
dans le même teins qu’il étoit fi effrayé qu’il
n’ofoit defcendre , ils s’expofaffent au peril où fort
avarice les avoit jettez. Les Romains firent néanA
moins ce qu’il defiroit :ils attaquérentleTemple:
le combat fut très-grand ; dt tandis que les Ro-
mains ne furent pomt incommodez par des traits
lancez d’enhaut , leur experience dans la guerre
leur donna de l’avantage fur leurs ennemis , quoi
Qu’ils fuirent en fi grand nombre. Mais lors que
les Juifs furent montez furles portiques du Tem-
pie d’où ils leur lançoientdes dards, plufieurs R04
mains furent tuez , fans que ceux qu’ilsleurlan-
çoient d’enbas pûfient aller ’ufques à eux dt fans
pouvoir combattre à coups de main.Enfin les Ro-
mains ne pouvant plus foutirir que leurs ennemis
enflent cet avantage fur eux , mirent le feu à ces
portiques que leur grandeur dt leurs admirables
ornemens rendoimt li fuperbes. Les Juifs furpris
par un fi foudain embrafement perirent en très-
ârand nombre. Les uns étoient confumez parles

amines : les autres tomboient en bas à: étoient
tuez par les Romains z les autres a: précipitoient:

06
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les autres fe tuoient eux-mêmes pour mont!
plutôt par le fer que par le feu : ô: ceux qui trou-’
voient moyen de defcendrc étant dans l’effroi
que l’on peut s’imaginer dt incapables de ratifier,

pétoient aufii-tôt tuez fans peine. Ainfi tout étant
mort ou en fuite, 8: n’y a ant plus - perfonuc qui
pût défendre les tréfors e Dieu , les.Romains
pi làérent quarante taleus , dt Sabinus emporta le

tee. -’ si "Rut TLa mort de tant de gens dt ce pillage du facré
tréfor attirérent fur les Romains un nombre des
plus braves des Juifs beaucoup plus grand que le
premier. Ils les afiiégérent dans le « alais royal
avec menaces de nia-pardonner à un en] s’ils n’a-
bandonnoient promtement la place , dt promefie
s’ils fe retiroient-de ne point faire’de mal nia
Sabinus ni à ceux qui étoient avec lui, entre
lefquels outre la Legion Romaine fe trouvoientll
plus grande partie des Gentilshommes de la cour,
dt trois, mille des plus vaillans hommes de l’armée
d’Herode , dont la cavalerie obé’ifl’oit à RUFus , à:

l’infanterie à GRATUS qui étoient deux hommes
fi confiderables par leur. valeur, 8: par leur condui-
te, que quand ils n’auroieut point en de troupes
qui leur obéïffent , leurs feules perfonnes pou-
voient fortifier de beaucoup le partides Romains.
Les Juifs pourfuivant donc leur entre rife avec
une extrême chaleur travailloient à apper les
murs, dt crioient en même teins à Sabinus qu”
eût a fe retirer fans s’oppofer davantage à la re-
folutiou qu’ils avoient prife de recouvrer leur
liberté. Il y étoit airez difpofé : mais comme il
n’ofoît fe fier à leur parole dt attribuoit lesof-
fres qu’ils lui faifoient au demain qu’ils avoient
de le tromper outre qu’il attendoit du fecours
de Varus, il refolut de continuera foûtenir le

fié e. . .tus I n . l



                                                                     

Livaz Il. CHAP. V1. 169
.4-

CHAPITRE VI.
Autre: grands troubler arrivez dan: la 3141;; .

durant l’abfence d’ArcheIaur.

LOrs que les chofes étoient en cet état dans 14:.
Jerulalem il fe fit de grands foûlevemensen amok.

divers lieux du relie de la’Judée tant par l’efpe- deljuifla
tance du gain que par le defir de re ner qu’une ’17".
fi grande cor fion faifoit concevoir a quelques« P’ k

uns. . V .- Deux mille des meilleurs hommes qu’avoir en
Herode s’ailemblérent dans. l’Idumée, dt allérent

pour’attaquer les troupes du Roi commandées
par Achiab neveu d’Herode. Mais comme c’é-
toient tous vieux foldats dt très-bien armez il
n’ofa les attendre à la campagne , dt fe retira

à l’abri des forterefIès. »
D’un antre côté 3m14: fils d’Ezechias chefdes

voleurs qu’Herode avoit autrefois défaits, allem-
bla auprès de S ’horis en Galilée une rande
troupe. de gens , fe faifit des arfenaux u Roi
ou il les arma , dt faifOit la guerre à ceux qui
prétendoient de s’élever en autorité.

Un nomme Simon qui avoit été au Roi Herc-
de dt que fa force , fa benne mine, du la grandeur
de fa taille fignaloient; entre les autres , afi’embla
aufii un grand nombre de gens déterminez, &fut
fi hardi que de fe mettre la couronne fur la tête.
Il brûla le palais de Jerichodt plufieurs autres fu-
perbes édifices pour s’enrichir de leur pillage 8:
auroit continué à en ufer par tout de la même
forte fi Gratus qui commandoit l’infanterie du»
Roi ne fût venu à fa rencontre avec les meilleu-
res troupes qu’il put tirer de Sebaile. Simon pâti;

s
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dit grand nombre de gens dans ce combat: à lor l
qu’il s’enfuyoit pour fe fauver par une valléefo I
rude , Gratus le joignit par un autre chemin , a:
le pcéirta par terre d’un coup qu’il lui donna fur

la .t te. ’ ’Une troupe de gens femblables à ceux qui
avoient fuivi Simon , s’affemblérent des lieux qui
fout anodelà du Jourdain , fe rendirent àBethara,
"8L brûlérent les maifons royales qui étoient pro-

ches du fleuve. v , . . .Un nommé liron ’e dont la naîfiânce étoit il
baffe qu’il n’avoir ét auparavant qu’un fimple’

berger , dt qui n’avoir pour tout merite que d g
tre très-fort , très-grand de corps, dt de méprifer
la mort , le porta a ce comble d’audace de vou-
loir aulii fe faire Roi. Il avoit quatre freres fem-
blables à lui qui étoient comme fes Lieutenans,
Chacun d’eux commandoit une troupe de gens’dç
guerre de ils faifoient des courfes de tous côtez ,*
pendant que lui en qualité de Roi avec la cou.
tonne fur la tête ordonnoit de tout avec une
fouveraiue autorité. Il continua ainfi durant quels
que terris a ravager tout le pais , tuant non feu,z
lament tous les Romains à tous cenxides trou
du Roi qu’il trouvoit à fou avantage ; mais au
les Juifs lors qu’il y avoit quelque chofeà gagner,
Il rencontra un jour auprès d’Emaüs des troupes
Romaines qui portoient du blé &des armesàleur
legion. Il ne craignit point de les attaquer , tua
fur la lace drue: qui les commandoit avec qua-
rante des plus vaillans des ficus; dt le refiefe
croyoit perdu lors que Gratus qui furvint avec
des troupes du Roi les fauva d’un fi grand peril,
Ces cinq freres ayant fait de la forte durant quel.
que tems une cruelle guerre tant à ceux de leur
nation qu’aux étrangers , enfin trois d’entr’eux
furent pris, l’aîné par Archelaus iles tiennent

ne!



                                                                     

Invite Il. (2mn. VIL -r
à? par Gratus a: par Ptolemée , ô: le quatri -

H fe rendit par compofition à Archelaus. Telle
dans la fuite du tcms le fuccès de l’entreprife

’ audacieufe de ces cinq hommes. Mais pour
lors une guerre de voleurs remplifloit toute la
Judée de trouble dt de brigandage.

CHAPITRE vu.
Varus Gouverneur de Syrie pour les Romain: re-

pnme Ierfoûle’uemem arrivez dam la Émile.

G Ï Arus n’eut pas plutôt a pris le peril que cou.-
roit la Legion afliégée Idans Jerufalem qu’il mél; . .

prit les deux autres Legions qui lui relioient dans dl? 13;:
la Syrie avec quatre compagnies de cavalerie ; dt lîv.xvll.
s’en alla à Ptolemaïde ou il donna rendez-vous dt 1h
aux troupes auxiliaires des Rois dt des Princes
pour le venir joindre. Les habitans de Berithe
grofiirent fes troupes de quinze cens hommes lors
qu’il pafia par leur ville; à Aretas Roi des Arabes
qui avoit extrêmement haï Herode lui envoya un
corps très-confiderable de cavalerie dt d’infan-
terie. Après que Varus eut ainfi aifemblé toutes
fes troupes auprès de Ptolemaïde il en envoya une
partie dans la Galilée qui en cit proche comman-
dée par Gain: l’un de fias amis, qui défit tous leo
ennemis qu’il rencontra , prit la ville de Sephoa
ris , la brûla ,’ dt fit tous fes habitans efclaves. .

Varus marcha en perfoune avec le relie de l’ar-
ruée vers Samarie faustien entreprendre contrer
cette ville parce qu’elle n’avoir point eu de part.
à la revolte , dt campa dans un village nommé
Arus qui appartenoit à Ptolemée. Les Arabes y
mirent le feu parce que leur haine ont Herode
iroit fi grande qu’elle s’étendait j qu’à fesîïfliëi

’ . . A fic
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868 Gueux pas Jours comme LES Ron.
L’armée s’avança enfaîte à Sempho z &quoi (11H

la place fût forte les Arabes la prirent , la pillé-l
rent dt la brûlérent. Ils ne pardonnérent non plqu
à rien de ce qui fe trouva lut leur chemin dt mii
tout tout à feu 6: à fang.Mais quant à Emaüs que
les habitans avoient abandonné ce fut par le coati-’-
mandement de Varus qu’il fut brûlé en vengeance
de la mort des Romains qui y avoient été tuez.

Aufli-tôt que les Juifs qui afiiégeoient la legion
Romaine dans Jerufalem apprirent que Varus
s’approchoit avec fou armée ils levéreut le urge;

ne partie fortit de la ville pour s’enfuir : & ceux
qui y demeurérent le reçurent dt rejettérent fur
les autres la caufe de la l’édition; en (litant ni
quant à eux ils yavoient eu fi peu de part, quela é-
te les ayant contraints de recevoir ce grand nome
bre d’érrangersils avoient plûtôt étéafiiégez par
eux avec les Romains, qu’ils ne s’étoieutjointsâ
eux pour les afiiéger. yoj’epb neveu d’ Archelans,&
Gratus dz Rufus étoient allez air-devant de Varus
avec les troupes du Roi , ceux de Sebafte , dt la
légion Romaine : Mais Sabinus n’ofantfe prefen-
ter devant lui s’était retiré d’abord pour s’én al-

ler vers la mer. Ce General envoya enfuira une
partie de fou armée partagéeen divers corpsfaire
une exaéle recherche des auteurs de la révolte,
dt on lui en amena un rand nombre. Il fit
crucifier environ deux mil e de ceux qui le trou.
vérent les plus coupables , dt mettre en prifon
ceux qui ne l’étoient pas tant. -

Sur la nouvelle qu’il eut que dix mille Juifs
étoient encore en armes dans la Judée il renvoya
les Arabes , parce qu’au mépris de fes ordres à
contre celui que doivent obferver les troupes au-
xiliaires ils ne gardoient aucune difcipline, mais
ravageoient dt ruinoient tout pour fittisfaire leur
haine contregla memoire d’Herode. Il m3

r . . 8 .



                                                                     

. ’Lrvnn Il. CllAP. Vil. . :69,
flaire avec fes feules forces contre ce corps de,

ü: mille hommes qui fublilloit encore : mais ils
a rendirent i lui par le confeil d’Achiab avant
qu’on en vint aux mains. Il leur pardonna à la
galène des chefs qu’il envoya à Augufie pour en
ordonner comrm il lui plairoit. Ce grand Prin-
çe fit punir. ceux quiétoient parens ’l’l-ierode a
caufe qu’ils avoient pris les armes contre leur
Roi g. dt accorda la grace aux autres. Après que
flans eut ainfi appairé ces troubles dt rétabli le
calme dans la Judée il laifl’a en garnifon dans la
fôherefie de Jerufalern la L’ ion qui y étoit au-
paravant , dt s’en retourna à mioche.

CHAPITRE VIII.
Le: envoyeur de: meafludeurr à du ufle

avr le prier de les exemter d’obéir à de: finir,
A è je le: réunir à la Syrie. Il: lui arien: loutre

afin-belota è? coutre la inemoire ’Herade.

PEndant’ que ces ehofes fe gaffoient dans la 147;
Judée Archelaus rencontra Rome un nou- EN...-

vel obltacle à l’es prétentions par la caufe. ne je des par:
vai dire. Cinquante Ambalfadeurs des Ju’ s vin-limmh’
tout par la permiflîou de Varus trouver An une du” "3
pour le fupplier de leur permettre de vivre elon
leurs .loix : à plus de huit mille Juifs qui demeu-
roient à Rome fe joi nirent à eux dans cette
pourfuite. L’Empereur gr fur ce fuje’t une grande
afl’emblée de l’es amis dt des prin’cr aux des Ro-
mains dans le fuperbe ternie d’ pollon qu’il
avoit fait bâtir. ces Am adents luivis de ces
autres Juifs s’y prefentérent , ô: Archelaus s’y
ttOÏya aVec lès amis. Mais (gluant à l’es pareuâ ils

ne avoient que ri reu re arce ne ’un
Givre Tome [dm P fi q ’ côté



                                                                     

s70 Gomme pas loirs CONTRE LES Kart:
côté ils le bailloient; à que de l’autre ils avoienî
honte de paraître favorifer en prefence de l’Em-
pereur les ennemis d’un Prince de leur fang.Phi-’

’ppes frere d’Archelaus que Varus afi’eâionnoit’

art y vint aufii. par fou cdnfeil pour l’une de ces
deux fins , ou d’afiilter fou frere; ou fi.Augufie
partageoit le Royaume entre les. enfans d’Herodg
d’en obtenir une partie.
. Ces Ambalradeurs parlérent Es premiers,- â
commencérent par declamer contre la memoire
d’Herode. ,,. Ils dirent que ce n’avoir pas été un
,,Roi, mais le plus grand Tyran qui fut jamais :
,, Qu’il ne s’était as contenté de répandrelefimg

,,de plufieurs pet aunes très-confiderables , mais
,,que a cruauté envers ceux- qui relioient en vie
,,leur faifoit envier le bonheur des morts : Qu’il
,,n’accabloit pas feulement les particuliers qu’il
,, defoloit même les villes ,i &les dépaiiilloxt de ce
,, qu’elles avoient de beau dt de rare pour le faire
,,fervir d’ornement à. des villes étrangeres, &en4
,,richir ainfi fes voîfins de ce qu’il tavillon à fes
;,fujets : Qu’au ..lieu de l’ancienne félicité dont la
,,Judée jouiffoit par une religieufe obfervatiorr
,,de fes loix , il l’avait réduite dans une extrême
,,mifere , & lui avoit fait foutfrir par fes horrif
,, bles injuflices plus de maux que leurs ancêtres
,,u’en avoient enduré depuis qu’ils avoient été
,,délivrez fous le re ne de Xerxés de la captivité
,, des Babylouiens : CÊu’une fi rude domination les
,,ayaut accoutumez à porter le joug ils s’étaient
,, foûmis volontairement après la mort de ceTy-
,,rau à recevoir Archelaus fou fils pourlenrRoi,
,,avoient honoré En un deuil public la memor-
,-, re de fou pere, fait des vœux pour faprofpe-y
,,rité. Mais que lui au contraire comme s’il e
gappréheudé qu’on ne doutât qu’il’füt un veri.

grue fils d’Herode , avoit comme par;
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Lrvna Il. Cana. VIII. ’17:
,,égorger trois mille cita eus. Que c’étaitlà les
,,viélimes qu’il avoit o ertes à Dieu pour fe le
1l,rendre favorable dans fan nouveau regne, fans
,,craindre de remplir le Temple de ce grand
,,uambre de corps morts le Jour d’une fête fo-
fllemnelle. Que l’on ne devoit donc pas trouver
,,étrange que ceux qui avoient furvécu à tant
,,de maux dt étoient échappezd’un tel naufrage
,, penfafi’ent à fe tirer d’une li terrible o preflion,
,, dt fe declaralfent ouvertement contre rchelaus,
5,de même que dans la guerre aune fçauroir
,,fans lâcheté ne point ’prefenter le vifa e à fes
,, ennemis : Qu’amfi ils conjuroient 1 m e-
,,reur d’avoir compafiion des reliques de la u-
,, déc fans permettre qu’elle demeurât plus long-
,,tems expofée à la tyrannie de ceux qui l’a.
,, voient déchirée fi cruellement : Qu’il n’avait .
,, pour leur accorder cette grace qu’à la joindre
-,, à la Syrie ;- a: que l’on verroit alars s’ils étoient

,,des féditieux comme ou les en .accufoit, de
,,s’ils ne fçauroient pas bien obéir à des gouver-
,,neurs moderez dt équitables. ,. . .

Lors, que ces Ambaffadeurs eurent ’ lé de la
lotte Nicolas entreprit la défeufe -d’ erode à:
d’Archelaus, à: aptes. avoir répondu aux accu.-
fations faites contre eux, dit que les Juifs étoient
un peuple fi difficile à gouverner qu’ils ne pon-
VOient le refondre d’obéir à des Rois : à: en par-
lant de la forte il blâmoit indireétement les pa-
rens d’Archelaus de s’être joints contre lui à la
demande de ces Ambafi’adeurs.

l .

M a
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C H A P I T R E I X.
dugufle eaufirnie le t’eflameut d’Herade à? remeÔ

a" fer enfant ce qu’il lui avoit legul.

r48. Ors qu’Augufte eut donné cette audience il
ma"; " fé ara l’alfemblée; ô: quelques jours aprèsil

’ les Juifs laccor a a Archelaus,non pas le royaume deJudée
un"? tout entier, mais une moitié fous titre d’ethnar-

a 1"” chie , avec promelfc de l’établir Roi s’il s’en ren-

doit di ne par fa vertu: Il partagea l’autre moitié
entre hilippes &,Anripas ces autres fils d’Hero-
de qui avoient difpute’ le royaume à Archelaus.
Antipas eut la Galilée avec le pais qui cit au-delâ
du fleuve, dont le revenu étoit de deux cens talens:
Et Philippes eut la Bathanée, la Trachonite dt

,, , l’Auranite avec une partie de ce qui avoit appar-
in 1 ï tenu à I Zenodoreauprès deJamnia,dontlereve-
nu montoit à cent talens. Quant à Archelausileut
Grec i la Judée, l’ldumée,& Samarie, a qui Augufie remit
fait il la quatriéme partie des impolitions qu’elle payoit
.m’zfiauparavant à caufe qu’elle étoit demeurée dans le
nodore . devoir lors que les autres s’étaient revoltées. La
comme il Pour de Straton Sebaftefi Yppon dt Jerufalemfc
m’figtrouvérent aulx dans ce partage d’Archelaus: l
PanamMals quant à Gaza , Gadara dt s Joppé, Augu-
re7r4» [le lesiretrancha du royaume, pour les unir a la

ÉTÉ. Syrie : dt le revenu annuel d’Archelaus étoit de

mes"? quatre cens talens., I l
filmait. e l’l-lîltoire des Juifs . au même chifre "4.. dit]! port. I I.

d l’Hilloire des Juifs , au même chifie 754.. dit x cens talai;

Un voit par là ce que les entans d’Herode he-
ritérent de leur pere. Quant a Salomé, outre les
villes de Jamnia, Azur, l’hazaëlide, 8: le relie de
te qu’Herode lui avoit legué , Augulte lui don-

na



                                                                     

lavait Il. Cana. IX. r7Pa un palais dans Afcalon. Son revenu étoit Il:
oixaute talens ; dt elle faifoit fou féjour dans le

pais foûmis à Archelaus. L’Empereur confirma
aufli aux autres parens d’Herode les legs portez

(on tellament : ébourre ce qu’il avoit laillé
l’es deux filles qui n’étaient point encore mariées

il leur donna liberalement a chacune deux cens
cinquante mille piéces d’ar eut monno é, &leur
fit époufer les deux fils de heroras.. a magni-
ficence de ce grand Prince palfa encore plus Un"
avant ; car il donna aux fils d’Herode les f mille du à;
talens qu’il lui avoit leguez dt fe contenta de luifs. au
retenir une très-petite partie de tant de vafes pré- même ,
cieux qu’il lui avoit lailfez, non pour leur va-POÇ;,7’Ë
leur , mais pour témoigner qu’il confervoit-leuoo. a;
buvenir d’un Rai qu’il avoit aimé. hais i

à

CHAPITREIX.
D’un in: ofleur xi fe difiait être allemand" fil;
r du Âai Heroqde le Grand. Augujie 1’051 .

I i une et"? Calme.
Ans le même terris qu’Au une ordonnoit I49-

. ainfi de ce qui regardoit la ucCefiion d’hier-imb-
IOde, un Juif nourri’dans Sydon chez un afl’ran-çal 3;.
chi d’un citoyen Romain entreprit de s’élever fur ’W- ""i
le trône par la reflemblance qu’il avoit avec Ale- 1” W
Iandre que le RoiHerode fan pers avoit fait mou-
!" , dt refolut d’aller à Rome our cefuyet. Afin
deféüfiir dans cette fourbe il e fervit d un autre
.ulf qui avoit une particuliere connoiiraiice de.

tour ce quiss’éroit paffé dans la maifou d’Herode.

tant infiruii: par cet homme il difoit , qué ceux.
que le Roi fait pere avoit envoyez pour le faire,
mourir dt Arifiobule fou ftere, ayantcompafiiom
’ . ’ M. a. ’ 91’695.



                                                                     

174 GUERRE pas JUIFS CONTRE LES Ron.
d’eux les avoient fau’vez à fuppofé d’autres en

leur place. r *-I Il s’en alla premierement en l’île de Crete où;
il perfuada tous les Juifs à qui il parla ,, en reçût
beaucoup d’affiflanee, ô: pana de-lâ dans l’île de
Melos, où il n’y eut oint d’honneur queceux de
fa nation ne lui rem ilTent , & plufieurs même
s’embarquérent avec lui pour l’accompa nerjuf-
ques à Rome. Lors qu’il eut pris terrealg’uteoles,
les Juifs qui s’y trouvérent, à: particulierement
ceux qui avoient été afi’eâionnez à Herode, le
rendirent auprès de lui , lui firent de grands pre-
Iens , à; le confideroîent déja comme leur Roi ,
parcc qu’il refÎembloît tellement à Alexandre
que ceux qui l’avoient vû ô: converfé avec lui
étoient fi perfuadez que c’étoit lui-même ,
qu’ils ne craignoient point de l’affurer avec fer-

ment. " - r *Quand il arriva à Rome tous les Juifs quiy
demeuroient fe prefrérent de telle forte pour l’al-
ler Voir que les ruqës» par où il paffoit en étoient
pleines; 6c ceux de Melos avoient con ûruuefi:
forte paillon pour lui Eu’ils le pontoient ans une
chaire faite en forme e litiere, 61 ne plaignoient
aucune dépenfe pour le traiter à la royale.
I, Quoi qu’Augufte qui connoilroit très-particu-H
lierement Alexandre comme l’ayant vû divexfes
fois lors qu’l-Ierode l’avoir accufé devant lui , fût

erfuadé que cet homme n’étoit qu’un impofieur,

il crut devoir donner quelque choie à une efpe-
rance dont l’effet lui auroit été fort agréable.

L’Hîfloî- Ainfi il envoya un nommé Cabale qui concilioit
îflîg’fiü parfaitement Alexandre afin de luiamener ce Jeu-

que «au ne homme que l’on affuroit fi afiirmativement
Aignan: être lui-même. Celade ne l’eut pas plûtôt vil
Æ’âœn" qu’il reconnut à divers fi nes la dîfl’erence qu’il

tout»! y avoit entre ces deux per chues , a; que ce ne;

-i . ’ .. l . o



                                                                     

. LIVRE Il. Char. X. x7;fiît qu’une "fourbe. Deux des rincipales de ces
marques étoient la rudellë de a peau ô: fa mine
fervile qui n’avoir rien de grand à: de noble. Mais
il ne put n’être point furpris de la hardiefie avec
laquelle il parloit : carilui ayant demandé ce
qu’étoit devenu Arillobule fou frere il répondit:
nQu’il étoit demeuré dans l’île de Chipre pour
,, leur commune feureté , parce que l’on n’entre-
;,prendroit pas fi aifément contr’eux lors qu’ils
’ feroientvfeparezw, Alors Celade le tira à part

a lui dit : Qu’il l’alluroit d’obtenir de l’Empe-
reur qu’il lui donneroit la vie pourvû qu’il luide-
Clara: l’auteur d’une fi grande tromperie. Ces pa-
roles l’étonnérent z il promit d’avouër la verité ,

4.6: Celade le mena enfuite à Augulleà qui il nom-
ma ce Juif qui s’étoit fervidefareffemblanceavee
Alexandre pour en tirer un fi grand profit u’îl
n’avoir pas moins reçû d’argent de tous les îuifs
Qu’il avoit abufez qu’ils en. auroient donné à
Alexandre même s’il eût été encore vivant. Au-

gufle fe rit de cette fourbe , condamna ce faux
Alexandre aux galeres , à quoi fa taille à fa vi-
gueur le rendoient fort pro re ’ôt fit mourir
l’impofleur ui l’avoir forti é dans ce demain.
Quant aux uifs qui s’étoient lamez tromper ,
il crut que tant d’argent qu’ils avoient employé
fi mal à propos étoit une allez grande punition

de leur folie.
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’CIÏIAV’PIITRE’AXI. "

du uflefur le: plainte: fie le: Iaifant faire
l 0’ aldin le trek" ne à ienm dans les Génie: Cf
’ tonfif ne tout fait bien. Mort de la Prt’m’qfi

G14? ira qu’llrrhelaur avait’elpbufle ,1 qui
’ 4’001; (il marMe en remierer mirer à Alexan-

drefilr du Roi Hem e le Grand ’3’ depIa Reine
Mariamne. Songe: qu’il: avaient aux: ’

. k . .1.50» LOrs qu’Archelaus fut en poflèfiion de fou

15-1111.

(Il; .

o

ethnarchie fou fouvenir à: fou refl’entiment
des troubles paflez firent qu’il" traita très-rude-’
ment nôn feulement les Juifs, mais aufli les Sac
maritains. Les uns &les autres ne pouvant le
foufi’rir plus long-tems envoyèrent enla neuvién
me année de fa domination des Ambaffadeurs
à Augufle, pour lui en faire leurs plaintes, 8e
il le relegua a Vienne dans les Gaules de confifn

qua tout fou bien. aOn dit qu’un peu auparavant Archelaus eutun
fange dans lequel il vit neuf grands épies fart-
pleins de rain que des bœufs mangeoient , 8:
que des haldéens qu’il confulta” pour lui inter-
prétersce fouge le lui ayant diverfement expli-
qué , un Effenien nommé.Simort lui ditsfque ces
neuf épies fignifioient le nombre des années qu’il
avoit regné : 8: ces bœufs le changement de fa
fortune , parce que ces-animaux en labourant la)

airai: Ïterre la renverfent , & lui font changer de fa;
IN. ce. Qu’ainfi neuf ans s’étant aflèz depuis qu’il

avoit été établi T etrarque il evoit fe préparer
à la mort. Et cinq ioursfaprès que Simon eut
ainfi expliqué ce’fone Archelaus reçût l’ordre

- d’aller trouver Augu e.
9- 512.. J’ellime devoir aufii [rapporter un autre fouge

qu’en:



                                                                     

s LIVRE Il. Crue: XI. 1’77
qu’eut la Princelre Glaphira fa femme fille d’Ar-
chelaus Roi de Ca padoce , qui avoit époufé en
premieres nôces Âlexandre fils du Roi Herode
qui le fit mourir. Cette. Princefle époufa après
fa mort Juba Roi de Lybie , dont étant encore
demeurée veuve elle retourna chez le Roi [on
pere , ou Archelaus l’Ethnarque l’ayant vûë il
fut touché d’une .fi violente paillon pour elle
qu’il répudia Mariamnefafemme pour l’épou-
fer. Peu de teins après que Glaphira fut retour-
née en Judée par ce mariage il lui ilembla qu’el-
le voyoit Alexandre fou premier mari qui lui
difoit : ,, Ne vous fufiifoit-il donc pas d’être
,,pafl’ée à de fecondes noces fans vous marier
,,encore une troifiéme fois , dt n’avoir point de
,,honte d’époufer mon propre frere? Mais je
,,ne vous pardonnerai pas un fi grand outrage :
"il: mal ré que vous. en ayez je’vous’repren-
,,drai. ette Princefl’e raconta ce fouge à fes
,,amies , dt mourut; deux jours après.,,

CHAPITRE X11.-
Un menin! 1min: Galile’en lmblit parmi le: juif)-
. une’qdatrie’m: fable. De: autre: troirfec’ler fui

y étoient dlja , 65’ particulierement de «Il: de:

arum. ’ * l
LOrfque les païs pofi’ede’z. par Archelaus eurent 15’3-

été. réduits en rovince Auguile en donna le
Ouvernement à mourus chevalier Romain.
tuant fou adminiiiration un Galiléen- nommé

JUDAS porta les Juifs à fe revolter en leur repro-
chant que ce qu’ils payoient tribut aux Romains
étort égaler des hommes à Dieu , puifqu’ils les
réconcilioient pour maîtres-aufli-bien que nil. dCase

r ’- u
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Judas fut l’auteur d’une nouvelle feéte entiereæ’

ment ditferente des trois autres , dont la premie-’
te étoit celle des Pharifiens , la feconde celle des
Saducéens , de la troifiéme celle des Effenienî

qui cil la plus parfaite de toutes. lfifi Ils font Juifs de nation; vivent dans une union
très-étroite , à: confidérent les voluptez comme

des vices que l’on doit fuir, de la continenceôtla
viaoire de fes pallions comme des vertus quel’on
ne fçauroit trop ellimer. Ils re’ettent le mariage;
non qu’ils croyent’qu’il faille étruite la race
hommes , mais pour éviter l’intemperance des
femmes qu’ils font perfuadez ne garder pas la foi
à leurs maris. Ils ne lainent pas néanmoins de
recevoir les jeunes enfans qu’on leur donne pour
les inüruire , de de les élever dans la vertu avec
autant de foin de de charité que s’ils en étoient les
peres , dt ils les nourrilfent dt les habillent tous
d’une même forte. ’ l’ v î sa r I I

Ils méprifent les richeflès : toutes chofes font
communes entre eux avec une égalité [i admira:
ble que lors que quelqu’un embraiI’e leur fait": il
(e dépoüille de la proprieté de ce qu’il pofiede,
pour éviter par ce moyen la vanité des ficheEes ,I
épargner aux autres la honte de la pauvreté , de
par un fi heureux mélange vivre tous enfemble

comme freres. " I - .Ils ne peuvent fouffrir de s’oîndre le corps avec
de l’huile : mais fi cela arrive à quelqu’un, quoi
que contre fon gré , ils elfuyent cette huilecorn-
me fi c’étoient des tâches à des foüilleures , de
feï croyent allez propres 8: allez parez pourvû
que leurs habits foient toujours bien blancs.

Ils choifilfent pour œconomes des gens debieu,
.uilreçoivent tout leur revenu de le diliribuent
clou le befoin que chacun en a : Ils n’ont point

de ville certaine dans laquelle ils demeurent,

- m



                                                                     

LIVRE Il. Cam. Xll. 179(nais-font répandus en diverfes villes où ils reçoi-
vent ceux qui défirent d’entrer dans leur focietél;
de encore qu’ils ne les ayent jamais vils aupara-
vant ils partagent avec eux ce qu’ils ont comme
s’ils les connoiffoient depuis long-tems.

Lors qu’ils font quelque voyage ils ne portent
autre chofe que des armes pour le défendre des
voleurs. Ils ont dans chaque ville quelqu’un
d’eux pour recevoir dt loger ceux de leur feéte
qui y viennent l, à leur donner des habits de les
autres chofes dont ils cuvent avoir befoin.

Ils ne changent pornt d’habits que quand les
leurs font déchirez on ufez. Ils ne vendent de
n’achètent rien entre eux ; mais le communi-
quent les uns aux autres fans aucun échange tout

ce qu’ils ont. - *L Ils font très-religieux envers Dieu , ne parlent
que des chofes faimes avant que le foleil foit levé,
à: font alors des prieres u’ils ont reçûs par tra-
dition pour demander à ieu qu’il lui plaife de
le faire luire fur la terre. Ils vont après travailler
chacun à l’on ouvrage felon qu’il leur cil ordon-
ne. A onze heures ils le ralÎemblent,& couverts
d’un linge fe lavent le corps dans de l’eau froide.
Ils fe retirent enfuite dans leurs cellules dont l’en-.-
trée n’efl ermife à nuls de ceux qui ne font pas
de leur fe e; de étant purifiez de la forteilsvont
au refeétoir comme en un faint temple , où lors
qu’ils font afiis en grand filence on met devant
chacun d’eux du pain 8c une portion dans un petit
plat. Un Sacrificateur benît les viandes , à: on.
n’oferoit y toucher jufques à ce qu’îlait achevéfiv

priere. Il en fait encore une autre après le repas
pour finir comme il a commencé par les loüan es
de Dieu , afin de témoigner qu’ils reconnoi eut
tous que c’efl de fa feule liberalité qu’ils tiennent
leur nourriture. Ils quittent alors leurs habiïs,

;. quts.
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Qu’ils confidérent comme filerez, &retourne’nQ
à leurs ouvrages. Ils font le foir à fouper la mé-i
me chofe , (St font manger avec eux leurs hôtes
s’il en cit arrivé quelques-uns. ’ "

On" n’entend jamais de bruit dans ces maifons:
on n’ry voit ja ais le moindre trouble:ehaeun
n’y parle qu’en on’rang’, de leur filence donne
du refpeél: aux étrangers: Une fi grande. mode-
ration cit un effet de leur continuelle fobrieté:
Car ils ne mangent ni ne boivent qu’autant qu’ils
en ont befoin our fe nourrir.’ î ” ’

Il ne leur eiî permis de rien faire ne par l’avis
de leurs fuperieurs ,’ fi ce n’ell d’a lier les pan;
vres, fans qu’aucune. autre raifon les y porte que,
leur compafiion pour les affligez :car quant à leur;
parens ils n’oferoient leur rien donner fi on ne le.
leur permet. ’ ’ ’ ” ’ ’ .’ I
. Ils prennent un extrême foin de reprimer leur.

colere : ils aiment la paix , ô: gardent fi invio-
lablement ce qu’ils promettent "que l’on peut
îyoûter plus de foi à leurs fimples paroles’qu’aux.

ermens des autres. Ils confidérent même les fer-
mens comme des parjures , parce qu’ils ne peu-
vent fe perfuader qu’un homme ne [bit pasun
menteur lorfqu’il a befoin pour être crû de pren-
dre Dieu à témoin. I ’ ’ " i ’
’ Ils étudient avec foin les écrits des anciens ,
rincipalement en ce qui regarde les choies une
s à l’ame dt au corps 5 de acquièrent ainfi une

très- rande connoiflance des remedes propres à
gnan les maladies , de de la vertu des plantes ,

es pierres de des métaux. ’
. Ils ne reçoivent pas à l’heure même dans leur

communauté ceux qui. veulent embraifer leur
maniere de vivre , mais les font demeurer du-
rantun au au-dehors où ils ont chacun avec une
portion une pioche, le linge. dont nous IVOlllË

’ ’ . Par .5 i
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godé , dt un habit blanc. Ils leur donnent en-
quite une nourriture plus conforme à la leur,
à leur permettent de fe laver. comme eux dans
"de l’eau froide afin de fe purifier; mais ils ne
les font point manger au refeétoir jufques à ce
qu’ils ayent encore durant deux ans éprouvé leur;
mœurs , comme ils avoient auparavant éprouvé
leur continence. Alors on les reçoit parce qu’on
les en juge dignes : mais avant que de s’afi’eoir
à table avec les autres ils proteitent folemnelle-
ment d’honorer dt de fervir Dieu de tout leur
cœur :d’obferver la milice envers les hommes :
de ne faire jamais volontairement de mal à pers
tonne , quand même on le leur commanderoit :
d’avoirpde l’averfion pour les méchans :d’aififler

de. tout leur pouvoir les gens de bien : de gar-
der la foi à tout le monde , de particulierement
aux fouverains , parce qu’ils tiennent leur puif-
iimce de Dieu. A quoi ils ajoûtent que fi jamais
ils font . élevez en charge ils n’abuferont point
de leur pouvoir pour, maltraiter leurs inferieurs;
qu’ils n’auront rien de plus que les autres ni en
leurs habits ni au relie de ce qui regarde leurs.
perfonnes; qu’ils auront un amour inviolable
pour. la verité, dt reprendront feverement les
menteurs; qu’ils conferveront leurs mains &-
leurs ames pures de tout larcin dt de tout defir
d’un gain injufte; qu’ils ne cacheront rien aleurs
confreres des myfieres les plus fecrets de leur re-
ligion , dt n’en releveront rien aux autres quand
inéme on les menaeeroit de la mort pour les
contraindre; qu’ils n’enfeigneront que la doétn-
ne qui leur a été enfeignée , dt qu’ils en confer-g

Veront très-foigneufement les livres aufiirbiem
que les noms de ceux de ui ils l’ont reçûë. ,

Telles font les prote rions qu’ils obligent
fieux qui veulent embralfer leur maniere de vivÂç

G
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de faire folemnellement afin de les fortifier con": .
itre les vices. Que s’ils y contreviennent par des
fautes notables ils les challentdeleur compagnie;
dt la plupart de ceux qu’ils rejettent de la forte
meurent miferablement , parce que ne leur étant
pas permis de manger avec des étrangers ils fout
réduits à paître l’herbe. comme les bêtes, 8:12:
trouvent aînli confumez de faim : d’où il arrive
quelquefois que la compaifion que l’on a de leur
extrême mifere fait qu’on leur pardonne.

Ceux de cette feâe font très-jultes de très-ci-
aéts dans leurs jugemens : leur nombre n’efl pas
moindre que de cent lors qu’ils les prononcent; &
ce qu’ils ont une fois arrêté demeure immuable.

Ils reVerent tellement après Dieu leur Legill
lateur qu’ils punifl’ent de mort ceux qui en pari-
lent aVee mépris , dt coufidérent comme un très:
grand devoir d’obéir à lçurs anciens dt à ce que

plufieurs leur ordonnent. a W .Ils fe rendent une telle déference les unsaux
autres que s’ils fe rencontrent dix enfemble nul
d’eux n’oferoit parler fi les neuf autres ne l’ape-
prouvent : dt ils réputent à grande incivilité d’é-
tre au milieu d’eux , ou à leur main droite.

Ils obfervent plus religieufement le Sabat que
nuls autres de tous les Juifs z. dt non feulementils
font la veille cuire leur viande pour n’étrepas
obligez dans ce jour de repos d’allumer du feu;
mais ils n’ofent pas même chan et un vaifl’eau
de place ni fatisfaire s’ils n’y ont contraints
aux nece irez de la nature. Aux antres jours ils
font dans un lieu à l’écart avec cette pioche dont
nous avons parlé un trou dans la terre d’un pied
de profondeur , où après s’être déchargez en fe
couvrant de leurs habits comme s’ils avoient peut
de foüiller les rayons du foleil que Dieu fait
luire fur eux , ils remplifi’ent cette foire de la ter-f o



                                                                     

. i ’, Lux! Il. Cane X11; i8;te qu’ils en ont tirée, parce qu’encore que ce
foi: une chofe naturelle ils ne laifi’ent pas de la
confiderer comme une impureté dont ils fe doi-
Vent cacher, de fe laVent même pour s’en purifier.

Ceux qui font profefiion de cette forte de vie
font divifez en uatre cques , dont les plusjeunes
ont un tel refpe pour le rs anciens que lors qu’ils
les touchent ils font obligez de fe purifier com-
me s’ils avoient touché un étranger.

Ils vivent fi long-tems que plufieurs vontjufe
ques à cent ans : ce que j’attribuë à la fimplicité
de leur vivre, dt à ce qu’ils font fi reglez en toue
tes chofes.

Ils méprîfent les maux de la terre , triomphent
des tourmens par leur confiance , dt préférent la
mort à la vie lors que le fujet en cit honorable.
La guerre que nous avons euë contre les Ro-
mains a fait voir en mille manieres que leur cou-
rage cit invincible. Ils ont fouffert le fer dt lefeu
dt vû brifer tous leurs os plutôt que de vouloir
dire la moindre parole contre leur Legiflateur ,ni
manger des viandes qui leur font défenduës ,
fans qu’au milieu de tant de tourmens ils ayent
jetté une feule larme ,- ni dit la moindre parole
pour tâcher d’adoucir la cruauté de leurs bour-
reaux. Au contraire ils fe moquoient d’eux, fe
ibûrioient , de rendoient l’efprit avec joye, parce
qu’ils efperoîent de palier de cette vie à unemeil-
leure, dt qu’ils croyent fermement que comme
nos corps font mortels &corruptibles, nos ames
font immortelles dt incorruptibles, qu’elles font
d’une fubftanee aérienne très-fubtile, de qu’étant

enfermée dans nos corps ainfi que dans une prî-,
fou où.une certaine inclination naturelle les atti-’
te 8: les arrête , elles ne font pas plûtôt allian-
chies de ces liens charnels qui les retiennent coma
me dans, une longue fervitude, qu’elles s’éleëent

. i ans.
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dans l’air dt s’envolent aVec joye. En quoi Ü
conviennent avec les Grecs , qui croyent queoœ
aines heureufes ont leur féjour au-delà de l’accu
dans une région ou il n’y ani pluye , ni neige,
ni une chaleur .excefiive, mais qu’un doux ze-
phire rend toujours tre l réable : dt qu’au con-
traire les. ames des méc ans n’ont pour demeure
que des lieux glacez dt a irez ar de continuelles
tempêtes ou. elles gemi eut ternellement dans
des peines infinies. Car c’efi ainfi qu’il me paroit
âne les Grecs veulent que leurs Heros à qui ils

onnent le nom de demi-dieux, habitent des me;
qu’ils appellent fortunées,.& que les amesdes
impies foient à jamais tourmentées dans les en:
fers , ainfi qu’ils difent que le font celles de Si»
jîphe , de Tantale , d’Yxion , de de Tytie.

Ces mêmes Effeniens croyent que les ames font
crées immortelles pour fe porter à la vertu delà
détourner du vice z que les bons font rendus mâl-
leurs en cette vie ar l’efperance d’être heureux
après leur mort , ’ que les méchans qui s’ima-
ginent de pouvoir cacher en ce mondeleursmauo
yaifes aérions en font punis en l’autre par des
tourmens éternels. Tels font leurs fentimens
touchant l’excellence de l’ame dont on ne voit

uere fe départir ceux qui en font une fois per-
uadez. Il y en a parmi eux qui fevantent decona

noître les choies à venir , tant par l’étude qu’ils
font des livres faims de des anciennes prophé-
ties , que par le foin qu’ils prennent de fe fanai.
fier : dt il arrive, rarement qu’ils fe trompent
dans leurs prédiüidns. . . -. Il y a une autre forte d’Efi’eniens qui convien-
nent avec les premiers dans l’ufage des même:
viandes, des mêmes mœurs, de des mêmesloix,’
dt n’en font difi’erens qu’en ce qui regarde le ma;
page. Car ceux-ci croyent que c’efi vouloitablo:



                                                                     

w . lune. 1 I. Cam. xm. 18;-41th race des hommes que d’y renoncer,puîfque
13 Chacun emballoit cc fendaient on la verroit
bien-tôt éteinte. Ils s’y conduifent néanmoins avec
tant de modermion qu’avant ue de le marier ils

bbfervent durant trois ans. li a performe qu’il:
veulent ë ufer paroit allez faine pour bien por-
ter-des en ans s: à lôrsaqu’après être mariez ellh
deiientilgroffe ils ne couchent plus aVec elle du-
rantlà grolï’eife.2 pour témoi ner que ce n’efl pas
I: volupté , mais le defil’ de caner des hommes
3 la république qui les engagedans le mariage :
à lors que les femmes fe lavent ellesfe couvrent
âne un linge comme les hommes. On, feutvoil’
par ce que je viens de rapporter quelles font les
mfursdes Elfeniens. . ,’ «, ’ I l . ’a
. 3mn: aux deuir’premîeres refiles dont nous 11:;
bons parlé, les Phariliens font ceux ne l’on elli-
îne avoir une plus parfaite connoi ancelde nos

oit &’.de nos’ceremonies.. Le grincipalarticl’ede
leur créanee en de tout attribuer Dieu 81 au dellin,
en forte néanmoins que dans la plupart des cho-
fes il dépend de nous de bien. faire ou de mal fai-
re, quo: quelle defiin puilfebeaucou nous y aî-
der. -Il’s tiennent aufli- que les ames ont immor-
telles : que celles des unes patient après cette
vie en d’autres corps ; à: que celles des mécham-
fouflrent des tourmens qui durent toueurs.- ’ C ’
l Les Saducéens au contraire nient ab olument lié-Ï
le deflîn,& croyent que comme Dieu efliueapa-
blé (le-faire du mal-il ne prend pas garde à celui
que..les’.hc’1mmes font. Ils dirent qu il cil en nô-
tre pouvoir de faire (le bien ou le mal ’felon que
nôtre volonté nous porte à l’un ou à l’autre -: à

que quant aux ames elles ne font ni unies ni re-
com nfées dans un autre monde. ’ ais autant I ’
que es Pharifiens font fociables & vivent en ami-
tietlels uns.avec les autres ; autant les Saducéena

Çnm: Tome I! fait;
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font d’une humeur fi farouche qu’ils ne vivent
pas moins rudement entr’eux qu’ils feroient
avec des étrangers.

.-CHAPITRE XIII.
Mort de 8410m! fœur du Rai Hernie le Gratis

Mort d’dugufle. Tibre fui farad: à l’empire.

, Près. que les aïs qu’Archelaus poifedoit
U7 Afous le titre d’âhnarchle eurent été réduits

en province, Philippes de Herodc furnommé An-
tipas contînuérent comme auparavant à jouir de

leurs tetrarchies. ’ "fiH8. Quant à Salomé elle donna par fou tefla’m »
si Il ha l’lmperatrice1 LIVIE femme d’Augufle fis. à.

figf’qîl’oî .archie avec Jamnîa & les palmiers qu’elle - I

qu’elle ait planter à Phazaëlide.
rappel": Augulle étant mort après avoîrr ne. f «-
Mm te-fept ans fix mois dix jours , T1 En: , . q

I5’9o’l’Imperatrice Livie lui fucceda à l’empire, l’

lippes le Tetrarque bâtît dans le territoire de j
neade auprès des fources du Jourdain une Ville
qu’il nomma’Cefarée , une autre dans la G i
nite qu’il nomma Tiberiade, ô: une autre.
iPerée qu’il nomma Juliade. ’

c H’ApPI’I’RE x1v. P

*I:z:, riff: u ortent fi im aimantant que P1741?
Gglvernje-uâp de 314M: agît fait entrer dans 3:4
rafale»: de: drapeaux où étoit Iafiâare de I’Em-

pereur qu’il le: en fait retirer; une Jmatioi
de: qu’il châtie.

îflôov v ILATE ayant été envoyé par T ibere Gou-
flîflqîre verneur’ en Judée fit porter de nuit dans Je-

fi;f1;’;f::ruiàlcm des drapeaux où étoient. des’images de

un. ç; r cet
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ce! Empereur. Les Juifs en furent fi furpns de
irritez que cela excita trois jours après un très-
grand trouble , parce qu’ils confideroient cette
aâion comme un violement de leurs loi: quidéç
fendent exprefl’ément de mettre dans leurs ville;
aucunes figures d’hommes ou d’animaux. Le pelté

le de la campagne le rendit aufli de toutes parts
g Jerufalem , de tous enl’cmble allèrent en très-s
grand nombre trouver Pilate à Celhrée pour le
conjurer de faire porter ailleurs ces drapeaux , de
île les confervcr dans leurs privileges. Leur ayant
répondu qu’il ne le pouvoit ils le jette’rent par

MM

Me à l’entour de fa mail’on , 6c demeurérent en
cet état durant cinq jours & cinq nuits. Le (ixiè-
me jour Pilate monta fur fon tribunal qu’il avoit
fait dreffer à defÎeÎn dans les exercices publics,
ô: fit venir cette grande multitude comme pour
les fatisfaire : mais au lieu de répondre à leur de-
mande il donna le lignal à fesfoldatsquiles enven
loppérent de tous côtez l de l’on peut juger quelle

l N a. frayeurr
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frayeur une telle furprifeleur donna. Alors Filma
leur declara qu’il les feroit tôus tuer s’ils mame-Î
voient ces drapeaux , ô: commanda à l’es. gens de
guerre de tirer pour ce fujet leurs épées. A ces
paroles tous ces Juifs fe j’ettérent par terre corne
me s’ils l’eùiTen’t concerté auparavant, de lui
prefentérent la gorge en criant qu’ils aimoient
mieux qu’on les tuât tous que de foufiîir qu’on
violât leurs (aimes loix. Leur confiance dt ce
tel: fi ardent lpour leur religion donna tant
d’admiration à ilate qu’il commanda à l’heure
même d’emporter ces drapeaux hors de Jerul’a-

Ce trouble fut fuivi d’un autre. Nous avonsun
tréfor i’acré que nous nommons Corban,ôt Pilate
qui étoit alors à Jerufalem voulut, en prends-crat-
gent pour faire conduire dans la ville par des

l aqueducs de l’eau dont les fources en font éloi-
l’hîfiqîreguées de quatre cens (taries. Le peuple s’en émût
a?! ”rellement qu’il s’aflembla de tous côte’l en très-
dit au
chiffre rand nombre pour lui. en faire des plaintes;
nucleus ’omme il n’eut pas peineà prévoir qu’ils en"
au Œ-
du.

pourroient venir à une fédition il donna ordre i
fes foldats de quitter leurs habits de gens deguerre
pour le vêtir de même que le commun,- fe mêler

’ ainfi parmi le peuple , dt le charger; non à
coups d’épées 5 mais à coups de bâton au «de
qu’il commenceroit à crier. Les chofes étant
ôifpofées de la forte il donna le fignal de demis
Ion tribunalyôc. Yes .foldats exéc régent ce qu’il
ieu? avoit commandé. VPlufieurs faire yperireni;
les uns des cou s qu’ils reçûrent, à: lesautres

. ayant été étou ez dans la preEe lors qu’ils vou-
loient s’enfuir. Un fi rude châtiment étonnaje
rafle de cette grande multitude , de la fédition
,tl’appaifii.’ ,

131M!
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ÇHLAPITRE. XV-f.
5ere ait mettre en prifoir A rippa fil: fflrijîaù

zyèble ê)? d’Herode: le Çranâ , 65’ il)! demeura
Ï j’y-liguer: à la mon de est. Empereur.

V GRIPPA fils d’Arif’robule que le Roi Pie-152-
êrode fou pçre avoit fait mourir alla trouver

ibère ont acculer devant lui Herodele Tetrar- daim t
i ne : ë cet Empereur n’ayant’tenu compte de agi?

’n accizfatlon il. demeura à Rome comme par- ’
l culier pour fe faire cormoître ai acq’uerir l’ami-
,,é des erfonnes les plus co’niiderables de l’em-l

ire.’I’l’taii’oitj prin’ci alementfacourà CAïus fils

Se Germa’niCus dans; lin fuperbc fellin qu’il
lui fit un jour il pria Dieu de vouloir bien-tôt le
tendre maître du monde au lieu de Tibere. Unrzgff.
de les. propres domelliques en donna avis à TÎ-du Mû.
bere. Il le fit! aufii-tôt mettre en prifon : ô: il ychifio
demeura’fix mais dans une grande miferejufques "9’-
à la mort de cet Empereur, qui régna vingt-deux
fins-trois mois a: jours. ï * - " ” 1’

. qui »’.;lg) f 2,. tu.Ç 11A P IIT R E XVI.
L’Empereur Caïn: CaIi 1414 donne à Agrippa la,

i reverdie tintait Pâlippe: , 69’ l’habit: Roi.
’ flandrin etrarqiiejeau-fier: d’Âgrippa ’04 à , *

I i Rome par. Être wifi dahir! Rai : mais au lieu
de l’obtenir Cairns damiefa "Hardi: à Agrippa.

- - Aïus fumommé Caligula ayant fuccedé a’53tn
’ Tiberejmit. Agrip a en liberté , lui donna a" Juif"

la tétrarchie qu’avoir. hilippes. alors décedé, durant";

-’ " 3 l’en-dura sa,
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lrétablit Roi. Herode le Tetrarque Âne pût fans
envie le voir arrivé à une fi grande fortune :8:

ERODIADE l’a fer’nrne qui l’animoit encore

dans le delir de porter aufii une c0uronne lui en
faifoit concevoir l’efperance en lui difant : ,, Qu’il
,ne devoit attribuer ce qu’il n’était pas élevéa
,-,une plus rande dignité qu’à fou peu d’ambi-
,-,tion dt à a n ligence , qui l’avoir retenu chez
,,lui au lieu ’aller trouver l’Em ereur , puis
,,qu’Agrippa de particulier u’il étort étant deve-
,*,nu Roi, on n’aurait pli ui refufer le même
,, honneur , étant comme il l’étoit deja Tetrar-

IWÆ ,,que.,,Ce Prince erfuadé par ces raifons s’enalr
a?" ’la à Rome , ou grippa le fuivit pour traverfer
cuir. 733. l’on dell’ein ; ô: l’Empereur non feulement ne lui

QU’UN accorda pas ce qu’il lui demandoit, mais il lui
filmé I

. - trarchie. Ainfi il s’enfuit en Efpagne où l’aient-
reprocha fou avarice , à: donna à Agrippa fa te-

me l’accompagna , de il y mourut.

CHAPITRE xvn.
L’Empereur Caïn: Caligula ordonne à Perron
- Gouverneur de Syrie de contraindre le: juif?

cr le: me: à reeevair fa flatté dans le Tom
pie. filai: Patron: flecbi par Iwrspriere: lm"
écrit en Ienrfa’ueur : ce qui lui auroit 0012th
vie fi ce Prince ne frit mon wifi-tôt après.

164. L’Empereur Caïus abufa de telle forte delà

Moire
bonne fortune de monta jul’qu’â un tel comr

«les mamie d’orgueil qu’il le perfiiada d’être un Dieu ,
hV-xvmodr voulut qu’on lui en donnât le nom. Il priva

.P’ "’l’empire ar l’a cruauté d’un grand nombre des-

lus illu res des Romains , de fit éprouvera la
Sudée des effetsde l’on horrible impieté.ll enïpya’

U....



                                                                     

’Lrvrus I I. Crue. XVII. * in
gnons à Jerufalem avec une armée ô: un or-
e exprès de mettre les fiatuës dans le Temple.

e tuer tous les Juifs qui auroient la hardielre de
s’y oppofer , ô: de réduire en fervitude le relie
du peuple. .Mais Dieu pouvoit-ill’oufl’rirl’exécu-

tion d’un commandement li abominable?
Petrone partit enfuite d’Antioche avec trois

legions ô: un grand nombre de troupes auxiliaires
de Syrie pour entrer dans la Judée. Cette nou-
velle furprit tellement les Juifs de Jerufalem q u’il s
avoient peine d’y ajoûter foi-z & ceux qui lefcrû:
rem le trouvoient hOrs d’état de pouvoir refifier à;
le défendre. Mais la terreur fut bien-tôt generale
lors que l’on fçût que Petrone étoit déJa arrivé
avec fou armée à Ptolemaïde. Cette ville qui elt
en Galilée cil aflîfefur le rivagede lamer dans une
grande plaine environnée du côté de l’orient des
montagnes de cette province qui n’en font éloi-
guées ne de foixante flades , du côté du mididu
mont armel qui en eli éloigné de lix-vingt lia-
des ; 6: du côté du Septentrion d’une montagne
extrêmement haute nommée la montagne des
Syriens qui en eli éloignée de cent liardes.
.. A deux (tacles de cette ville palle une petite
tiviere nommée Pellée auprès de laquelle efi le l’e-

pulchre de Memnon, cet ouvra e admirable dont
la grandeur cit de cent coud es , de la forme
concave. On y voit un fable qui n’ell pas moins
Clair que le verre : plufieurs vailleaux en vien-
nent querir , à: n’en font pas plutôt char et.
ne les vents comme de concert y en pou eut

d’autre du haut des montagnes qui remplit la pla-
ce vuide. Ce fable étant Jetté dans le fourneau le
convertit aufii-tôt en verre ; de ce qui me paroit
encore plus admirable c’elt gire ce verre porté en
eefméme lieu reprend fa premiere nature dt rede-
yjçnt un par fable comme auparavant. -

i . N4, . Fila,



                                                                     

39a Guru: pas loirs courue LES Rose.
se. Dans cette confler’nation oùétoientlesJuifsÎlQ
allérent avec leurs femmes & leursent’ans trouver.
Petrone à Ptolëmaïde pour le conjurer de ne

int violer leurs loix à d’avoir compaflionxd’eux.
etrone touché de leur grand nombre à de leur:

prieres lai-(l’a à Ptolemaïde les flatuës de’l’Empes

«ut, s’avança dans la Galilée, 8: fit venir ce peu:
pie avec lesprincipaux de leur nation à Tiberias
de. La il leur reprel’enta- ,,quelle étoit la puillanee
,,des Romains: combien les’menaces de Flirt]-t
,,pereuu leur: devoient être rédoutables : à quel
,, point il le tiendroit ofi’enlé de la prierc qu’ils
,, lui talloient, parce que de toutes les nations qui
,, lui "étoient foûmil’es eux feuls refufoient de met-u
que l’es (latries au rang des-Dieux ,wqui étoit corna
,,me l’e tevolter contre lui, &l’outrageraufli luis
,, même, uis n’étant leur. Gouverneur il reprea,
,,l’entoit a pet une. Ils lui répondirent que leur!
,,loix leur-défendoientfi exprefiément de rien
,, faire de lèmblable quïils-ne pourroient fans les
,, violer mettre dans le T Chipie», "’ni même dans
min-lieu profane , non feulement la figuœd’un
"homme, mais celle de Dieu. Si vous obl’ervezli
,,reli ieul’ement vos- loix ; repliquazPetrone , je
une uis pas aimoins’obligé d’exécuter les comman4 r
,’,demens de l’Empereur quinte tiennent lieu de
,çloi-x, puis qu’il cil mon maître "&- que je ne ponté
,3 rois lui. del’obéïr pour vous épargner fins qu’il
,, m’en coûtât la vie. C’elt donc a luiôt non pas
,,à moi que vous devez vous adrell’er je n’agia
;,que par l’on ordre ,1 ô: ne luixl’uis pasimoins fond
51mn; que vous» A ces paroles" toute cette rancio
,,multitude s’écria qu’ilrniy. avoit point e
grils aul’quelsvilsïnefuli’ent. prêts de s’expol’e!

3avec joye pour l’obl’ervation de leurs loix.
Dors que ce tumulte fut appail’é Petrone leur
du : ,,Ellessvous donc refout: deser les ars

45X: 9mn . ” nm. v b



                                                                     

Lux! Il, 0mn. xYII. au;âmes contre l’Empcreur? Non , lui répondit-ente
4,35, nous ofl’rons au contraire tous les jours des
,-,&crifices-à Dieu pour lui à: pour le uple R01
;,maîn z mais iîtvousvoulev. mettre ces atuës dans
,,nôtre Temple il faut auparavant nous égorge!
’- tousave’c nosfemmesù nos enfâns. ,., Un amont
2 ardent de toutce peuple pourfareligion, ô: cet,
te fermeté inébranlable qui lui faifoitfpréfi’rcr la
mort à l’obliervation de fes loix, donna-tant d’ad-
miration à Petrone amant de compafiîon tout en-
femble, qu’il fepara l’affapbléefans rienrelbudte.
il Le lendemain 8:- quelques jours après ilïparla

aux principaux eniparticnlier, ô: à tous en eneà
tal , joignit Tes confeils à fes eXhortatîons , [et
menaces: infea confeilsy’leur ieprefenta encore
liextréme a nitranCe dies Romains l: combien la.
colere de l’ mpereur leur devoit étrerédoutabl ’
à enfin la necefiité où ils fe trouvoient 491m.
obéît. Mais rien n’étant capablede les émouvoir,
à voyant: que le tems ide femer la terre f: paiïoit, --

,parce qu’ils étoient tellement occupez de cette
affaire qu’il y avoit quaaante jours qu’ils avoient
Nuancé à ’tous’autres foins , il les affembla de
nouveau à: leur dit : ,, Je fuis refolu de m’expofer
,,pour l’amour. de vous aux mêmes petils dont
,,vous’ êtes-A menacez. Ainfiaou Dieu me fera la
,,graee d’adoucir l’efprit. de l’Empereur ,- &l-j’auo

,,rai la je e de me fauvet- en vous-fauvant z ou li
,,j’attire ut mofla colerc , je n’aurai oint de
grogner de; perdre la vie pour’m’étrc e orcé de

,,garentir deJa mon un fipgrand peuple.
s .Après leur avoir parlé de la forteail renvoya
dans leurs maifons-toutecette grande multitude”

îne avoit fe lafler de faine daslvœux peut -
pro perité , 8: il remania enfuite fes troupes de

Ptolemaïdc.à Antioche-,u’où il dépêcha vm
I’Empeteut &nluîzécrivit ,,que pour obéît à tu

. , nordres



                                                                     

:94 GUERRE nus Ivres comme LES Ron;
,, ordres il étoit entré avec de grandes forces
,, la Judée : mais que s’il ne vouloit felaiflflfl
,,chir aux prieres de cette nation il devoit fe refera-3
;,dre à la détruire entierement a: à perdre tout.
,, ce pais parce que ce peuple étoit (i attaché à
,, l’obfervation de fes loix qu’il n’y avoit rien qu’il

,, ne fût prêt de fouffrir plutôt que d’en recevoir

,’,de nouvelles. ’i Cette lettre irrita tellement ce cruel Prince
qu’il le menaça par fa réponfe de le faire mourir
pour avoir ofé difi’ercr à exécuter fes commande-
ments : mais ceux qui étoient chargez de cette
fulminante dépêche eurent dans leur navigation
un tems fi contraire, qu’ayant demeuré trois mais
fur la mer ils n’atrivérent que vingt-[cpt jours
après que d’autres apporterent à Petrone la nom:
Vclle de la mort de ce furieux Empereur.

CHAPITRE xvin.
L’Empereur Caïn ayant Jte’ affine", le d’une.
V mut reprendre l’autorité . : mat: les en: de

guerre declareut Claudiur Empereur, leks
. au: (fi contraint de renier. C landaus toufirmelo

Roi Âgrippa dan: le royaume de gradée , yajai-
te encore d’autre: (me: , 69’ dorme à Herodefol
fiera le royaume de Chaleide.

6 CE Prince qui s’étoit rendu fi odieux à toute
Il .5” la terre par fon horrible inhumanité 6c par

dglfizilffefa folie, ayant été aflafiiné après avoir feulement
M ïqu’regné trois ans à demi, les gensqde guerre qui
enragement dans Rome enlevérent Claudius 6: le de-

s i» clarérent Empereur. Les Confuls Sentier: Satur-
uiuus 6: Pompom’u: femudu: , ordonnerait fuî-
vant la refqution du Senat aux. trois cohortes en-

v a a . . gag



                                                                     

g -LtVRE I I. CHAP. XVIII. 29’
enuës pour la garde de la ville , de prendre.

’n de la confetver, à: s’étant affemblez dans L
le Capitole, l’horreur que les cruautez de (laïus
leur avoient donnée les fit refondre de declarer
En guerre à Claudius , afin de rétablir le gou-
jernement ariflocratique, à: de choilir pour gou- y
venter la république ceux que leur metite en ren-
doit les plus dignes ô: les plus capables.
ï Le Roi Agrippa étant alors à Rome chacun des

deux partis defira de l’avoir de fou côté. Ainfi le
Senat le fit prier d’aller prendre place dans leur
éompagnie : ô: Claudins le pria en même tcms
de l’aller trouver dans le camp où les gens de
" erre l’avoient conduit. Ce Prince voyant que

gandins étoit en effet déja Empereur fe rendit
aufiî-tôt auprès de lui : ô: Claudius le pria d’al-a
Ier informer le Senat de fes fentimens,qui étoient
,’,- que ç’avoit été contre fou gré que les gens de
,,guerre l’avoient enlevé pour le porter à l’empi-
,”, re : Que néanmoins comme c’était une chofe
,, faire il étoit obligé de répondre à ce témoignas
fige de leur affeétion, (St qu’il n’y auroit pas mé-,

me’de feureté pour luixà le refufer , puilqu’il
,,fuŒt pour être expofé à toutes fortes de perils
,, d’avoir été choifi pour regner : mais u’ilétoit
fiÎCthl de gouverner comme un bon rince y
,,efi obligé , à: non pas comme un tyran , ô; de
,,fe contenter de porter le nom d’Empereur fans
,,rien décider dans les affaires importantes que

. "par l’avis du Senat : En quoi l’on ne pouvoit
,,douter que fes paroles ne fuirent fuivies des cf.
,,fets , puifque quand il ne feroit pas d’un natu-
,-,rel aufiî moderé être chacun fçavoit qu’étoit le
,,ficn*,.l’exemple e la mon; de Caïus fulfiroit
,5 pour lui faire prendre une conduite toute con».
,QU’BÎIC à la fienne.,, I
a Gemma le Sella: le . fioit aux gens de gnan;

4. . K qu



                                                                     

i s’étoîent deêlatez pour lui &en la jultîcd
e fa caufe , ,il répondit au Roi Agrippa qu’ilf

i, ne pouvoit e tergager dans une fervitude vo-Z
,,lontaire. Claudius enluite de cette réponer
,3 pria ce Prince devretourner dire au Senat qu’il
,3 ne pouvoit abandonner ceux qui l’arioient éle-’
;,-vé l’empire , a: qu’il ne defiroît point’auflî’

,, d’en venir à la guerre avec le Senat ’: Mais que
. ,ï, s’il l’y c0ntraignoit’il falloit choifir hors de la

,’,villei un lieu où le cumbat fe donnât, puif-j
,, u’ii n’étoit pas jufte âue’leur divifionremplit

,3 ome de meurtre 8: e carnage. * i i l
- Lorfqu’Agrippa”faifoit ce rapportau Senat un

de ceux des gens de nette qui s étoient declare’r.
pour cette compagnie tira fou épée”& dît à a:
compagnons : ,5 Quelle raifort peut nous Obliger:
,, commettre des parricides-en combattant contre
,5 nos parens &Inos amis qui .fe font declarez pour
,5 Claudius 3’ Que pouvons-nous defiter davanta-
fiîîe que d’avorr’pou’r E-mperedr un Prince àqui

,,- on ne peut rien reprocher il de" ne devons-nous’
,,pasplûtôt nbusle’ rendre fartorable que de pren-
,gdte les armes coutre lui? Après avoir. parle de la
,gforte il partit, ô: tous les aütres’le fuiviretit.,,
a -- Le Senat fe voyant ialnfi abandonné 8c u’il
ne lui étoit plus pofiible de refifier, tefolut ’al-r
let aufii trouver Claudius &courutun très-grand
peril z car ceux d’entre les eus de guerre qui prié
roîifoient les plus zelez pou ce nouvel Empereur
vinrent à ’eUX l’épée à* la main auprès des murs

de la ville, 6: auroient tué les plus avancez avant
que Claudius en eût rien fçû’,’ fi: le Roi Agrip-
paine l’eût promtement averti du malheur qui
étoki’prêt d’arriver: ,,ll lui dits que s’iloe rete-

-,,noit la fureur de ces gens de guerreilalloitvoir l
,,perir devant les yeux cent que leur merite’ôt
fileur qualité rendoient ’ l’orneme’nt de l’EmPireÉ

ï Garant: pas Jours comme LES Ron;
u

à



                                                                     

a. .. s e a t le . , .lr a, «Lune LI.- Cnnr. XIX. v 7E18: u’il ne regneroit plus que fur une folitude g
a ius fuivit fon avis , arrêta l’impetuofité de;

foldars reçût favorablement le Senat dans le
camp à: fortit avec eux pour aller felon la coûta: a
me oË’rir des factifices à Dieulôt lui rendre graces
de cette fouvetainç puilfance qu’il tenoit de luit ,

,Ce nouvel Empereur donna enfuitc à Agripg 1 -
panon feulementle royaume tout entier qu’il-le-
rode avoit pofîedé ’, mais aufii la Trachonite 8’:

l’êuranite qu’Herode y avoit ajoutées, 6: le
pais que l’on nommoit le royaMe de Lyfanias
rendit cette donation publique par l’aâe qu’il
en fit drefier , ô: ordonna aux Senatçurs de le
faire graver fur.des tables de cuivre pour le met-
tre dans le Capitole. ,

Il accorda aufii le Royaume. de ChalcideàHeî- 167;
rode frère d’Agrippa ô: qui étoit devenu fou gen-
dre par le mariage de Berenice a fille .

CHAPÎTRE x1x.
Mort du Roi Agrippafuruomm! le Grand. Sapa-

flafla. La jeuuefle d’AgrippafoufiIr e]! [au]?
que I’Empereur Claudius reduit la 3.;sz en

gpro’uiure. Il); euwo e pour Gouverneur Ouf)!"
Fadu: , à? enfuir: Tybere Alexandre. -

LE Roi Agrippa le trouvant ainli dans un 163-: .
moment beaucoup plus puifl’antdt plus ri- amarra

che qu’il ne l’auroit ofé efperer , iln’employa pas
fun bien en des chofes vaines, mais commença’aç.la .7.
faire enfermer .Jerufitlem d’un mur fi extraordt- t
nairement fort 5 que s’il eût pfi l’achever les Ro-v
plains en auroient en vain entrepris le fiége : mais
il mourut à Cefarée avant que d’avmrpû finir
En ligand ouvrage. Il ne regna’ que trins anglet? .

. 1y 1 qu



                                                                     

198 GUERRE nus minceurs tus Ron.
qualité de Roi, dt il avoit auparavant du
trois autres années été feulement Tetr dé. ’

159- Il eut de Cvpuos fa femme trois filles, un!!!
men, MARIAMNE,&DRUSILLE, &unfilsnomf
mé AGRIPPA. Comme il étoit encore fort jeune
lors de la mort de [on pere, l’Em ereur-Claudius

’ réduifit le royaume en province yenvoyaponr
gouverneur Cosmos F ABUS. - lBERE ALEXAN-
DRE lui fucceda en cette charge, 8: l’un dt l’aut-
tre gouvernèrent les Juifs en, grande paix fans
rien changer en leurs coûtumes.

17°, Herode Roi de Chalcide mourut enfaîte , à
laina de Berenice fa femme fille duIRoi A rippa
fou frere deux fils nommez BERENlClŒN à: ne
CAN, ô: il avoit eu de Mariamne fa premierefem-

L me un fils nommé ArusroaULE , de un autre
qui portoit le même nom lequel véquit comme
particulier, dt lailfa une fille nommée J o T A M;

oilà quels furent les deIcendans d’Ariflobule
fils du Roi Herode le Grand , ô: de Mariamne.
Et quant aux enfans d’Alexandre ion’frere aîné

ils regnérent dans la grande Armenie. i

C H A P I T R E X X. l
L’Empereur Claudiu: dorme à Ërgtza I: and

Agriâa le Grand le royaume . a ride u’a-
mit and: fou oncle. L’infoleme faufilât
de: troupe: Romaine: raufe dans gaula en: la

L- mort d’un très-graud-uomore deI’ riffs. dans
farfelus-e d’un autre foldat.

171-, Près la mort d’Herode Roi de Chalcide
I-Iifloire l’Empereur ’Claudius donna fou royaume à

daim, Agrippa fon neveu fils du Roi A rippa dont nous
222;; venons de parler : 8c CUMANUS riîuccedaàTibere
a: a, Alexandre au gouvernement de la Judée. E951!



                                                                     

; LIVRE Il. crin. XX. 199tant ("on adminiltration que commencèrent les
cuveaux troubles qui attirérent fur les Juifs tant

a: malheurs.
Une grande multitude de peuple s’étant renè

due à Jerufalem pour célébrer la t’êteldc Pâque,

dt une compagnie de gens de guerre Romains
faifant garde en armes à la porte du Temple fe-
lon la coûtume pour empêcher qu’il n’arrivât
du defordre, un foldat eut l’infolence de montrer
à and à tout le monde ce que la pudeur oblige le
plus de cacher , de d’accompagner une action fi
deshonnête de paroles qui ne l’étoient pas moins.
Une fi horrible efiionterie irrita extraordinaire-
ment tout ce peuple. Ils preflérent’Cumanus avec
de grands cris de faire punir ce foldat; à: en mé-
mé tems quelques jeunes ens inconfiderez de
propres à émouvoir une dition jettérent des
pierres aux foldats. Cumanus craignant quetoutle
peuple ne s’émût contre luifitvenir un plus grand
nombre de eus de guerre 8: les envoya le faifir
des portes u Temple. Alors les Juifs effrayez
fouirent de ce lieu faim pour s’enfuir dans la vil-
le; dt comme ces pallages étoient tro étroits
pour une fi grande multitude ils fe pre érent de
telle forte qu’il y en eut plus de dix milled’é-L’hïfiq’rü,

iouliez. Ainfi la joye de cette grande fête misé?"
convertie en triltclre. On cella les prieres : on sandre
abandonna les facrifices : cen’étoient que gemif- 30099.
femens 8: que plaintes , dt l’itnpudence facrilege
d’un fieul homme fut la caufe d’une fi publique v

dt fi étrange defolation. I .,A peine cette affliétion étoit pafl’ée ’elle fut 17:1,
fuivie d’une autre. Un domefiique de l’ mpereur
nommé Étienne, qui conduifoit quelques meu-
bles précieux fut volé auprès de Bethoron,& Cu-
manus pour découvrir ceux qui avoientfaitcevol
tnvoya prendre prifonniers les habitans des Ïpro-

u c ains



                                                                     

î t v l .
tu: Gamin! pas James. connu ses Ron. l
, bains villages. Unades foldats qui faifoient
exécution, ayant trouvé dans l’un de Ces villag
un livre où nos faintes loix étoient écrites , il v
déchira .&.,le brûla. Tous les Juifs de cette coud
trée n’en furent pas moins irritez que s’ils enflent
fifi mettre le feu dans leurpaïsç; lilszs’afl’emblé-

rent. en un moment, &rpoullez duzele de leur
peligion coururent à Æeüréetrouver Cumanus
pour le fprier de ne, laitier pas impuni un fi grand

, putrage ait à Dieu. Comme ce gouverneur juin
5L gea qu’il feroit impofiîble d’apparfer ce peuplefi

il on ne luizdonnoit l’arisfaâiong il fit prendre &
exécuter à mort ce foldat en leur prefenoa:
8: ainfi ce tumulte s’appaifa.

’ i I il i a «.’ s ’ü "N ’1’" iy

q CHAPITRE XXI. ..
Crawl dzfereud entre le: juif: de Galilée , (fief
. Samaritain: que Cumanus Gouverneur Ïu:

[Je favorzfin, QuadraturnGouverueurde S
l Papaye à Rome averplufieursautrgfour f

’jujlifierde’vaut I’Empereur Claudius, "fait
mourir. puelguer-uur. L’Eiîpereur emmy: Cu,-
guauur eu exil , pourvoit elixi du goualerai:
ruent de la Ïude’e ,1 (fibrine à dgrzfpa au heu
du ro aurige de Chalcide la tetrarc iequ’auoü
eug- bz’fpper 55’ plufieur: autre: (un.
de Clair zut. Nerou luifurcede à I’Emprre.

,73. L arriva en. ce même tems un grand diffa
, rent entre les Juifs de la Galilée les Sam

m Juin. ritains par la rencontre queje vai dire. Plufieun
livre xx. Juifs venant à Jerufalem pour folemnifer la tu,
MJ. l’un d’eux qui étoit Galiléen fut tué dans levilla-

e de Geman qui cit afiîs dans lagrande campagnl
âeSamarie. Sur cela plufieurs de la Çalilées si;
femblérent pour fe venger des Samantains parler



                                                                     

au: bruan- II. vCflAP. XXI. " réf
mes, ô: les principaux furent trouver Cumanus
pour le prier d’aller fur les lieux avant que le mal
augmentât encore,& de punir ceux qu’il-trouve:-
rmt coupables de ce meurtre. MaiSÇCumanus les
renvoya tans leur donner aucune fatisfaétion. I

Le bruit de ce meurtre ayant été porté à Je-
rulàlem le peuple s’en émût de telle forte , que
Iaps,.s’arréter a la folemnité de la féte ni vou-
loir. écouter-les Ma iltrats il abandonna tout pour
aller attaquer les amaritains fous la cdnduite
d’EIeazar fils de Dineur à: d’AIexandre , qui ’
étoient de grands voleurs. .lls fe jettérent fur
les» frontieres de Lacrabatane , où fans diftin-
mon d’âge ils firent un grand carnage dt mi-
rent. le feu dans les villages. . , k ,

Cumanus m’en eut pas plutôt avis qu’il prit la
cavalerie de Sebafte pour aller,4au fecours de cette
province affligEe , 8; tua dt prit plufieurs de ceux
qui Cuivoient léazar. Alors les Ma il’tratsôtles
principaux de Jerufalem allérent rev tus d’un fac
dt la tête couverte de. Cendre trouver lesautres
Juifs qui fe préparoient à faire la guerre aux Sa-
maritains , pour les conjurer d’abandonner cette
entreprife. ,,Ils leur reprefentérent qu’il feroit
,,étranâe de fe une: tranfporter de telle forte au
"défit e fe vqngér qu’en irritant les Romains ils
,, caufailent la perte de Jerufalem, à que la mort
,, d’un Galiléen ne leur devoit pas étrefi confide-
,,rable; que pour en tirer la raifon ils devinlrent
,,infenfibles à la ruine de leur patrie,de leurs fem-
,,ru , deylÎeurs enfans,& de leur Temple.,,Cet-
te r montrance eut tant de force qu’elle leur er-
fuada de fe retirer.Mais comme 1ere os ren les
hommes infolens, plufieurs en ce m me tems ne
vivoient que de voleries : on ne voyoit par. tout
que rapines ô: que brigandages; 8: les plus auda-
cieux oppri oient les autres. . a î
Guerre me I. 0 Alors

x



                                                                     

ne: GUERRE 1323170st Connu: Les Ron;
’ Alors les Samaritains furent trouver àT-yr N
inidius QUADRATUS Gouverneur de Syrie po
te prier de faire jufiice de ceux qui ravageoient
inti leur païs. Lesnprincipaux des Juifs s y renà!
dirent aufli , à JO-NAIHAS Grand Sacrificateuf
fils d’Ananus lui remontraque c’étoient les Sa-
maritains qui avoient donné le premier fujet à à
trouble par le meurtre de ce Galiléen, 5l que Cu-
manus l’avoir entretenu en refufant d’en faire la
punition. Quadratus- après les avoir entendus re-
mit à ordonner de cette affaire quand il fieroit-en
Judée 8c qu’il en auroit appris exaEtemenrlaveri-
té. Quelque tenus après il alla à Cefarée où il fit
mourir tous ceux que Cumanus retenoit priion-
niers , paffa à Lydda ou il entendit une fecoude
[fois les Samaritains, fis: trancher la tête à dix-huit
des principaux des Juifs qu’il reconnut avoir):
plus contribué à ce trouble; envoya à Rome ja-
finira: 5E Annnia: deux des principaux Sacrifica-
’teurs , Juana: fils d’lluaniar,& quelques autres
des plus confiderables des Juifs, comme aufiî les
plus qualifiez des-Samaritains : ordonnait Cuma-
nus de à un Mefire de camp nommé Celer d’aller
-aufii fe jufiifier devant l Empereur : à après
savoir ainfi donné ordreà tout il partit de Lydda

r fe rendre à Jerufalern ., où ayant vû que
e peuple célébroit en grand repos la fête de

Pâques il. s’en retourna à Antioche. r
p Lors que tous ceux que Quadratus avoit el-

iVOyez à Rome y furentarriVez , A ’ pa qui s’y
’ trouva embrafi’a avec très-grande a eëiml la dé-
’ fenfe des Juifs ; ô: Cumanus futaufiî affiné perdes

a perfonncs rrès-puifiantes. Claudius après les
A avoir tous entendus condamna les. Samaritains,
wfié mourir trois des principaux , envoya Cumanus
’ en exil, à: ordonna qu’on remeneroit Celer à Je-
, rafalem pour le mettre entre les mains des JufiÉ



                                                                     

"Lune-- Il: en"; XXIL - au;k qu’apès qu’il auroit été traîné par toute la

ville on-lui trancheroit la tête. ..
. Ce Prince pourvût enfuire du ouvernement 174;
de Judée , de Samarie ô: de Galil e Faux frere
de Pallas ; à: pour obliger Agrippa il lui donna
au lieu du royaume. de Chalcrdç qu’il pofledoit
auparavant, tous les états qui étoientccompris
dans la terrarchie qu’av0it Philippes , à fçavoir la
Trachonite , la Bathanée , à: la Gaulanîte : à
quoi il ajoûta encore cequ’on nommoitle royau-
me de; Lyfanias, ô; la terrarchie dont Varus avoit

été Gouverneur. . , ; , , . ,Cet Empereur a rès avoirregné treize ans-huit I751
moislvin tjours , ailla par fa mort pour fou fuc- d
eefl’eur dalton fils d’AGRerrNE fa femme

u’elle lui avoit perfuadé d’adopter quoi qu’ileût

e MESSAquÆe lpremiere femme un fils nom;-
me BarrAnrucus, ë: une fille nommée OCTAVIE
’qu’il fit époufer à Neron.

CHAPITRE XXII. l
Ærrièler truquiez 55 filin de I’Empereur N:-

ran. Felix Gouverneur de Émile fait un: rude
guerre aux voleur: qui la ravageoient.

, Ors que Neron fe vit élevé à un fi haut com- I764
bic de profperité à il abufa tellement de fa t

bonne fortune que je ne pourrois faire une pein-
ture fidéle de.fes actions fans donner de l’hor-
reur: à tout le monde. Ainii je me contenterai
de dire en general qu’il paria Jufques àunfi épou-
vantable excès de cruauté ô: de folie qu’il trem-
pa les mains dans le Yang de l’on frere, de fafem:
me , de fa mere , de des autres perfonnes; qui lui
étoient les plus proches ,. .&..,qu?i1 Ça glorifiplt à;

-, . i O 2. i parer,



                                                                     

imitoit:

m9. 6.7.

, bre incroyable’d’autres voleurs.

5.64 Garnie bas Joris connu: Les Ron.
paroître fur le theatre au rang des comediens à
des boudons. Mais je ne fçaurois me difpenfer de
rapporter en particulier ce qu’il a fait qu’il regar-
de les Juifs , puis que la fuite de fou biftons
m’ oblige. i

Il donna à Arifiobule fils d’Herode Roi de
Chalcide le royaume de la petite Armenie, ô:
ajouta à celui d’Agrippa quatre villes avec leurs
territoires; à fçavoxr Abila 6: Juliade dans la Pe-
rce, à Tarichée ô: Tiberiade dans la Galilée, ô:
établir comme nous-l’avons dit, Felix Gouverà
neur du telle de la Judée. Il ne fut pas plûtôr

. en charge qu’il fit la guerre à ces voleurs qui ra-
vageoient tout ce pais depuis vingt ans, pritEleag
zar leur chef-&plufieurs autres avec lux qu’il en-
vOya prifonniers à Rome, à: fit mourir unnomc’

r

V c H A P 1T R En xxrnQ

Grand nombre de meurtreLcàmmirÎdanr 3er a-
, lem par de: ajax n: qu’en nommaitSitairer. ko-
kilt: (9’ faux ropltlte; châtiez arFeIix God-

’- menteur de 3nde. Grande tout: anion une!"
juif: - Cf le: autre: babillant de C effile. Fçfllu
fraude à Felix au gouvernement de la jale.

173;APrès que la Judée eut ainfi été délivrée de

ces voleurs il s’en éleva d’autres dans Jere- r
îles wifi? falem qui errer oient d’une nouvelle maniera une i
m " îprofefiion fi in me à: fi criminelle.. On les nom- i

smoit Sicaires ; ô: ce n’étoit pas de nuit , mais en J
«plein Jour à: particulierement dans les fêtes les
’ plus folemnelles qu’ils faifoient fentir les efi’etsde

leur fureur. Ils poignardoient au milieu de la
prefle ceux qu’ils avoient refolu dentue: , dîme»

V . r oient



                                                                     

LIVRE I I. Guru. XXIl-I. ne;
lient enfuite leurs cris à ceux de tout le peuple
contre les coupables d’un fi grand crime : ce qui
leur réüflît fi bien qu’ils demeurèrent fort long-
ueurs fans qu’on les en foupçonnât. Le premier
qu’ils allaflinérent de la forte fut Jonathas Grand
Sacrificateur, à: il ne fe parloit pointdejour qu’ils
n’en truffent lufieurs de la même maniere. -

Ainfi tout erufalem fe trouva rempli d’une
telle frayeur que l’on ne s’y croyoit pas en moin-
dre peril qu’au milieu de la guerre la plus fan-
glante. Chacun attendoit la mort à toute heure:
on ne voyoit ap rocher p forme que l’on ne
tremblât : on n’o oit pas mégie fe fier àfes amis:
ô: quoi que lion fût continuellement fur fes are
des toutesces défiances 8: ces foupçons n’étorent
pas capables de garantir ceux à qui ces feelerats
avoient fait deffein d’ôter la vie .. tant ils étoient
artificieux dt adroits dans un métier fi détellable.

A ce mal s’en joi nit un autre qui ne troubla I 9’
pas moins cette grau e ville. Ceux qui le caufé-
vent n’étoîent pas comme les premiers des meur-
triers qui répandiflent le fang. humain ; mais »
c’étaient des impies 6: des perturbateurs du repos
public qui trompant le peuple fous un faux pré-
texte de rel’ on le menoient dans des folitudes
avec prome es que Dieu leur y feroit voir par des
figues manifelles qu’il les vouloit affranchir de
fervitude. Felix confiderant ces affemblées corné:
me un commencement de revolte envoya c011.-
tt’eux de la cavalerie à: de l’infanterie qui-en

tuèrent un grand nombre. * A
. Un autre plus grand mal afiligeaencore 13111? 130.
déc. Unifaux Prophéte Égyptien qui étoit un
très-grand impofieur , enchanta tellement le peu-
ple qu’il allembla près de trente mille hommes ;
les mena fur la montagne des oliviers, ôr accomr
pagné deqqelques gens, qui;luirétoient.afiîdez

.,- , , I O 3 - mat-Â



                                                                     

me GUERRE huskies courue LES Rosa.
marcha vers Jerufalem dans le defiein d’en "M1
fer les Romains , de s’en rendre le maître,’& d’y a
établir le fié e de fa prétenduë domination. Mais
Felix alla à a rencontre avec les troupes Romai-
nes de un airez grand nombre d’autres Juifs. Le
combat fe donna : plufieurs de ceux quifuivoiem
Cet Egyptien furent taillez en piéces, dt il fe fin-
va’avec le relie. f -

18,1 . Après tant de foulevemensreprimez il (ambloit
que la Judée dût jouir de quelque repos. Mais
comme il arrive dans un corps dont toute l’habi-
tudeïell corrompuë , qu’une artie n’el’t pas plû-

tôt guerie que le mal a: jette ur une autre;quel-
ques magiciens a: quelques voleurs joints enfem-
ble exhortèrent le peuple à fecoüer le joug des
Romains ; à menaçoient de tuer ceux qui conti-
nueroient à veuloir foufi’rir une li honteufe fervi-
tude. Ils fe répandirent dans tout le pais, pillérent
les maifons des riches , les tuèrent, mirent lefeu
dans des. villages i: dt le mal allant toujours en
augmentant ils remplirent, toute la Judée de de-
folatiOn 8c. de trouble. * s

1,82.. Lors que les choies étoient en cet état ilarriva
3 une très-grande constellation dans Cefarée entre

les Juifs &qles Syriens qui y demeuroienr.Les
Juifs foûtenoient que cette Ville leur appartenoit

arce qu’l-lerode qui étoit leur Roi l’avoir bâtie.
.t les Syriens difoie’nt’ au contraire , qu’encore

qu’il fût vrai que ce Prince en fût comme le
fondateur elle ne lamoit pas de devoir parler pour
une ville Grecque , puis que fi fou intention eût
été qu’elle appartînt aux Juifs il n’y auroit pas
fait bâtir des temples ô: éleva des fiatuës.
w Ce difl’erend s’échaufl’a de telle forte qu’ils pri-

rent les armes , 6: il ne fe parloir point de jour
que les plus animez dt les plus audacieux des
deux partis maritime: aux. mm que li

.1 L . .’ ’ ,i i ’ En.



                                                                     

l L1VREII.CHAP.XXIIL 2o;-
.. dence des anciens’des Juifs ’n’étoir pas capable

de les arrêter , dt que les Syriens avoient honte.
de leur ceder. Les Juifs étoient plus riches &plus.
vaillans que les autres. Mais les Syriens fe con-ç;
fioient au fecours des eus de guerre, parce qu’a:
ne partie des troupes omainàs ayant été levée.
dans la Syrie ils avoient parmi eux randnombre-
de parens toûjours prêts à les ami cr. Les olfi-L
cicrs qui les commandoient s’employérentdetout
leur pouvoir pour appaifer ce tumulte , de firent
même battre de ver es de mettre en prifon les plus;
faétieux. Mais ce c âtiment au lieu d’étonnerles
autres les irrita encore davantage.

F elix les ayant trouvez aux mains lors qu’il.
gaffoit dans le grand marche commanda aux Juifs
Qui avoient l’avantage de fe retirer : ô: fur ce
qu’ils ne vouloient pas obéi’riil fitvenir des gens de

uerre qui en tuèrent plufieurs de pillèrent leur
ien. Ce Gouverneur voyant que cette contefiao.

tion ne huiloit pas de continuer toûjours avecla
même. chaleur envoya à Neron quelques-uns des.
principaux des deux partis pour foutent leurs

droits devant lui. rF ESTUS qui fucceda à Felix fit-une rude guet.
te à ceux qui troubloient la province , dt prit:
6c fit mourir un grand nombre de ces voleurs.

CHAPITRE XXIV.
Albin: [gaude à Feflm au gouvernement de la

’ J gardée à? traite tyranniquement le: yuifi. Fia-M
rmjlm’ fuccede en cette char a 53’ fait encore
beaucoup pi: que lui. Le: être: de Cefare’e
grognent leur ciaufe devant Nerom comme le:

uifi qui demeuraieutdanr cette oille.
A La 1 n U s qui fucceda à Feflus ne fe con- r84.

,duifit pas de la même forte. Iln’y eut pOÎmHîfloire,
de mmiqu’il-ne fifi. 118e 5e contentapas dtd°’Ï"’f”u

183,;

liv. me,

4’ fi 433?: 89;.



                                                                     

208 GUERRE pas JUIFS com-ru: LES Ron.
1è laitier corrompre par des prefens danslës’àiY ’ ’

res civiles, de prendre le bien de tout le Hammam
6: d’accabler la Judée par des nouveaux tributs ;
il mettoit en liberté pour de l’argent ceux que l
les Magiflrats des villes avoient arrêtez, ou que: 1
les précedens Gouverneurs avoient fait empri-
fonner à caufe de leurs voleries; ô: ne réputoit
coupables que ceux qui n’avoient pas moyen de

lui donner. - ’ ’ - -* L’audace de ces-efprits turbulens qui ne terpi-
roient que le changement croitfoit en ce même
rems dans Jerufalem. Les plus riches gagnoient
Albinus par des prefens pour avoir fa proteâionz”
â ceux du menu peuple qui ne deliroientîque le
trouble étoient ravis de fa conduite. On-voyoit
les plus fignalez de ces méchans environnez chaJ
cun d’une trou e de gens femblables à eux,’&
Ce tyrannique uvcrneur que l’on pouvoit dire
être le principal chef des voleurs fe fervir de fes
gardes pour prendre le bien des foibles quine pou;
voient refifter à fes violences. Ainfi il arrivoitque
ceux- que l’on pilloit de la, forte n’ofoient le plaine
dre, à que les plus riches de peurd’étre traitez de
même étoient contraints de faire laïcour à des
gens dignes du fuppliëe. Il n’y avoit performe qui
ne tremblât fous la domination de tant de divan
tyrans ; 8L tous ces maux étoient comme lcs*fe’-
mences de la fervitude où cette miferable ville f:

trouva depuis réduite.» t r -18g. - Albinus étant donc tel que je le viens derepre-
fenter la conduite de Gessrus FnLo’Ruequi lui
fucce a le fit palier en comparaifon de -lui pour
un fort homme de bien. Car fi ce-premier fe ca-
choit pour. faire du mal ; celui-ci faifoit vanité
d’eXercer ouvertement lès injuftices contreront:
nôtre nation. Il fembloit qu’au lieu d’être venu
pour gouverner uneprovinceil étoitenvoyççom:

* me



                                                                     

. ’ LIVRE I I. CHAP, XXIV. Boy
me un banneau pour exécuter des criminels.Ses
rapines n’avoient point de bornes non plus que fes
autres violences : il étoit cruel envers les affligez,
à ne roupilloit point des actions les plus honteu-
fes de les plus infames : Nul autre n’a jamais trahi
plus hardiment la verité : ni trouvé des moyens
plus fubtils pour faire du mal : C’étoit peu pour
lui de s’enrichir aux dépens des particuliers , il
pilloit des villes entieres , ruinoit toute la provin-
ce, dt peu s’en fallut qu’il ne fifi publier à fonde
trompe qu’il permettoit à chacun de voler pour-

qu’il lui fit part de fun butin. Ainfi on in-
fatiable avarice réduilit prefque en des folitudes
toutes les provinces de fon gouvernement, tant il
y eut de perlbnnes qui furent contraintes d’aban«
donner les païs de leur nailfance pour s’enfuir
chez les étrangers. A t

CESTIUS GALLus étoit en ce même tems r86.
Gouverneur de Syrie , à: nul des-Juifs n’olbit ’
l’aller trouver pour lui faire des plaintes de Flo-
rus. Mais étant venu à Jerulalem lors de la fête
de Pâques tout le peuple dont le nombre. n’étôit
pas moindre que de trois millions de petfonnes ,
le conjura d’avoir compafiion des malheurs de
leur nation, dt de challer Florus que l’on pou-
voit dire être une pelte publique qui l’avoir en-
tierement défolée. F lotus qui étoit prefent au
lieu de s’étonner de voir une fi grande multitu-
de crier de la forte contre lui , ne fit au contrai-
re que s’en moquer; ô: Cefiius pour tâcher d’ap-
Ëail’er ce peuple le contenta de lui promettre que
i .lorus agiroit à l’avenir avec lus de modera-
tion. Il s en retourna enfuite à mioche: Florus
l’accompagna j’ufques à Cefarée , dt fe juflifia
dans fou efprit par les impoflures. Mais comme
Il voyoit que durant la paix les Juifs pourroient»
laccufer devant l’Empereur, au lieu que la guets.

. a,
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ne GUERRE mas Jurrs contractes Ron.
re couvriroit les crimes , parce que la recherchg
des moindres maux cil étouffée par de plus grands,
il accabloit de lus en plus les Juifs par fes violen-I’
ces 6: les inju ices afin de les porter à larevolte.

En Ce même tems les Grecs de Cefarée 6-
rent leur caufe devant NerOn contrelesjui s, de
rapportéren’t un Decret en leur faveur qui donnai
fujet à la guerre qui commença au mois de Mai
en la douzième année du regne de cet Empereur,
Ô: en la dix-feptiéme de Celui, d’Agrippa. ’

v

CHAPITRE X-XV.
Grande tonlçflution enfle le: Grec: 316331415: n d

(mm-tau Il: en ricanent aux armer, 55”10? l
fluai («nlirrzifltr de quitter la ville. Florus v
arnica?" [le :îrzdc’c au lies! de leur fait il "i I
le; 1min oflfrzzchIfCiïzwit. Le: juif: de: 15 - -’ .
1cm .r’m aimantent b” quelques-tau! l
parfin qfll’flfimtcï (antre Florus. Il 114
falem if; fizit decIJircr ri coup: defoüetfüa’çëi

fier dumwfjb’rz tribunal de; jzifr qui M .
’Ë 4770782, de la qualité de C [occultent R0 l .3?

Ueique grands que fuirent les maux ’qlæla,
tyrannie de Florus faifoit à nôtre, nation

elle les fouilloit fans fe revoltcr. Mais ce quiar-
r1va à Galatée fut comme une étincelle qui allu-
ma le feu de la guerre.
’ Les Juifs de cette ville ayant prié diverfes ibis
un Grec qui avoir une place proche de leur l’ym-I
gogue de la leur vendre , avec offre de la payer
beaucoup plus qu’elle ne valoit , il ne fe contenta
pas de le refufer , il refolut pour les fâcher en-
core davantage d’y faire bâtir des boutiques , a:
de ne une: aiufi qu’un pattugeuès-étreitpourîl-

s 4 et



                                                                     

-*’ ’Ltvntt Il; Cran. XXV. ’ au
kr. à leur fynagogue. Quelques jeunes Juifs ems
portez de chaleur voulurent empêcher les ou.
vriers de continuer ce travail : mais Florus leur
défendit de les y troubler. Alors les principaux
d’entre eux du nombre defquels étoit 3mn qui
avoit affermé les revenus de l’Emperenr, donné-
rent huit talens à F lorus pour faire cefler cet ou-
vrage. Il le leur promit : & au lieu de tenir fa pa-
role il n’eut pas plutôt rcçû cet argent qu’il par-
tit de Cefiiréc pour s’en alleràScbaiie commes’il
eût vendu aux juifs ce prix 1c mond de lcloifir

juin leur donnoit d’en venir aux armes.

q Wiinmuuumnn

haï-s v,«(:xfiàê.
Le lendemain qui étoit un jour de Sabath les

Juifs étant dans leur fynagogue un féditieux de
ces Grecs de Cefarée mità deilein à l’entrée avant
qu’ils en fortifient un vafe de terre , de immoloit
des oifenux en facrifice. Il n’eii pas croyablcjuf-
ques à quel point cette action irrita les Juifs,par-
ce qu’ils la coniideroient comme un outrage fait

’à leurs loir 6c à leur fynagogue qu’ils croyoient



                                                                     

au Guru: DES Jours couru us’Rour.
en avoir été fouillées. Les plus moderez ô: les
plus fages étoient d’avis de s adtefi’er aux Magi-
llrats pour en demander juillee. Mais les plus jeu-
nes ô: les plus boui’llans ne pouvant retenir leur
colere vouloient en venir aux mains : à ceux des
Grecs qui avoient été les auteurs de l’action , à:
qui ne leur cedoient point en audace ne deiiroient
rien davantage. Ainii le combat s’alluma bien-tôt.
jacamar capitaine d’une compagnie de cava-
lerie qui avoit été laifl’é pour empêcher qu’il
n’arrivât du defordre fit emporter ce vafe ô: s’ef-
força d’appaifer le trouble; mais il ne putrelia
fier au grand nombre de ces Grecs : 8c alors les
Juifs prirent les livres de leur loi à fe retirerent
à Narbata qui n’efl éloigné de Cefarée que de

foixante (tacles. Douze des principaux furent
avec Jean trouver Florus à Seballe pour le lain-
dre de ce qui s’étoit paflé à implorer fana titan-
ce en lui touchant quelque morde huit talens :
mais au lieu de leur rendre juflice il les fit mettre
en prifon dt prit pour prétexte qu’ils avoient

8 cm orté leurs loix. I ’’ es Juifs de Jerufalem ne purent voir qu’avec
une étran e indignation une aâion li tyranni-
que : ô: lorus comme s’il l’eût faire àdelleiu
pour porter les chofes à la guerre, envoya tirer
dîx-fept talens du facré tréfor afin de les cm-
ployer , à ce qu’il difoit, pour le fervicedel’Em-

ereur. Le peuple s’émût aulfi-tôt , courut au
emple avec de grands cris en implorant le nom

de Cefar pour être délivrez» de la tyrannie de Flo-
rus. Il n’y eut point d’imprécations que les plus-
animez ne tillent, ni point de paroles offenfantes
dont ils n’ufailent contre ce détei’table Gouver;
neut ; dt quelques-uns avec une boëte à la main
demandoient par moquerie l’aumône en, fou
nom comme ils auroient fait pour le plus pauvre
dt. le plus miferable de tous les hommes. Un



                                                                     

Invite Il; CH’AP.’XXV.’ à;
v Un mécontentement fi general au lieu de don- 190;
ne: à F lorus quelque horreur de fou avarice ne fit
qu’augmenter fou defir de s’enrichir encore da.-
vantage; à: bien loin d’aller à Cefarée pour faire
cefler la caufe du trouble à étouflèriesfemences
d’une guerre prête à éclater , comme il y étoit
particulierement obligé outre le devoir de fa char-
ge. par l’argent qu’il avoit reçû , il marcha avec

es troupes de cavalerie dt d’infanterie vers Jeru-
falem pour employer les armes Romaines contre
ceux dont il fe vouloit venger , dt remplit par lès
menaces toute cette grandevilled’appréhenlionôc

de. crainte. - ALe peuple ur l’adoucir alla au-devant de fes
troupes, à e préparoit à lui rendre les autres
honneurs qu’il pouvoit delirer. Mais il envoyaun
capitaine nommé Capiton acco agné de cin-
quante chevaux leur commander. e le retirer, à
leur dire que pour ne le laitier pas tromper par de
faux tefpeâs enfuite de tant d’outtages qu’ils lui
avoient faits, il leur. declaroit que s’ils avoient du
cœur ils ne devoient point craindre de rédire en
fa prefenceles mêmes injures qu’ils avoient pro:
férées en fou abfence, à palier même des paroles
aux effets en tenant les armes pour recouvrer
leur liberté. fies cavaliers qui accompagnoient
Capiton fe jettérent en même tems fur eux : de
cette multitude fut fi enrayée qu’elle s’enfuitlans
avoir pû faluër Florus ni rendre aucun honneur à
fes troupes. Chacun fe retira ainli chez foi avec
non moins d’humiliation que de crainte,&ils paf-
férent toute la nuit fans fermer l’œil.

F lotus fe logea dans le palais royal, à: le len-
demain les principaux des Sacrificateurs à: toute
la noblell’e de la ville l’étant venu trouver il
monta fur,fon tribunal, ô: ordonna deremcttre
à l’heure même entre fes mains ceux qui rayoient

outra!



                                                                     

un Gin-mus MS’JÙIFS courait LEÊROM: ,
outragé de paroles. ,,Ilsflui répondirent que tout
,, le peuple en general ne refpiroit que la apaix; a
,, que s’il y en avoit quelques-uns qui eu eut par-
,, lé- inconfiderémeut ils le prioient de leur par-
,,donner, puis qu’ilïétort difficile que dans une fi
,,grande multitude il ne fe rencontrât quelques
,, jeunes gens extravagans , dt qu’il étoit impof-
;, fible de les reconnaître ,1 parce que dans le dé-
,, plaifir que l’on avoit de ce qui s’étoitpalfé ceux
,,qui avoient failli n’avoient garde de le confef-
,ler : Qu’ainfi s’il vouloit conferver la paix à la

,, province «St la ville aux, Romains, il devoitpluy
tôt en faveur des innocens pardonner à un pett
nombre de coupables , qu’à caufe de quelques
coupables faire foufi’rir tantïd’innocens. 7

Florus plus irrité que jamais par ces paroles cria
à l’es foldats d’aller piller le haut marché &detuer
tous ceux qu’ils y trouveroient. Leur pafiîon de
s’enrichir le trouvant autorife’e par le commande-
ment de leur chef ils ne le contentérentâias du pilo
lage qu’il leur avoit permis; ils l’éten irent juil»
ques dans toutes les maifons, 8; coupérçnt la gorge
aux habitans qu’ils y rencontrérent. Les ruesdé-
taurnées que quelques-uns cherchoient pours’enb
fait ne les garantirent pas de la mort : le meurtre
tu: general’, &lil n’y eut point de fortede voleries

de brigandages que l’on n’exerçât. Ces gensde

guerre menérent a F lotus pluiieurs perfonnes de
condition qu’il fit déchiretàcoups-defoüetôtcrœ
èifier enfaîte. On ne pardonna pas même aux fente
mes, ni aux enfans qui étoient encoreàlamarnel-
le, à le nombre de ceux qui petitentdela Cartel!
trouva être de trois mille lix cens trenteperfonnes.
l 4 Une aâion fi horrible parut d’autant plus infim-
portable aux Juifs que c’était une nouvelle efpece
de cruauté que les Romains n’avaient encore j’ai
mais exercée; F lotus étant le premier qui mon?
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h hardiefle de faire déchirer à coups de foüet de
crucifier devant fou tribunal des hommes del’on-
dre des Chevaliers , qui bien qu’ils fuirent
ne laifloient pas d’avoir été honorez par les o-
mains d’une dignité li confiderable. .

CHAPITRE xxvr.
lZa Reine Benzine [leur du Roi Agrippa voulant:

alentir l’ejjirit de Florus on faire cher [a
trama! , court elle même orthae de la me. l

LE Roi Agrippa était alors allé voir à Ale.-
xandrîe ALEXANDRE àiqui Neron avoit

donné le gouvernement de l’E’ ypte : mais la
Reine Berenice fa fœur étoit à ’ erufalem pour

’s’acquitter d’un vœu qui l’obligeoit felon la coû-

turne de ceux qui en font ou pour recouvrer
leur fauté ou pour» d’autres befoins, de couper
fes cheveux, de s’abfienir de boire du vin , de
de faire des prieres durant trente jours avant que
d’offrir des facrifices. - n l v

Cette Princelfe fut pénétrée d’unetrès-fenfible

douleurde voir exercer de fi grandes cruautez , 6:
envoya divetfes fois vers F lorus des officiers de ’
cavalerie dt de fes gardes pour le prier de commanï-
filer que l’oncell’ât de ré andre tant de fang.Mais’

lui fans être touché e ce grand nombre de
1110118 , ni de l’intercefiiOn d’une performe de ce
rang , & penfant feulement à s’enrichir par des
moyens li infames ne tint com e de fes prieres ;’
ô: elle même courut fortune ’éprouver la rage
de ces gens de guerre. flat non feulement ils con-
tinuérent à malfacrer devant fes yeux ceux qui

-tqmbérent entre leursl mains ; mais ils l’eufi’ent j
tuée elle-même fi el e ne fe fût fauvéeldans le

.falais. Ellepaila tout la nuit fans ofer s’endââ:

19:2
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rage
portée à aller nuds pieds le lendemain feiziémç

axé GUERRE pas loirs comme LES Ron; ,
mir ni penfer à autre chofe qu’à faire faire bonnçj
garde pour le garantit de leur fureur z dt fan cour-1

a compafiion de tant de maux l’ayant

jour de Mai trouver F lorus lorfqu’il étoit allia
fur fan Tribunal, pour lui renouveller fes prie-
res; il ne lui rendit aucun honneur g ô: elle
courut encore fortune. de la vie,

Le jour d’après une grande multitude de pnyx
s’aifembla dans le haut marché , où en jettant
grands cris ils fe plaignirent de la mort de ceux
qui avoient été fi cruellement tuez & plufieurs
parlérent contre F lorus. Les Sacri cateursdths
principaux de la ville jugeant allez combien cela
pourroitîencore augmenter le mal , allérent aveç
des habits déchirez les conjurer de fe contenter
des malheurs déja arrivezlfansen attirer de nou-
veaux en irritant encore plus Florus. Le refpeât du
peuple pour des perfonnes li confidetables dt l’ef-
perance que Florus ne les. affligeroit pas davanta-
Lge appaifa ainli ce tumulte.

I CHAPITRE XXVII. .
floral: oblige par une borrible médiatisera" I745-

mm de yerufalem d’aller par honneur zzz-do-
guin: de: troupe: Romainei’ qu’ilfazfott venirà
quare’e ; à? rommande à ce: même: troupe: de
lercharger au lieu de leur rendre leur fulls.
Mai: enfin le peuple fe met en défeufe. U Ho-
rn: ne pouvant exécuter le deflèin n’a, annèle
piller le fan! treffiarfe retire à CejZn’e.

Orfque ce méchant gouverneur vit que le
trouble étoit ceffé il ne penfa qu’à le renou-

veller , dt pourlen venir à bout il fit aficmblales
Sacrificateurs dt les principaux de Jerufillema,"
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h Luna: II. ’ CHAP.-XXVII. a,
û leur dit , que le feul moyen de faire connoî-
tre que le euple vouloit deformaîs vivre en re-
pos étoit ’aller au-devant des deux cohorte;
qu’il faifoit venir de Cefarée. Ils le lui promi-
rem; 6L- il commanda enfuite aux officrers di
ces troupes de ne point rendre le falut aux Jui s
lorfqu’ils viendroieutau-devant d’eux , à: de les
Çharger fi quelques-uns s’en olfenfoient ou en

murmuroient. - .- . - ,Les Sacrificateurs ayant aflemblé le peuple
dans le Temple l’exhortérent d’aller au-devant
fies troupes Romaines «St de les faluër pourévî-
ter par-ce moyen de tomber dans de grands in-
conveniens : ô: quoi que les plus mutins ne pûf-
feut s’y refondre, à: que le peuple entrât airez
dans leur fentiment par la douleur qui lui mitoit
du meurtre de tant de gens, tous les Sacrifica-
teurs 6: les Levites ne laifférent pas de prendre
les vafes facrez avec le telle de ce que l’onemo
P1036 de plus précieux pour;célébrer le fervice
dt ieu : à les chantres marchant devant eux
avec des infirutnens de mufique ils conjurérent
a genoux le-- peuple par le-foin qu’il devoit avoir
de la confervation 8: de l’honneur du Temple

ne point irriter les Romains , de peur de leur;
donner fujet de piller les chofes l’aimes : 8L l’on
voyoit les principaux de ces Sacrificateurs avec
la cendre fur la tête , leurs habits. déchirez , de
leur. eflomac découvert prier particulierement
lî’s-Phls qualifiez de leur connoiffance de tout le
Peuple en gemma] ,« de ne vouloir pas pour quel-
lle petite offenfe attirer fur leur patrie la fureur
e ceux qui ne cherchoient qu’un prétexte de la

ramager pour fatisfaite leur infatiable avarice.
n ,31" quel gré , leur difoient-ils , penfez-vous
fifi? ces gens de guerre vous fçauroient des ci-
,,Vlhtez; que .vousvieur avez autrefois faîtes , fi

lierre Tome I. ,,V00!
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,,vous celles maintenant de leur en faire, po’
’,,ofer vous promettre qu’ils vous traitero
,, mieux à l’avenir que cpar le pafi’é ? Au lieu qu,

,,fi vous leur rendez e l’honneur à leur arrivée
,,vous ôterez tout prétexte à F lorus d’en Venin
,,à la violence , d: garantirez vôtre pays das
,, maux qu’il y auroit autrement fujet decraim
,,dre. Ils ajoûtérent que le nombre des féditieux
,, étant fi petit en comparaifon de toute cette
,, ande multitude ils devoient les contraindre
,, e fe conformer à eux. ,, Le peuple fut ton-
ché de ce difcours, de ceux qui avoient parléavec
"tant de f elfe adoucirent aufiî l’efprit de quel-
ques-uns es mutins tant par leurs menacesque
par le refpeét qu’ils ne pouvoient s’empêcha
d’avoir pour leur qualité.

Ils marchérent donc tous en très-bon ordre dt
fans tumulte au-devant des troupes Romaines 6l
Iorfqu’ils en furent proches ilslesfiluérent.Mzis
ces gens de guerre ne leur rendant oint le film,
les plus féditieux commencerent a crier conne
Florus, en difant que c’étoit par Ion ordrequ’on

les traitoit fi indignement. Alors les ensdegueP
re pour exécuter ce qui leur avoit té comman’
de frappérent fur eux à grands coups de bît°ny
les firent fuir, les pourfuivxrent, dt foulérentaux
pieds de leurs chevaux tous ceux qui tomboient:
Ain’fi plufieurs perirent miferablement, dt d’air
tres furent étouffez tant ils fe preIloient danslcll
fuite. Le plus grand mal arriva aux portes de]!

ville , parce que chacun tâchant à prévenir fou
compagnon pour le fauver , plus ils fe barman,
moins ils avançoient; dt il ne fe trouva perfofmfi
qui voulût enterrer les morts. Les Romains quth i
pourfuivoient toûjours tuoient ceux qu’ilspgl’i
voient attraper s, à: empêchoient autant qu 115
pouvoient cette multitude de rentrer par 13W;

n
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le de Bezetha , parce qu’ils vouloient àpflfer
les premiers pour fe faifir du Temple de]:
iorterell’e Antonia.

v En ce même tems Florus fortit du palais royal
nec ce qu’il avoit de eus auprès de lui a:
dans le même defTein de e rendre maître de la
Forterefl’e. Mais il fut trompé en fou efperan-
se : car le peuple tourna vrfage, fe mit en dé-
fenfe , les arrêta, de après être monté fur les
toits les accabloit à coups de pierreôt de dards.

ellement que les Romains qui ne pouvoient
d’ailleurs fendre la prefi’e du peuple qui rem-
plill’oit ces ruës li étroites , furent contraints
de le retirer vers le relie de leurs troupes qui
fioient dans le alais royal.

Alors les lui s craignant que Florus ne fit un
nonvel effort pour e rendre maître du Tem-
Qlepar le moyen de la fortereer Antonia, abat-
tirent en grande diligence la galerie qui joignoit
cette foncreEe avec le Temple. Et comme la
Pafiîon n’avoir F lorus de s emparer de la for-
male ntonîa étoit afin de pouvoir par ce
moyen piller le facré tréfor , la ruine de cette
alerie qui lui en ôtoit l’efperance fut un rue
e ohllaclc à fon ardente avarice. Il aITembla

le? principaux Sacrificateurs de le Senat , leur
dl! qu’il étoit refolu de le retirer, de qu’il leur
laiilèroit en garnifon telles troupes qu’ils vou-
droient; Ils lui répondirent qu’ils croyoient
qu’il ne devoit rien innover , 8: qu’ainli une
COhOrte fufliroit’; mais qu’il n’étoit pas à pro-

P°S que ce fût’une de celles qui avoient li
maltraité le peuple , parce qu’il étoit tro irri-
té contre elles. Il le leur accorda , lai a une
es autres cohortes , de fe retira avec le refis.

Galatée...

.1- 1’ ,,
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J

.- fi .CHAPITRE-XXVIII.
Flora: mande à Ceflim’ Gouverneur de Syrie un?

Ier s’étaient revoliez. r a aux de leurré-j
il attflftfit Flora: au rêr de lui. C (flânent) se

"fur le: lieux pour s informer dola veritl. î!
n - Roi Agrippa vieht àyerufalemfs’troawek at-
. 71e porte à rendre le: armerfi on ne lui aifoit
. jujhce de [arun Grande Horn tre qu’ilfoit

pour l’en détourner en lui "puffin"! pull:
étoit la ployante de: Rondins;

194- F Lorus ne fut pas plûtôt arrivé â Cofaréeqn’il
* ’ chercha de nouveaux m0 ens d’entretenir la
guerre. Il manda à Cellius casernent de 887i:
que les Juifs s’étoient revoltez,& arun men on-
ge fi impudent les accufa d’avoir ait le mal que
lui-même leur avoit fait. Les principaux de Jerr-
falem ne manquérent pas de leur côté , ni la
Reine. Berenice aufii de donner avis à Cellius de
ce qui s’était palle .8: des cruautez que Florus
avoit exercées; Après que Cefiiu’s eut 1a les let-
tres des uns de des autresil aflëmblales oflîciersdf:
fes troupes pour déllberer de ce qu’il avoit à fai-
ro: a: quelques-uns furentd’avis qu’il allâtenjuj
déc avec fon armée afin de châtier les .Juifss’ll
étoit vrai qu’ils le fuirent revoltez , ou de les
confirmer dans leur fidélité s’il fe trouvoitqu’on
lesr eût accufez faufiërrient. Mais il crut qu’il v1-
loit mieux envoyer auparavant quelqu’un qui put
s’informer exactement de la verité pour lui en in:
se un ràpporbfidéle , de donna cette commiflionl
Napolitain Mefire deCam . :Cetofiîcier gent
contra au rès de Jamnîa le Roi Agrippa quxm
venoit d’ lexandrie, ô; lui dit le fujet de le:
W433! i
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. ’ Les Sacrificateurs des Juifs , les Senateurs,-&
les-autres perfonnes les plus qualifiées vinrent en
ceilieu rendre leurs devoirs à ce Prince, dt lui
faire leurs plaintes des inhumanitez plus que bar-
bares de F lorus. Il futtouchédans fou cœurd’une
grande compafiion , mais il ne laifi’a pas de les

rt blâmer comme s’il eût crû qu’ils avoient tort,

parce qu’il vouloit adoucir leurrefprit au lieu de
l’aigrir encore davantage s’il-eût témoigné d’en-

trer dans leurs fentimens; à: les principaux d’en,
tre eux qui ayant le’plus à perdre defiroient la
paix pour pourroit conferver leur bien , reçû-
rent ce reproche comme une marque-de fou af-
feétion. Le peuple de Jerufalemalla aufii au-de-
vant du Roi Agrippa de de Napolitain jufques à
foixante fiades de la ville; dt les femmes de ceux

uiavoient été fi cruellement mafiacrez remplif-
ant l’air de emifi’emens dt de cris, le peuple les

accompagnoit de fies foûpirs dt de fes larmes. Tous
enfemble eonjurérent ce Prince de leevOuloir al;
fifler , reprefentérerit à Neapolitain les inhumaniô
rez de F lorus, de le priérent de venir voirdansla
ville de quelle lime il les avoit traitez. Il y alla;
de ils luirmontrérent le grand marché entiereæ
ment abandonné , à: les maifonstoutes faccagées.
Ils vfuppliérent enfuite le Roi Agrippa de faire en
forte- que N eapolitain accompagné feulement
d’un des fiens fît le tout. de laville Jufquesàla pif:-
cine de Siloé pour voir de fes propres eux que ne f p;
fe pouvant rien ajouter à l’obéï nce qu’ils’
avoient renduë aux autres Gouverneurs Romains,
Florus étoit le feu]. qu’ils ne pouvoient fe refou-
dre de foufi’rir à caufe de Yes horribles cruautez.
Après que Nea olitain eut à la priere d’A ipe
pa faitlle tout. e’laville il demeura très- aris-
fait de la foûmilfion de tout le peuple, monta
dans le Temple, l’y fit airembler, leploüa par

r ’1’ P 3 un 1 I
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un grand difcours de fa fidélité pour les Romains, .
’exhorta à demeurer dans un efprit de paix à

après avoir adoré Dieu à: les faints lieux
entrer plus avant que nôtre religion ne lui per-
mettoit, il retourna trouVer Ce ius.

I952 Après fon départ les Sacrificateurs de le peuple
prefiérent fort le Roi Agrip a d’agréer que ion
envoyât des AmbafiÎadeurs à eron pour lui -
ter, leurs plaintes contre Florus , puifqu’en uitc
d’un fi grand carnage ils ne envoient demeurer
dans le lilence fans donner ujet de croire qu’ils
s’étoient revoltez de que c’étoit eux qui avoient
commencé à prendre les armes; au lieu que c’é-
toit lui qui les y avoit contraints z dt ils deman-
doient cela avec tant d’inltancequ’ils pacifioient
ne pouvoir demeurer en re os fi on ne le leur ac-
cordoit. Ce Prince confi erant que d’un côté il
étoit fâcheux d’en venir jufques à envoyer des
Ambafl’adeurs pour accufer F lorus : de que de l’au:
tre il ne lui étoit pas avantageux de mécontenter
un peuple fi irrité de fi porté à la guerre , il le fit
aflembler dans une .rande gallerie, de après avoir
fait mettre la Reine erenice fa fœur fur une chai.
se fort élevée de qui étoit comme une cf ece de
trône , dans le palais des Princes Afmon eus qui
regardoit fur cette gallerie du côté le plus hautde
la ville où un pont joint cettegallerie au Temple,
il leurparla en cette forte.

g96- ,, Si Je vous voyois tous refolus à faire la guer-
,,re aux Romains ,l au lieu que je fçai que la
,,principale dt la plus confiderable partie defi
,,re de cOnferver la paix , je ne ferons point veo
,,nu vers vous dt ne me mettrois point en peine
,,de Vous confeiller , puifque lorfque tous gene-
,,ralement fe portent à embrafier le lus mau-
,,vais parti il efi’inutile de propofer es choies
,,avantageufes. Mais comme je roi que lajeu-

’î - i ,,nttfc
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girofle de quelques-uns les empêche de controi-
,-, tre les maux de la guerre : que d’autres fe laif-
,,fent flater par une vaine efperance de liberté ;
,-, à qu’il y en a dont l’avarice cherche à rofiter
,,dans le trouble , j’ai crû vous devoir a embler
,4, pour vous dire ce que j’eilime vous être le plus
,-, utile , dt empêcher que les mauvais confcils d’un
,, petit’nombre ne caufent la perte de tant de gens
,5 de bien. ,,
- ,, Mais que perfonne ne m’interrompe de ne

,, murmure lorfque je dirai des chofes qui ne lui
"feront pas agréables. Il fera libre à ceux qui
,-,font fi portez à la revolte que rien n’eft capa-
,, ble de guerir leur efprit, de demeurer dans leurs
,,fentimens après que j’aurai fini mon difcours :
,, & je parlerois inutilement à ceux qui défirent de
,, m’entendre fi chacun ne gardoit le filence. ,,

,, Je fçai que plufieurs reprefentent d’une. ma-
,,nîere pathetique les outrages que l’on a reçûs
,, des Gouverneurs de ces rovinces , de quel cit
,’, le bonheur de la liberté. ais avant quo d’exa-

miner la difference qui fe rencontre entre vos
fifOl’CCS de les forces de ceux à qui vous vou-
,,driez faire la uerre , il faut confiderer fépa-
,, toment deux c ofes que vous confondez. Car
,,fi vous defirez feulement que l’on vous faire
,,raifon de ceux de qui vous avez tant foufi’ert ,
,,Ectmrquoi louez-vous fi hautementla liberté ?
,5 fi la fervitude vous paroit une chofe infup-
,,- portable, à quoi vous peut fervir de vous plain-
,, dre de vos Gouverneurs , puifque quand ils
,, feroient les plus moderez du monde vous re-
À,,"putericz à honte de leur obéir ?,, .
- ,,Confiderez , je vous prie,attentivementcom-

,,bien foible cil le fu’er qui vous porteroit à vous
,-, engagendans une l grande guerre ô: de quel-
,5 le amniote on fe dort conduire a l’égard dez

’ ’ - P 1’ n «a;
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,3 ceux a qui -on.fe trouvefoû’mis; Il fautles mon: i
,,cir par toutes fortes de devoirs , dt non pas?
,", les aigrir par des plaintes. Les etites fautes 1
,, qu’on leur reproche les irritent les portent
,’,à en commettre de beaucoup plus randes. Au
,, lieu qu’ils ne faifoient auparavant u mal qu’en
,,fecret de avec quelqueshonte , ilsne craignent *
,gpius d’exercer, ouvertement leurs violences.
,,Rien au contraire n’efl fi capable que la Pl?
,,tience de les arrêter : 6: une foufi’ranceâpaif-
,,blc ne fçauroit ne point donner de contufion
,,aux pluszemportez étaux-plus injnltes. ,,«--.
i ,, Mais quand ces Gouverneurs almfcroienttelp

,,lement de leur pouvoir qu’ils novons donne-
,,roient que trop de fnjet de vous en plaindre,
,,vôtre reficntiment: devroit-il s’étendre à tous
,,les Romains ô: à l’Empereur même , pour vous
,-,faire prendre les armes contr’eux? Bit-ceps:
,, leur ordre que l’on vous opprime? Peuvent-
,,ils voir de l’occident ce qui fe palle dans l’ -
,,rient ; de n’efl-il pas très-difficile qu’ils fuient
,,exaélement informez de ce qui nous r arde?

,,Qu’y a-t’il donc de plus déraifonna le que
,,de» vouloir. pour de foiblesraifons s’e et
,,dans r une grande. guerre contre de fi pui ans
,, ennemis 1ans qu’ils fçachent feulement quel
,,elt le fujet qui vous y oblige? N’avebvons
,, pas lieu d’efperer que ce que vous fouillez

- ,,finira bien-tôt , -puifque ces injulles Gouver-
,v,neurs ne font pas perpetuels , de qu’ils peu.
,,vent avoir pour fuccelfeurs des perfonnes plus
,;équitables de plus moderées ? Mais lorfquela
,,guerre cil commencée, quel moyen-devla ses».
,,tenir , dt encore plus de la finir fans éprou-
,,ver tous les maux dont elle ell fuivie?

,,Quelle imprudence peut être plus grande
"que d’entreprendre de s’affranchir défens-îlots?
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Ççmtfqne l’on manquedes chofes neceilaires pour
brecouvrer la liberté P N ’ell-ce pas au contrait.
,,re. le moyen de retomber dans une nouvelle
,,fervitude encore plus dure que la premiere?

,, Rien n’eft plus jnfie que de combattre pour
,, éviter d’être alTujetti à une domination étrange-
,,re. .Mais après. que l’on a reçu le joug , pren-l
,,dre les armes pour s’en délivrer ne peut lus.
,,pafi’er pour un amour de la liberté , dt n’e en

,,efi’et qu’une revolte. . ,
,,Quand Pompée entra dans ce pays c’étoit.

,, alors qu’il n’y avoit rien qu’on ne dût faire.
,,pour repouffer les Romains. Mais fi nos ancê-
,,tres de nos Rois quoi qu’incomparablement.
,,plus riches ô: plus puitiansque nous, n’ont pû
,,refifier à une petite partie de: leurs forces : fur.
,,qnoi. vous fondez-vous pour efperer que vos pe-
,’, res 48: vous leur étant alrujettis depuis fi longa
grenus , vous pourrez maintenant foûteuir l’ef-
,,fort de tout ce grand à fi rédoutable empire à .
a ,,Ces genereux Athéniens qui pour défendre

,,la liberté de.la Grece n’appréhende’rent point.
,’,de voir réduire leurs villes en cendre, qui avec
,,nne otite flotte mirent en fuite le fuperbe Xer-.
,,xés ont les vaiffeaux couvroient la mer , à: les.
,,armées de terre fembloient devoir inonder tou-.
,,te I’Europe , qui dans cette célébre bataille
,,donnée auprès de l’île de Salamine-triomphé-.
,,rent de toutes les forces de l’Afre jointes en-.
,,femble , obéïffent maintenant aux Romains ,
,,ôr voyeur leur républiquequi étoit comme la
,sreine de la Grece lbûmife aux commandemens.
,, qu’ils reçoivent de l’Italie. .
- ,Les Lacedemoniens quiont agné ces fameus
,,fes batailles des Termopiles de Platées , de
,,vû leur Agcfilas porter fi avantdansl’Afieleurs
,, armes viétorieufes , reconnoifïent auffi les R0;
umâinSP-Qëlâlïlîêî995- i n Les
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,, Les Macedoniens même qui ayant continuel:

,,lement devant les yeux la valeur de leur Philip-
,,pc 8c les trophées de leur Grand Alexandre ne
,, fe promettoient rien moins que l’empire du
,, monde , ont éprouvé comme les autres les
,,changemens de la fortune , à: fléchifi’ent les
,-, genoux devant ces invincibles conqu’erans du
,’,côt6 defquels elle cil paffée. A
a ,,Tant d’autres nations qui ne croyoient pas

,, qu’il fût poflibLe’qu’on leur ravît leur liberté ,

,, ont aufiî reçfl le j oug de ces dominateurs de tou-
,,te la terre : de vous prétendez être les feuls qui
,,n’obéïrez point à ceux à qui tous les autres
,, obéïfl’ent P

,,Mais où font les armées , où font les forces
,,aufquelles vous vous confiez? Où font les
,,flottes capables de vous ouvrir le paffage dans
,,toutes les mers affujetties aux Romains? Où
,, font les tréfors qui puilTent fuflîre aux dépenfes
,, d’une fi hardie entreprife.

,,Croyez-vous n’avoir à combattre que des
,,Egyptiens ou des Arabes, & ofez-vous campa»
,,rer vôtre foibleiTe à la puiflance Romaine?
,,Avez-vous oublié que vous avez tant de fois été
,,vaincus par vos volfins ; 8: qu’au contraire par
,, tout où les Romains ont perte la guerre ils font
,,toûjours demeurez victorieux? La conquêtede
,,toutes les terres connuës n’a pas été capable de
,,les fatisfaire : leur ambition & leur courage les

s ,,portent toujours à paffer plus outre. Ils ne (a
,,font pas contentez d’avoir aifujetti tout l’Eu-
,,frate du côtè de l’orient, tout le Danubedu cô-
,,té du fe tenttion , toute l’Afrique jufques aux
,,deferts e la Lybie du côté du midi, 8c de penc-
,,trer du côté de l’occident jufques à Gadés : ils
,,ont été Chercher un autre monde au-delàdel’O-
,,cean , 6: fait Voir à la Grande Bretagne qui (a

i ’ www!

P

l
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gcroyoit inaccefiible que rien n’en capable de
,,borner le vol des aigles Romaines. A

,, Croyez vous être plus puiŒans que les Gain-I
,,lois, plus vaillans queles Allemans,&,plus habi-
,,les que les Grecs? ou pour mieux dire, croyez-
,.,vous être feuls plus forts que tousles autres en-
,, femble? dt fur quoi vous fondez-vous pour ofer
,,vous élever contre un empire li redoutable ? l
. ,*, Que fi vous me répondez que la fervitude cit

,,une chofe bien rude z ne confiderez-vous oint
,,qu’elle doit être encore plus rude aux recs
,, qui fe croyant furpatrer en nobleiie tous les au:
,,tres peuples ô: ayant étendu fi loin leur domi-
,, nation, obéïfl’ent fans refiflance aux Magiflrats
,,que Rome leur donne ?

,, Les Macedoniens en font de même quoi,
,, u’ils pûfl’ent à plus julie titre que vous défen-
,, e leur liberté. Cinq cens villes dans l’Afie
,,n’obéïflent-elles pas auifi à un Conful fans que.
,, nulles garnifons les y contraignent? Que dirai-Je,
,, des Heniochéens,’des Colchéens , des Thoréens,.
,,Ôl des Bofphoriens de ceux qui habitent le rivas
,,ge du Pont ô: les l’aius Meothides , qui n’ayant
,, Jamais auparavant eu de maîtres non pas m6.,
"me de leur propre nation , n’oferoient penfcr,
,,à fe foûlever quoi qu’ils n’ayent pour toutes
,,garnifons que trois mille foldats Romains ? Et
,,ces mêmes Romains ne fe font-ils pas rendus,
,, maîtres avec quarante vaiffeaux feulement de
,,toute une mer dont nuls autres auparavant
"n’ofoient tenter le paffa e? .

,,Quelles raifons la Bit inie , la Cappadoce ,
,,la Pamphilie , la Lydie , ô: la Cilicie ne pour-
,,roient-e1les point alleguer en faveur de leur

liberté? dt néanmoins elles payent tribut aux
4,, Romains fans qu’ils ayant befoin d’armées pour

,,les y contraindre... , , .. . t

. . ,,Deux
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ï” ,,Deux mille foldats ne leur fuffifent-ils pas
,,aufii dans-la Thrace pouriles maintenir dans
,3l’obéïll’anCe , quoi que fa longueur fait de fept
,3 Journées de chemin, Ô! fa largeur de cinq; que
,,ce païs foit beaucoup plus ru c de plus fort que
,,le vôtre , ô: que les glaces femblent être capa-
,3 bles toutes feules d’en défendre l’entrée ?

,1, Ne tiennent-ils pas de même fous leur obéit-
,,fance toute l’-Illirie qui s’étend au-delà du Da-
,-,nube jufques à la Dalmatieavec deux Legions
,,feulement , qui leur fervent aufiî à reprimer les
,,er’l’orts des Daces? Et les Dalmates qui ont tant
,,de fois pris les armes pour recouvrer leur liber-
,,té, 8: qui l’ont encore depuis tenté avec de plus
,, grandes forces qu’auparavant; n’obëiffent-ils-
,, pas paifiblement auyourd’hui à une feule Le-

,3gion Romaine Pr - a -ï,,Que ’fi quelques raifons pouvoient être airez
,,puifl’antes ont porter- une nation à fe revoltcr
,, contre les omains ; qui en auroit tant que les
,, Gaules , puis qu’il femble que la nature-ait pris
,,plailir à les fortifier de tous cotez; à l’orient
,, par les Alpes au feptentrion par le Rhin , au
,-, midi par les l’yrenées 1 8: à l’otcident par.
,’,l’0cean ? Mais quoi que remparées dc’la’for-

,",te , quoi qu’habitées par trois’cens cinq divers
,,penples , quoi qu’elles ayentïen ellesvmêmcs
,,unezfource inépuifable de toutes fortes de biens
,,qu’elles répandent dans tout le telle de la taro
,,re ,ç elles fouillent d’être. tributaires aux Ro-
,, mains , 8: croyent que leur félicité dépend de
,, celle de ce grand empire. Sur quoi l’on ne peut
,,pasdire quece (oit manque de cœur ou que
,,leurs «ancêtres en rayent manqué , puis qu’ils
,,ont combattu durant quatre-vingt ans pour
,,défeudre leur liberté. Mais ils n’ont pû voir
,, fans étonnement dt fans admirationqu’unc aullî

à .. ,,gran-
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;,grande valeur que celle des Romains fe fort
,, trouvée accompagnée d’une fi grande profperité
,,gue leur feule bonne fortune les ait fouvent ren-
,,dus viétorieux dans tant de guerres. Elles obéit:-
,,fent donc à douze cens foldats feulement de
,,,çette nation aujourd’hui la maîtreife du mon-
,,de , qui eil un nombre qui n’égale pas pref-
,,que celui de leurs villes. I

.,, Qu’a fervi demême aux Efpa I olslor’s qu’ils
,, ont voulu défendre leur liberté ’avoir chez eux
,,des mines d’or? Qu’a fervi aux Portugais 8: aux
,,Bîfcayens d’être fi éloignez de Rome, dt fur le
,, bord de l’Ocean dont on ne peut voirfans effroi
,,les tempêtes menacer la terre? Ces incompara-
,,bles Conquerans n’ont-ils pas franchi les foma
,,mets des Pyrennées comme s’ils enlient marché
,’, à travers les nuës , dt porté leurs armes au-delà
,,de la mer plus loin que les colomnes d’Hercu-
,, le : à lune feuleïde, leursLegions ne tient-elle
,, pas maintenant fous le joug tant de Provinces

,,li belliqueufes P . . I l,, Qui cil celui de vous qui n’ait point entendu.
,qparler du grand nombre des Allemans? &ùpoui-
,,wez -vous n’avoir pas remarqué diverfes fois
,,, quelleefi la grandeur de leur taille 8:. leur foré
,,ce toute extraordinaire , puis qu’il n’y a point
,,de lieu dans le monde où les Romains n’ayent
;,, des efclaves de cette nation , Mais quoi que
,, leur pais Toit d’une fi vafle étenduë , quoi que
,,la grandeurde leur courage furpafïe encore cel-
,,,1e de leurs corps; quoi qu’ils ayent uneferme-
,,té d’ame qui leur fait méprifer la mort; 8! quoi
,,qui: lors qu’ils font irritez ils furpaifent en fu-
,, reur les bêtes les plus farouches , ils ont au-
,, ’ourd’hui le Rhin pour frontiere; huit Legions
’,’, omaines les, affujettiffent : ceux qui font pri
,, font faits efclavcs ô: tout le telle ne Peuttrou-
biger de falut que dans la fuite. ;,Qu



                                                                     

536 GUERRE pas Jours Connu Les Ron;
,, Que fi c’efi en la force de vos murailles que

,,vous mettez vôtre confiancezconfidercz quelle
,, force c’eil à la Grande Bretagne de fe trouver eus
,,tierement environnée de la mer , 8: de pofieder
,,un li grand aïs qu’il peut pafier pour un petit
,,monde. Les omains néanmoins l’ontdomtée
,, malgré les Vents ô: les flots qui s’oppofoient à
,, leur panage ; ô: quatre Legions leur fnfiîfent pour
à, maintenir dans leur obéitfance cette grandeiile.
l ,Que dirai-je des Parthes cette nation fi puif-
,,tànte ô: fi vaillante dt qui commandoit aupara-
,,vant àtant d’autres? Ne donne-t’elle pas des
,,ôtages aux Romains à: n’envoye-t’elle pas à
’,, Rome fous prétexte. e ais, mais en effet com-
,, me une preuve de leur ervitude , la fleur de la
,,noblctfe de l’orient ? -,, Aiufi entre tant de peuples que le foleiléclai-
,,re de fes rayons en fanant le tout du monde n’y
3, en ayant prefque point qui ne fléchiiTent fous le

l’,,pouvoir des Romains , vous voulez être les
,,feuls qui ofent leur faire la guerre. Ne confi-
,,derez-vous point. ce qui cil arrivé aux Carthaè
’,,ginois , qui bien qu’ayant tiré leur origine de
,, ces illufires Pheniciens , ô: fe glorifiant d’avorr
,, pour chef le grand à: redoutable Hannibal 9
,, n’ont pu éviter de tomber fous les armes vidio-

,,rieufes de Scipion? ., Ne confiderez-vous point que les Sirenicns qui
,,fbnt defcendus de Lacedemone : les Marmari-
1,, des qui s’étendent Jufques à ces deferts fi arides
5, que rien n’y cil plus rare que l’eau : les Cirtes
,, dont on ne peut entendre parler fans étonne-
,,ment z les Naflamonéens : les Maures ô: cette
,,multitude innombrable de Numides , n’ont p0
5,1’efifler à la puiifance Romaine ? ,
’ ,, Ces fuperbes vainqueurs n’ont-ils pas suffi
,,afl’ujetti cette troifiérne partie de la terre don;

, q( a l . h , .
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égil feroit difficile de rapporter le nombre des na-
:5,tions , ô: qui s’étendant depuis la mer Atlantid -
,,que ô: les colomnes d’Hercule jufques à lamer
,,rouge comprend ’toure l’Ethiopie? Outre la
,, quantité de blé que ces pays fournillenttousles
,,ans pour nourrir durant huit mois le peu le Roc
,,maîn , ils payent encore des tributs dt atisfont
,,fans murmure à plulieurs autres grandes dépen-
,,fes , quoi qu’ils n’ayent pour toutes garnifons

3, qu’une Legion. -,,Mais pourquoi chercher des exemples fi éloia
flânez pour vous perfuader l’extrême puillancc
,, es Romains, puis que l’Egypte dont vous étee
,,fi proches peut vous la faire connoître ? Quoi
,,que ce rand royaume s’étende jufques à PE-
,,thiopie à l’Arabie heureufe qu’il touche les
,,Indes , (St qu’il foit peuplé d’un nombre infini
,,d’habitans outre ceux d’Alexandrie , il ne fe
,,tient point deshonoré de payer aux Romains un
,,tribut que l’on peut aifément juger être très:
3, grand, puis qu’il le paye par tête par cette ini ’
,, nombrable multitude de perfonnes.
’ . ,, Quel iujet ne donneroit point à Alexandrie
,, pour fe porter à la revolte fa merveilleul’e gratta
,,deur qui efl de trente ilades de long dt de dix
,,ilades de large, fes grandes richeflës dt la mul-
,-,titude de fes habitans? Elle cil fortifiée de tous
,,côtez ou par des folitudes inaccefiibles, ou par
,,une mer ans ports , ou par de profondes riviez
,, res , ou par des marêts tremblans. Mais coma
,,me il n’y a point d’obllacles que la valeur 5: la
-,,fortune des Romains ne furmontent, elle ne
,,laill’e pas de leur payer en chaque mois lus
,, ue vous ne faites en toute une année, de
,, oumir outre cela du blé pour nourrir durant
,, narre mois le peuple Romain; dt une garnifon
7,, e deux Legions fulfit pour la retenir dansd le

” ,t a) æ.
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,,devoir avec tout ce qu’il y a de nobleŒe M
,,donienne dt toute l’Egypte dont l’étendue
,,fi grande.
. ,,Ainfi puis que tout le monde habité cil f0

,,mis aux Romains .il faut donc que vous all’
,, chercher du fecours dans les folitudes, fi ce n’
,,ique portant vos elpexances au-delà de l’Eu
,,te’uous vous promettiez d’enrecevoir des A
,,beniens. Mais ils ne-feront pasfiimprudensq V
,,de s’engager fans fujet dans une fi grande gu
,,re : à: quand ils prendroient unfimauvais con
,, feil les Parthes n’auroient garde de le foufl’rir
,,Parce qu’ils veulent conferver la paix avec!
,,Romaius , dt .qu’ilSzla croiroient violée s’i
,,confentoicnt que ceux qui leurfontfoûmisp ’

,,fent les armes contre eux.- t r -.,11 ne vous telle donc que d’avoir recours
,, ieu. Mais comment pouvez-vous vous fi
,,de la créance qu’il vous fera favorable, puis
,,que ce ne peut être que lui feu] qui ait élan
,,vé l’empire Romain à un tel comble de bon-

,,heur Ôt de puilfance ? ; . . r,Confiderez que quand même vos ennemis
,,eroient plus faibles que vous, vous neptun-
,,riez vous promettre, un. fuccès favorable dans
.,, cette entreprife., Car fi vous obfervez religieu-
,,fement le Sabath vous ne fçauriez éviter d’à-

-,,tre forcez , ainii que vos ancêtres l’ont été
,,par Pompée qui choififfoitice tems-là pour
,,avancer; fes travaux durant qu’ils n’ofoient
,,fe défendrai Et fi vous, ne craignez point de
,,violer la loi en combattant alors comme aux
,,autres jours : pourquoi dites-vous donc que
,,vous ne prenez les armes que pour maintenir
,, vos loix ; dt comment pouvez-vous efperer du
,,fecours de Dieu dans le même tems quevous
,,l’oil’enferez volontairement en defobéïfl’autj

"7 * A tif"
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31’s commandemens P’ On ne s’engage dans la
1,, uerre que par confiance que l’on a en fou aili-

ance , on en celle des hommes : à: lors que
firme-.8: l’autre manquent peut-on ne pas tom-
aber dans l’efclavage? ,z a z " I .
, .,, Que fi vous ne pouvez refilleràla palliai) qui
girons tranfporte,-déchirez. donc de vos propres
,,mairis vos femmes ô: vos enfans, à: reduifez
ben vcendre tout qebeaugaïs , afin que l’on ne
;,puilfe;atttibuer qu’à v tre fureur la ruïne de
,, vôtre patrie, dt vous épargner la honte de la
,,voir détruire par vos-ennemis. ’
. ,,Croyez-moi , mes amis, croyez-moi : c’elt
émue grande prudence de prévoir, la tempête
,,lOrs que ile-navire cil encor-e tin-port, dt une
hués-grande imprudencesde lever l’ancre 8: de
,,faire voile lors qu’elle commence ,déJa à éclaî
,,ter. Comme» on plaint avec raifon ceux qui.
5,tombent dans. des amalheurs qu’ils. n’avoien
,,pû s’imaginer, on blâme avec jul’tice ceux qui
,,fe précipitent volontairement dans des pcrils
,,manifelles dt inévitables. . . ’.

,,Si ce n’ell peut-être que vous croyiezque la
,,ëêterre [’e puiffe faire à certaines conditions ,
,, que les Romains vans .ayant vaincus il;
,,uferont moderément’de leur viélorre. Mais ne
,,devez-vouspas au contraire être perfuadez que
,,pour vous faire ferv-ir d’exemple aux autres-
,,peuples ils feront petit. par le feu cette ville
,,fiainte, ô; par le, fer toute vôtrenation? Car
,, en quel lieu fe pourroient fauver ceux quirelle-
,,roient en vie , puis que toutes les autres ont
,,pourmaîtres les Romains , ou appréhendent
,,de les avoir P

, Une fi étrange défolation ne s’arrêterqit pas
,,feulement à vous , elle parferoit encore plus
,,avant, Le y Juifs répandus par toute la terre

-7 Guerre me I. Q ,,fe
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,, fe trouveroient accablez. fous vôtre ruïne. Hi
,,revolte où les mauvais confeils de quelques-s Ï
,, uns veulent vous porter, feroit couler des ruif-
,,feaux de fang dans toutes les- villes ou ceux de
,, vôtre nation font établis dt fe croyent en fente-n
,, té , fans que l’on en pût blâmer les Romains,"
,, puis que vous les y auriez contraints : dt s’ils
,-, les lailfoient en repos , jugez quelle feroit l’in-.
bjufiice qui vous auroit fait prendre les armes
;, contre ceux qui uferoient de leur viétoire avec
,,tant de modération ô: de bonté. A .

,, Si vous avez perdu tous les fentimens d’hu-
,’,manité pour vos femmes à pour vos enfans,
,,ayez au moins compafiion de cette ca iule
,,de la Judée : Ne fuyez pasfi cruels à: im-
,1, pies que d’armer vos mains pour renverfer fez
,3 murailles , pour détruire vôtre facré Temple,
,", pour ruiner le fanâuaire’, 8: pour abolir vos
,,faintes- loix. Car pouvez-vous efperer que les
,, Romains fe voyant fi mal recompenfez de les
,, avoir autrefois épargnez , les épargnent enco-
,’,re lprs. qu’ils vous auront de nouveau vain-

. eus . In ,Je prens à témoin ces chofes l’aimes , lei
,, aints Anges de Dieu ,’ Ô! nôtre commune par
,,trie que jen’ai manqué à rien de ce que j’ai crû
’,, pouvoir contribuer à vôtre falut. Que fi vous
,,fuivez mon confeil, nous jouirons tous de la
,,paix. Mais fi vous continuez à vous laitier
,-,emp6rter à la fureur qui vous agite je ne fuis

-*,, pas refolu de m’engager avec vous ans les pe-
,,rils qu’il vous cil fi facile d’éviter. .
» Le Roi Agrippa finit ainfi l’on difcours dt h
Reine Berenice l’a ant accompa né de l’es lar-
mes , tant de rai ons (St tant e témoignages
d’affeétion touchérent le cœur de ce peuple :il
modem fa. fureur ,j dt s’écria : ,,Ce n’ait pas

. . û’conu
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tcontre les Romains que nous voulons pren ra
,,-les armes : c’etl contre F lorus dont la tyran-
,, nie cil infupportable. Mais vos aélions ne
,,montrent-elles pas , leur répondit Agrippa ,
,,que c’eft aux Romains que vous-en voulez ”
,, puis que vous-ne payez point le tribut à l’Em-
,,pereur , 8: que vous avez abattu la gallerie
,,qui, joignoit levTemple à la forterefi’e AntOs
,,nia? Si vous voulez donc faire voir que vous
,, n’avez point deITein de vous revolter , hâtez-4
,,vous de fatisfaire à l’un , dt de rétablir l’au--
,,tre. Car c’eità l’Empereur dt non pas à F10»-
,,rus que cet argent cil dû , dt que cette 1’01’th

,,rellè appartient. . ,
.CHAtPlTRÈ xxrx.,

l . - . H .La 54721311: du Roi Âgrippajpnfilade [repeuplai
’ Mai: ce rince 1’ exhortant en alite d’abeir aFIoru:
juf and ce par I’Empereur lui eût donnérmluc-
cMienr , il .r en irrite de telle forte qu’il le a a o
de la nille avec der parole: flenfanm. ’ .

a E peuple fe laifi’a perfuader à Ce confeil, ac- 197!
compagna le Roi de la Reine Betenice dans

le Temple dt commença de travailler ârédifierla
allerie. En ce même tems des officiers allérent
. s tout le pais recueillir ce qui reüoit à payer

des tributs , dt eurent bien-rôt amafié les quaran-
te talens dûs de telle, Ainfi le Roi A rippa crût
avoir fait cefi’er le fujet qu’il y avoit a préhen-
der une guerre , dt voulut enfuite pet uader au
peuple d’obeïr à F lorus jufques à ce que-l’Em c-
œur lui eût donné un fuccefièur : mais il s en
irrita de telle forte qu’il le chaiIa de la ville avec
des paroles orientâmes , duquelques-unsdes plus

9. A l Q a
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mutins eurent même l’infolence de lui jetter
pierres. Alors ce Prince voyant u’il étoit imç
poifible d’arrêter la fureur de ces fa ieux.fe retira
en fou ro aume, en faillant de andes plaintes
de la mamere fi outrageufc avec a uelle ils per-
doient le refpeél qui lui étoit du , envo a des
perfonnes des plus confiderables trouver lorus

Cefarée afin u’il en choifilt quelques-uns pour
lever le tribut ans tout le pais.

k
CHAPITRE XXX;

Le: flditieux fragmentant? Mqflhda , coupent la
, gorgeà la garmfon Romaine : E5 Elëazarfilrdq

Sacrificateur Ammia: empêche de recevoir
Méline: ofirerte: par du Létrangers : en qui
I’Empereurfe trouvait harpa;

.981) Eu de tems après ceux-qui étoient les lus
portez à la guerre furprirent la forter edp

Mallada 5’ ceupérent la gorge à toute la garnifon
Romaine , 8: y en mirent une de leur nation.

D’un autre côté Ele’azar fils du Sacrificatenr
Ananîas , qui étoit encore jeune mais très-auddi
cieux dt commandoit des ans de nette, Mut
da à ceux qui prenoient oin des crifices deus
point recevoir de prefens dt de viêtimes s’ils n’éc.

toient offerts par des Juifs : ce qui. étoit jette:
les femences d’une guerre contre les Romains.
Car enfuite de cette refolution on refufa les vis
aimes offertes au nom de l’Empereur. LesSr
’crificateurs ô: les Grands s’oppoférent de tout
leur uvoir à cette abolition de la coûtume d’of-
frir es viélimes pour les Souverains ’ mais in-
utilement, garce que ces féditieux f0 tenus
»-Eléazar fe ant en leur grand numbren r i;

10km que la remue,
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CHAPITRE xxxr.
Le: priai aux de 1704412»: après s’être ajonc:
,"d’àppaijçr la [édition (nm en: demander de:
’ troupes à Florin , au ai Agrippa. Floral:

1d ne définir que ’Ie defordre ne et" en entra à
oint : mai: Âgrippa [leur ennoya "au "nulle

bommer.’II.ê en viennent aux main; d’un le:
fadieux, qui (tu: en beaucoup pIuÂgrqrid nom;
6re. Ier cantraignè’nr’ de e retirer du: le [un
fakir , brûleur le gr: e des 46k; ûblic: avec
le: palairduRoi A i a En” de Il tine Ber:-
nice , (5’ afiefigent e dutpzzlair.

Lors les principaux de Jerufalem tant 39.499-
, .. crificateu’rs que" Pharifien’s à: autres voyant. i i
de quels maux la ville étoit menacée refolurent’
de tâcher à ramener ces fameux dans leur devoir.
Ils firent enfuite "aflen’ibler le peupleldevant la
porte de bronze de la’partie interieure’ du Tern-
ple qui re de l’orient , 8: commencérent par
",,Ils plain re- de la’hardieffe avec laquelle on fe
5-, portoit à’une’ïrevolte qui ne pourroit pas n’être
,-, point fuivie d’une guerre trèsëla-nglante :- dt re-

in Pl’çfer’itér’en’t enfuira que la’caufe en étort tres-

fiîgjuflç ,rpuis que leurs ancêtres n’avoient ja-
’,,mais’r.efufé de recevoir Idésspr’efens des nations ’ in

’,,- étrangetés comme iltétoit’facile de le voir par-

,, ce*- que le Temple étoit pour la plus grande par-
,,tie orné de ceux-qu’ils y avoient offerts ,8: que
gnon feulement on n’avoir point rejetté leurs vi-
,,&imes , ce que l’on ne’pourroit faire fans inf-
,,pieté ; mais que l’on. Voyoit encore dans ce
i,, méme Temple les offrandes qu’ils y avoient fai-
,,tes dans rénales tems :-’ u’ainfi il étoit étranL
fige que l’on voulut établir de nouvelles loi:

-. . - 3 ,,pourç.9 il
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,, pour attirer les armes des Romains , ô: on:
,,tre le peril auquel on expofctoituâar là lem-i
,,falem, fe rendre coupable d’un a grand .cri-
,,me en matiere de relÊgion que feroit celui de
.,, ne permettre qu’aux euls Juifs d’offrir de vi-
,,&imes à Dieu dt de l’adorer dans fon Temple:
,,"Que quand même cette nouvelle loi que l’on
,,vouloit établir ne regarderoit u’un.feul par-
,,ticulier on ne pourroit l’excu cr d’être inhuo
,,maine : mais que de la rendre generale ce fe-
,,roit offenfer tous les Romains r un mépris
,,,très-injurieux, &2 faire paffer 1’ mpereur mê-
*,,me ont un prophane : en quoi il y avoit fu-
3; jet e craindre que ceux qui rejettoient fi bar-
,,diment les viôtimcs des autres ne fuirent privez
,,a l’avenir de la liberté d’en offrir pour eu-
,, mêmes , s’ils ne fe répentoient de leur faute
,,avant. que ceux qu’ils ofl’enfoient fi imprudem-
,,ment en enflent connoilfance.,,
I Après avoir parlé de la forte, les Sacrificateurs
les plus initruits de la. conduite de nos peres té-
mo’ uérent que nos ancêtres n’avaient jamais
refu é les viélimes offertes par les nations étran-
getés. Mais ceux-qui ne defiroient que le change-
ment ne’voulurent point écouter ces raifons,&
pour donner fu jet à la guerre les miniflres del’au-
tel nefs prefentérent point; . y

aco, Ainfi lesigrands voyant que la fédition étoit
’ déja arrivée jufques à un tel point que leurauto-

rité n’était pas capable de la reprimer , &que les
maux que l’on devoit appréhender de la part des
Romains tomberoient principalementfur eux, ils
refblurent , afin de ne rien oublier pour tâcher à
les détourner , d’envoyer. à Florus des-députez
dont Simon fils d’Ananias étoit le chef. , I à d’au-
tres au Roi Agrip a dont les principaux étoient
54121, Amplis, ôt effilure, parent de ce Prince,

. pour



                                                                     

. Luxe Il. en». XXXI. 13g,
En. prier l’un ô: l’autre de Venir à Jerufalem

lac des troupes, afin d’appaifer la fédition avant
qu’elle fe fortifiât davantage.
ç: Une fi mauvaife nouvelle fut fi agréableâ F lo-
rus que pour laitier de plus en plus allumerlefeu
de la guerre il ne rendit point de réponfe à. ces
députez. Mais Agrippa voulant fauVers’ilfepou.
voit non feulement ceux qui demeuroient dans le
devoir, mais aufli les faâieux,conferverlaJud6e
aux Romains, ô: conferVer aux Juifs leur Tem-
ple .6: leur patrie; ô: jugeant d’ailleurs que le
trouble ne pouvoit lui être que préjudiciable , il
envoya à ceux qui avoient député Vers lui trois

ille hommes tant Aurapites que Bathaniens 8c
v rachonites commandez par Darius , & leur
donna pour General Pbifippe: fils de Joachim.
Les Grands, les Sacrificateurs, &ceux du peu- 201..
pie qui ne demandoient que la paix les reçurent i
à les 10 ereur dans la ville haute : car quant à la
ville è 6: au Temple les faâieux les occu-
poient. La guerre commença à fe faire entr’eux
à coups de pierreszôr de fléches, à: ilsenvenoient

ne] ucfois ajufques à. combattre main à main.
ces aïeux étoient plus hardis : mais les foldats

du Roi avoient plus d’expérience dans la guerre.
Tous les efforts de ces derniers ne tendoientqu’à
chauler du Temple ceux qui le prophanoient d’u-
ne maniere’fitcriminelle : & le delfein d’Eléazar
6c de ceux de fion parti étoit de fe rendre maîtres
de la ville haute. Sept jours le paiférent de la
forte avae grand meurtre de part ô: d’autre fans
pouvon- rien avancer.
t Cependant la fête que l’on nomme Xilophorie 2.02..
arriva , durant laquelle on porte au Temple une
trèsàgrande quantité de bois afin d’y- entretenir
«un feu qui netdoit jamais s’éteindre :Ales faétieux
empêcheront leurs adverêaires de. s’acquitter de

r i 4. ce .
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ce devoir de picté auquel leur.religîon les.
geoit, ë: étant encore fortifiez patun grand no

re de ces meurtriers que l’on nomme Sicaires
caufe. des poignards .qu’ils.«portent cachez fou
leurs habits,.qui fe jettérent fur le menu peuple ,r.
ceux. quittoient du côté du.Roi furent con-i
traints de coder: à leur audaceôt aient randnom- i
bre , ô: d’abandonner la ville haute. es mutins
s’en em ereur ,2- rt5: mirent le feu dans la mais»
fou du rand Sacrificateur Ananias Brahms les
palaisdu Roi Agrippa du de laReine Èereniœ. Il:
aifiégérenbenfuite legreiîe des aâes publics pour
brûler tous les contractè à: les obligations qui y
étoient , afin d’attirer à leur parti les debirauts
qui ne craindroient point d’attaquer leurs crémé
ciers lors qu’ils n’auroient plus de titres en vertu a
defquels ils les pûfl’ent pourfuivre. .6: armer par
ce moyenlespauvres contre les riches. Ceux qui
avoient castines en garde s’en étant fuis, ces fa-
&ieux y. mirent lefeu’ ,26: après avoir dela forte
réduit en cendres tous ces mîtes que. l’onpouvoit
dire être le bieudu public ,Jils continuerait à
pourfuivre leurs ennemisé . , 4 l :1 .* . .i
n Dans un fi horrible defordte ANANIAS Grand
Sacrificateur , Ezechia: [on fret-e ,rôt quelques an-
tres des Sacrificateurs ô: des principaux. de Jani-
falem s’alléreut cacher dans des é ours, & ceux
qui avoient été députez vers le oi Agri paie
retirerent..auprès dCS)gCBS de guerre de ce France
dans le. haut palais dont ils fermérent les portes.-

Les mutins fatisfaits de leur viétoire de deum
d’embrazemens ne paflérentspas alors plus outre,
Mais le lendemain qui étoit le quinzième jour
dÎlÀÇÛt ils attaquèrent la .fortetefle Antonia;
l’emportérent d’aiTaut au bontidadeuxjoursçtaiir
lérent en pièces la garnifon, afiîégérentîvles troupes

du Roi Agrippa dans Ce palais où chaumoient

a W
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Qctîrées , dt s’étant partagez en quatre attaques
s’efiorçoimt d’en renverfer les murailles. Les ail?
fiégez n’ofoient faire des fouies fur un fi grand.
nombre d’ennemis; mais ils tuoientvde demis les
tours dt de defl’us les dongeons plufieurs de ceux-
qui tâchoient de les forcer. La chaleur avec. lad
quelle on attaquoit à: on fe défendoit étoit fi;
grande que l’on ne combattoit pas moins la nuit
que le jour,- parce quelesaifiegeans Croyoient que
les afiiégez feroient contraints de le rendre fauta
devines; ô: ne ceux-ci fe perfua’doient que
leurs ennemis e lameroient de faire de fi grands

efforts. . 4 à1.L».

. CHAPITRE XXXIl.
Malabar: f: "714(th de: flditieux , confiante" le,

fièjge du haut palais , 55’ le: afie’gezfimt me
trahit; de je mitiger dans le: tour: royaler. ce
Manabem , gai farfoit le Roi , a]? axent! ne
public : b” aux gai avoient formé il» parti une
tre lui continuant le fieige , renflent: entours

ar [41711711527611], manquent A e foi aga? Romaim’,

à? le: mini” tous à la refera): de loir fief. .Ï

CEpendant MANAHriM fils de Judas Galiléen 2.04;
ce grandi fophifie qui du ténia de ,Cirenius

avoit reproché aux Juifs qu’au lieu d’obéir à Dieu
feul ils étoient fi lâches quede reconnoître’les Ro-
mains pour maîtres , ayant attiré à lui’quelques
perfonn’es de condition, prit de force Mafia’da où
étoit l’arfenalr du Roi Herode ; à: après avoir ar-
mé nombre de ensiqui’n’avoient rien à perdre, 6c
des voleurs qui e joignirent à lui dont il fe’fervoit
comme de gardes , il retourna àJerufalem en fai-
[ànt le Roi , fe rendit chef de la revolte ,18: or-
donna de continuer le fiége du haut palais. v C

. e
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’ Ce qu’il manquoit de machines ôt ne pouv ’
ouvertement venir à la fappe à canfe des traits qu p
les aifiég’e’l. lançoientd’enhaut, le fit avoir recours l

à une mine: on commença de loin à y travailler :l
dt lors qu’elle’eut été conduite jufques fous l’une

des tours on en fappa les fondemens,& on la foû-.
tint après avec des pièces de bois aufquelles on
mit le feu avant que de fe retirer. Quand ce bois
fut brûlé la tour tomba. Mais les afiiégez ayant
prévû ce qui pouvoit arriver , un mur qu’ils
avoient bâti avec une extrême diligence , furprit
ô: arrêta les afiiégéans. Les afliégez ne laifléœnt

pas d’envoyer vers Manahem & les autres chefs
des féditieux pour demander de [e ouvoir retirer
en feureté : ô: ils .l’accordérent eulement aux
troupes du Roi Agrippa 81 aux Juifs.

Ainfi les Romains demeurérent feuls dans une
grande conflernation, parce que d’un côté ils ne
pourroient efperer de refifier à un fi grand nom-

re d’ennemis : 8: qu’ils croyoientdel’autre qu’il

leur feroit honteux de traiter avec des revoltez;
outre que uand même ils s’y refondroient ilsue
pouvoient e fier à leur parole. Dans cetteextrê-
mité ils prirent le arti d’abandonner le lieu où
ils étoient nomm Stratopedon parce qu’ils au-
roient pû aife’ment y être forcez, à: de ferai-
rer dans les tours royales , dont l’une portoit le
nom de Hi picos , l’autre de Phazaël , ô: la troi-
fiéme de ariamne. Les faétieux occupérent
aufii-tôt tous les lieux abandonnez par les Ru
mains , tuèrent ceux qu’ils y rencontrèrent, pil-
lérent tout ce qu’ils y trouveront , à: mirent le
feu au Stratopedon : ce qui arriva le fixiémc
jour de Septembre.

105’- Le jour fuivant le Grand Sacrificateur quis’é-
toit caché dans les égouts du palais fut -prîs&tue’
par ces Àféditieux avec Elechias fou frere ,» à ils

afiiégé-
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figement les tours afin que nul des Romains ne
pût s échapper.

ï La mort de ce grand Sacrificateur de tant de 2.06.
lieux fi bien fortifiez emportez de force rendirent
Manahem fi orgueilleux à: fi infolent, que ne
croyant performe plus ca able que luide gouver-
ner il devint un Tyran in upportable. Alors Eléa-.
zar & quelques autres s’étant aflemblez dirent :
Qu’après s’être revoltez çontre les Romains pour
recouvrer leur liberté , il leur feroit honteux de
recevoir .pour maître un homme de leur propre
nation , qui bien qu’il ne fût point aufii violent
qu’étoit Manahem leur étoit fi inferieur; dt ne
s’ils avoient à obéir à quelqu’un il feroit le er-
nier qu’ils devroient choîfir pour leur commanc
der. Ils refolurent enfuite de fecoüer le joug de
cette nouvelle domination , à allérent aulfi - rôt
au Temple où Manahemevétu à la royale à: ac-,
compagné de plufieurs gens armez étoit entré
avec gaude pompe pour adorer Dieu. Ils fejetté-
rem r lui, dt le peuple prit des pierres pour le
lapider dans la créance que fa mort rendroit le
calme à laville. Ceux qui accompagnoient Mana-
hem firent d’abord quelque refifiance z mais lors
qu’ils virent tout le peuple s’élever contre lui ils ,
Prirent la fuite. On tua ceux que l’on put pren»
(1re , 8: on chercha ceux qui fe cachoient : quel-
Ëues-uns fe fauvérent àMaflada entre lefquels fut

le’azar parent de Mauahem qui par le moyen de
cette lace exerça depuis fa tyrannie. Quant à

m ayant été trouvé dans un lieu nommé
Ophlas où il s’étoit caché on l’en retira , 6: on
:l’exécura en public a rès lui avoir fait foufl’rir
des tourmens infinis. n traita de la même forte
:les principaux miniflzres de fa tyrannie , à parti-

culierement Abfalom .Le peuple continuoit toûjours. à favorifer le 207.
P31-
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parti qui avoit fait périr Manahem dans l’ef
rance, comme je l’ai dit, de voir le trouble s’apî
paifer. Mais ceux qui avoient formé ce parti 11,31
voient au contraire autre deiiein que d’allumerdé
plus en plus le feu de la guerre afin de pouvoiravec’
plus de liberté exercer leurs violences : à: quelo
ânes priere’s que le peuple leur fit dette pretfer pas

avantage les Romains ils continuérent à les afl
figer avec encore plus de chaleur, ôt-réduifirent

enliai: à envoyer vers Eléazar pour capitulai
condition d’avoir feulement’la vie fauve. Il le lui
accorda: dt envoya Gorion fils deNicodemeMu-
nia: fils de Saducé, & 3m14: fils deJonathas pour
le lui promettre avec ferment. Metilins fortit eus
faire avec fes troupes; Tandis qu’elles eurentdes
armes ces féditieux n’entreprîteut rien coutr’eln

les : ô: lors que fuivant la capitulation elles le!
eurent quittées dt qu’elles fe retiroient fans ferlée
fier de rien, ils les malfacrérent: elles ne refiliérem
point, ni n’uférent point deïprleres : elles fe coud
tentèrent de crier que l’on avoit violé la capitula."
tion par un infatue parjure; à: Metilius futaiefeul
qui ne fut pas tué , arcex u’il n’ufa pas feule
ment de prieres pour auver a vie, mais paIIajufv
ques à promettre de fe faire circoncire.

Quoi que cette perteine fût pas confidemble
pour les Romains qui avoient un fi grand nombre
d’autres troupes , il étoit facile déjuger qu’elle
cauferoit lafruine ô: la captivité des Juifs. Ainfi
Ceux qui confideroient que c’étoit un fujet inévin
table d’entrer dans la guerre, 6: ne Jerufitlem
étant fouillée d’un fi. grand crime, ieu nelalaif-
feroit pas impunie quand même les Romains n’en
feroient point la vengeance , déploroient publi-
âuemenr leur malheur n: toute la ville étoit pleine

e défolation dt de trifiefie ;.& les plus fages &lct
plus judicieux n’étoienr pas moins infligea [1’36

t a

a
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13 enlient été coupables desfautes de ces mu-

, s. Ce, carnage fut d’autant plus horrible qu’il
arrivant] jour de Sabath dans l . ne]. nôtre reli-
gion nous oblil e de nous abflenir es œuvres mé-
mes qui font aimes.

CHAPITRE xxxiri.
Le: habitant de Gefare’e coupent la gorge timing:
, mille 323i]? qui demeuroient dans leur ville. Le:

antre: 3141.35 pour r’euwenger font. de très: and:
ravage: ;.&)’ le; Syrinx, de leur rôt! n’enfltpa:
moins. En! dejdorable où la Syriefi’ trouve reduite.

I L arriva comme par un effet de la providence 209;
de Dieu , qu’en ce même jour dt à la même l

heure ceux de Cefarée coupérent la gorge aux
Juifs , 1ans que de vingt mille qui demeuroient
dans cette ville il s’en échappât un feul z parce
que F lotus fit arrêter ceux qui s’enfuyorent ô:
les envoya aux galeres. Unfi grand carnage mit
en telle fureur toutela nation des Juifs qu’ils
rav érent tous les villages à: les ,villesifrontie-
res es Syriens à fçavoir Philadelphe, Gebo«
nitre, Gerafa, I’ella 6: Scitopolis, prirent de
force Gadara, Ippon ,L ô: Gaulamte , ruiné-
rent les unes , brûlèrent les autres, ô: s’avan-
cérent,vers Cedafa qui ap artient aux Tyriens,
Etclenm’ide ,. Baba ,8; Ce arée , fans que Seba-
fie’ôt Afcalon, fuirent capables-de les arrêter,
Ils y mirent le feu ,’& ruïuérent Antedon de
Gaza. Ils faccagérent aufii plufieurs villages de
Ces frontieres , à tuérent tous les hommes qu’ils .

"plirent rendre. . A V. Les yriens de leur côté ne faifoientpas moins
de ravages furies terres des Juifs ni n’en tuoient

. pas
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pas moins , ô: ils maifacroient tous ceux qui Ê
trouvoient dans leurs. villes , tant par l’anciennéi
haine qu’ils leur portoient , que pour rendre leurî
perilemoindre en diminuant le nombre de leurs
ennemis. La Syrie a: trouva par ce moyen dans
un état déplorable, n’y a am oint de villes
qui ne fuirent expofées aux efor res 8: aux vio-
lences des deux diverfes armées dont chacune
mettoit fou falut à ré andre quantité de fang.
Les jours fe palfoient 4 ces exercices d’înhum
mité que les loix de la guerre autorifent : â les
Craintes nô: les frayeurs rendoient les nuits en-
core plus terribles que les jours. Car bien qu’il
femblât que les Syriens n’entrent qu’à chafîer les
Juifs , ils ne pouvoient n’avoir point pour fui?
peâes des nations qui avoient embraiIé leur reli-
gion , 8: u’ofoient néanmoins fur un Emplefoup-

çonles traiter comme ennemies. , " *
, D’un autre côté l’aVarice rendoit cruels de
part ô: d’autre ceux mêmes qui auparavant pa-
roiflbient les plus moderez , parce qu’ils confi-
de’roîent comme un butin ô: des dépouilles que

la victoire rendoit legitimesles biens de ceux
qu’ils tuoient ’: 5c ceux-là panoient pour les
plus braves qui s’enrichifibient davantage par des
voyes fi odieufes ô: fi barbares. Ainfi l’on voyoit
avec horreur des villes pleines de corps morts
de vieillards , d’en’fans , à: des femmes tout
nuds ô: fans fepulture. Ce n’étoit par tout que
des ,,miferes inconcevables; 8:. l’on en apprég
hendoit encore de plus grandes;

.t. . . I. v x A .
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g CHAPITRE xxxrv’.
Horrible "Mafia Par I tulle aux de Stitapoli:

"rafleroient treize mi le guif: qui demeuroient
dans leur 71111:. V de!" toute extraordinaire de
SimonfiI: de San] l’un de ce: 3145, 53’ jumart
plu: que tragique.

quues-là les Juifs n’avoient fait la guerre
qu’à des étrangers : mais lorfqu’ils s’appro-

chérent de Sciropolis ceux de leur propre nation
devinrent leurs ennemis ,’ parce que préferant
leur confervation à la proximité quiétoit entre
tu: ils fe joignirent aux Scitopolitaîns pour les
combattre. L’ardeur avec, laquelle ils s’y por-
toient fut fufpeâe à ces étrangers : ils craigni-
rent qu’ils ne fe rendiffent la nuit maîtres de
leur ville , de qu’ils ne fe réunifient enfuite
contr’eux avec les autres Juifs pour reparer par
Cette aélion le mal qu’ils leur avoient fait; Ain.
il ils leur déclarérent que s’ils vouloient demcnê
ter fermes dans leur union avec eux de témoic
guet leur fidélité , ils enflent à fe retirer avec
leurs familles dans un bois proche de la ville.
118 fg fournirent à cette propofition , à: l’ayant
cxeeutée demeurérent deux jours en repos. Mais
la nuit du troifiémc jour les Scitopolitains atta-
lilaérent leur corps de arde ,2 6: comme ils ne
f6 défioient de rien ô: toient prefque tous en-
dormis , ils les tuérent, ô: enfuite toute ce grand
npmbre de Juifs qui étoit de treize mille , de

pillèrent tout, leur bien. jEntre ceux qui perirent en cette journée par
une fi horrible trahifon, je croi devoir rapporter
ïMalle. fut la fin de Simon fils de Saül dontlarace
étoit airer. noble. Il avoit une force li emmaig-

- narre

art;
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naira de une telle grandeur de courage, qu’uyarn
employé l’un de l’autre cnfaveur des Scitopoli-
tains contre ceux de fa nation , nul autre ne leur

étoit fi redoutable. Il ne fe paf’foit point dejour
qu’il n’en tuât plufieurs auprès de Scitopolis : il
mettoit quelquefois en fuite une grande troupe;
de il fcmbloir que fa feule valeur fît toute la
force de fou parti. Mais enfin il fut puni com-
me le meritoit fou crime d’avoir répandu tant
de rang dt un 13mg qui-devoit lui. être fi du: l
Lorfque les Scitopolitains tuoient. Iles- Juifs de
tous cotez à coups de fléches dans ce bois ,voyant
que touselesf eflorts qu’il pourroit faire contre
tant d’ennemis feroient inutiles ,iau- lieu. de les
attaquer il leur criai: fi Je fuis puni-julien
,,de vous avoir témoi né mon afl’eéhon par!
à, meurtre d’un fi gran nombre de mes c0
,,triotes-, 6: il cit jufie que la perfidie d’un
,ple étranger me faire foufi’rir le châtiment q

,,merite mon infidélité envers-ma patrie. .1? p’

v . . a mH
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;;î’uis pas digne de recevoir la mort ar des mains
,gennemies : il faut que je me la orme aimoi-
,",même. Le fcul moyenîd’expier mon"crime de
,*, de finir mes jours’avechonneur efi d’empêcherî’?
.gëque des traîtres nE’puifiènt le lorifier de’m’a- 4
-* voir ôté la vie. ;-, Ayant parlé e la forte il res

Çàîdaflavec des yeux de ’compafiîon 8c de fureurs-
’ te fa famille qui étoit à l’entourdelui , prit»

fin pere par les cheveux à: le tua. d’un ’c’oup d”ée

fiée ; traira de même fa mere qui le fouffrit avec
love , dt n’épargna non plus ni fa femme ni fes’
enfilas , dont chacun-lui prefenta la gorge &vi’nt’
t gdevant du coup pour le recevoir .defa main
* lutât que de’cel’te de leurs ennemis. Après un
carnage fi déplorable des perfonnes quiluiétOÎen;
Mplus chercs il monta fur ce monceau de corps
morts , & levant le bras afin que chacun le pût;
En il fe donna un il grand coupAd’épée qu’il ne ’

furvêcut que d’un’momenti (gué fi l’on nef

éonfidere enlui que cette forceïpre que incroya-’
ble de ce courage héroïque; il efl fans doute
digne de coxnpaflÏOn;"Mais fou union avec des
étrangers contre fou propre pais empêche qu’on

neIdoive le plaindre. A r
CHnP’I’TRE xxxv.

(Incarnez branlaient" laryngien diverfiraué
a tre: oilles; 65’ particulieremehtpar Varus, L

EN fuite de ce carnage fait par" ceux de Scito- 213;
polisles habitans des autres villes s’élevérent

aufiî contre les Juifs qui demeuroient parmi eux;
Ceux d’Alca’lon en tuérent’deux mille cinq cens,

de ceux de Ptolemaïde deux mille. Ceux de Tyr
çn.mall’acrércnt aufii plufieurs de en mirenten

Guerre Tom: ’I. priion-
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aïe. GUERRE pas Jours comme LES Rosi;
prifon un nombre encore plus grand. Ceuxd’lpë
pou de de Gadara chairérent de leur ville les plus:
hardis ; 81: obfervoient foigneufement ceux qu’ils
croyoient avoir « encore fujet de craindre. Quant
aux autres villes de la Syrie elles agirent envers
les Juifs felon que leur haïne ou leur craintelesy’
pouffoient. Celles d’Antioche, de Sidon &d’A-

l

pamée furent les feules qui les épargnérentzElles a
n’en ’tuérent ni n’en mirent aucun en prifon’, l
foit qu’ils n’appréhendaffent rien d’eux a caufe

de leur petit nombre , ou plutôt; à mon avis;
par la compafiion qu’ils en eurent ne voyant point
d’apparence qu’ils enflent delrein de remuer.
Ceux de Gerafa ne firent point non plus de mal
aux Juifs qui voulurent demeurer avec eux , dt
conduifirent jufques à la froutiere ceux qui defi-
rérent de fe retirer. . a
- Le royaume d’A rippa ne futlpas aufli exemt
d’une femblable er ecution. Ce rinceétantallé
trouver .Ceflius allus à Cefarée avoit une pour
gouverner fon état en fou abfence un de l’es amis
nommé Varia, qui étoit parent du Roi Scheme.
La province de Bathanée envoya vers luilespring
cipaux dt plus confiderables du Pais par leur que:
lité dt par leur merite pour lui demander quelques-
troupes afin de reprirner ceux qui entrepren-
droient de brouiller. Mais au lieu de fe difpoferà
les bien’r’ecevoir il envoya la nuitdes gens de guer-
re à leur rencontre qui les mérent tous :8: après
avoir contre l’intention du Roi Agrippa fi .cruel-’
ment répandu le fang de fa nation, il n’y eut point .
de maux" à: de violences que la même avarice qui
l’avoir porté à commettre un fi grand crime ne
lui fît exercer dans tout le royaume; Lorfquelé i
Roi Agrippa en eut connoilTance il lui ôta fou
gouvernement: mais ce qu’il étoit parent du Roi
I oh’e’r’ne l’empêcha de le faire mourir.

.CHA-Î



                                                                     

LIVRE Il. Cam. XXXVI. i 2.ij

CHAPITRE XXJÇVI.
Le: ancien: habitant d’Alaxandrie tain; zinguai

te mille juif: qui y e’toient habituez depuis long-
temr , 65’ à qui Cefar avoit donné remmeniez):

droit de banrgeo’ifie. i
CEpendan’t les revolte’l. prirent le château de au;

Cypros qui e11 fur la frontiere de Jericho , de
le ruinéreut après avoir tué tout ce qu’il avoit
de gens de guerre. Unautre grand nombre eJuîfs’
prit aulIi [fur les Romains par compofitionlechâë
tcau de Macheron , ô: y mirent garnifon. a
» Ce qui fe pallia en ce même tems dans Aled
lapdrie m’oblige à reprendre les vchofes de plus
lem. Les anciens habitans avoient toujours été
Oppofez aux Juifs depuis qu’Alexandre le grand
en reconnoiflance des fervices qu’ils lui avoient
rendus en la guerre d’Egypte leur avoit donné
dans cette grande ville le même droit de bout:
360356 qu’avaient les Grecs. Ses fucceffeurs
avoient conferve les Juifs dans leurs privileges,
leur avoient afiigné un quartier fepaté afin qu’ils .
ne fuirent ’pointzmêlez avec les Gentils , ô:
leur avoient permis de porter le nom de MaCedo-
mens. Les Romains ayant enfuite conquis l’E-l
SlPSe, Cefar dt les Empereurs fes fuccefi’eurs les
avpicnt aufii toujours maintenus dans les mêmes
anxle es : mais ils étoient dans une continuelle
conte arion avec les Grecs ; à: la punition que
95 Magillrats faifoient des m1861 des autres au
leu de la faire cefTer l’angmentoit encore. ’.

. nfi le trouble en ce qui regardoit les Juifs;
Will qu’aufii grand par tout ailleurs que nous
vfigions de le voir , étoit encore plus grand dans

R z Ale:

216;



                                                                     

. . e .- lsi"; GUERRE DES JUIFS comme LES Ron;
Alexandrie. Les Grecs s’y étant afiemblez peut

4 "dépurer vers Neron touchant leurs affaires , plu)
Jfieurs Juifs fe mélérent avec eux. Aufii-tôt lesl

tees le mirent à crier qu’ils y étoient venus
comme , ennemis à defiein de les traverfer , ô: le
jetterent fur eux. LesJuifs s’enfuirent, a ilsre’ù
prirent feulement trois qu’ils traînoient comme

dur les allerbrûler tout vifs. Tous lesautres
Juifs s’émi’irent enfuite, vinrent pour les arracher
d’entre leurs mains , commencérent par leur jet-
ter des pierres , (SI avec des flambeaux à la
coururent vers l’amphithéatre pour le forcer avec
menaces de les y brûler tous : dt ils l’auraient
fait fi Tibere Aletandr’e Gouverneur de la vil.
le n’eût arrêté leur fureur. Il ne commençapas
par la voye de la violence pourtles ramenerâ
leur devoir ; mais les fit exhorter par des princi-

aux de leur nation à n’irriter as contre eux les
omains. Ces féditieux non eulement fe me:

quérent de leurs avis nô: de leurs prieres j mais
déclamèrent contre lui. . n à I v, l I
I Ainfi voyant que lesfuiies d une fi grande fé-
ilition pourroient être erilleufes fi l’on n’en ar-
rêtoit le cours , il te olut de les faire ch çt

ar deux Legions Romaines a; cinq mille fol ’
r ibien’s qui pour le malheur de ces mutins fe
trouvérent là par bazard t 6c leur commanda de
ne fe contenter pas de les tuer; mais. de illcr
tout leur bien ô: mettre le feu dans leursm ’ ons.
Ces .troupes marchérent auflî-tôt vers le nar-
tier de la ville nommé Delta occupé par les Juifs
de ce ne fut pas fans perdre beaucoup de gens
qu’ils exécutérent l’ordre qu’ils avorent reçu.

Car les Juifs ayant mis à leur tête ceux d’entre
,ux qui étoient les mieux armez refil’rérent fort
long-tems. Mais enfiniils furent misen fuite,
Il perlrent en diverfes manieres ; les uns par le
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à , dt les autres par le feu que les Romains mi-i
du: dans leurs maifons après les avoir pillées;
Ces viâorieux ne donnérent oint de bornes à
leur cruauté : lis n’eurent nirelrpeél peur les vieil-
!ards, ni compafiion our les enfans : ils tuoient
tout dans la ville i6: ans la campagne fans faire
diilinélion d’âge. La mort de cinquante mille

i formes inonda d’undelüge de Yang cette mal-v
ureufe contrée ; ô: il n’en fût échappé un feu!

â.leur fureur, il Alexandre touchéde pitié d’une
fi horrible boucherie ne leur eût défendu de conà
rincer davantage : mais comme ils étoientaccoû-
turne: à l’obéijfl’ance ils s’arrétérent au premier

ligne qu’il leur en fit. Les naturels habitansd’Aà
lexandrie n’en uférent pas de même : leur extré-
meîhainé pour les Juifs les acharnoit de telle for-
te au carnage que l’on ne pût qu’avec beaucoup de

ine les retenir ,’ dt arracher d’entre leurs mains
çes corps morts aufquels ils infultoient encore.

"Ç H A B 11T. un x’xx’vtt.

Cefiiur GaIIur Gouverneur de Syrie entre avec une Il
1 grande armJeZRomaine dans la Ïude’e où il ruina i

pIafieurr placer 85’ fait de trèr-grandr rava et.
Mai: s’étant a procb! de yerufalem le:
Paftaqueixt 65’ a cqqtraigngut de fe retirer.

CEllius. Gallus Gouverneur de Syrie voyant 217.
que les Juifs étoient fi extrêmement haïs par

tout crût ne’devoir’ as de fou côté les une: da-
vantage en repos. Amfi’il pritladouziéme Le ion
qu’il avoit toute entier’e’ dans Antioche , cieux
mille hommes choifis fur les autres Legions, fix
cohortes d’autre infanterie , quatre Regimens de.
cavalerie, ô: les troupes auxiliaires des Rois, fça-

W J i i R 3 voirx



                                                                     

au GUERRE pas Jours comme LES Ron.
voir deux mille chevaux de trois mille ho I
de ied du Roi Antiochus. armez d’armes ô: de-
fléc es , mille chevaux dt trois mille hommes.
de pied du Roi Agri pa, dt quatre mille hem-ï
mes du Roi Soheme ont le tiers étoit de cavale-’
rie. Il fe rendit avec ces forces à Ptolemaïde,
ou plufieurs villes lui amenérentencore des trou--
pes qui n’égaloient pas les fiennes dans lafcience
de la guerre, mais qui fuppléoient à ce défaut par
la haine qu’ils portoient aux Juifs, 8: par la joye
avec laquelle ils marchoient contre eux.

. Le Roi Agrippa n’afiilla pas feulement Cellius
de fes trou es 8: de fa performe : il l’aififia aufii
de fes con cils ; à. cc General d’une armée Ro-
imine s’avança avec une partie vers Zabulon qui
cil l’une des plus fortes villes de la Galilée que l’on
nomme pour cette raifon Ândron , c’ell-à-dire la
ville des hommes , &qui fepare la Judée d’avec
Ptolemaïde. Il la trouva vuide d’habitans parce
qu’ils s’en étoient fuis dans les montagnes , mais
pleine de toutes fortes de biens qu’il donna en pil-
lage à fes foldats. Il admira la beauté de cette ville
dont les maifons ne cedoient point à celles de
Tyr , de Sydon dt de Berithe : mais il ne lama
pas d’y mettre le feu : dt après avoir enfuitefac-
cagé le païs.d’alentour dt brûlé les villagesqui
en dépendoient il s’en retourna à Ptolemaïde.
Cette retraite redonna du cœur aux Juifs : ils
tuérent près de deux mille Syriens , dont la plus
grande. partie étoit de Berithe ,’ que l’ardeur du
pillage avoit fait demeurer derriere. l

Cellius au partir de Ptolemaïde alla à Cefarée
de envoya devant une partie de fes troupes contre
la ville de Joppé , avec ordre dela garder s’ils la
pouvoient furprendre; ou d’attendre qu’il les
eût joints avec le refte de l’armée fi les habitaus
avertis de leur venue-fr. préparoient à fedéfeëdre.

ï i . en:

3--



                                                                     

t Lrvnn Il. Guru. XXXVIl. neFerre place ayant enfuite été atta uée en même
lems par mer de par terre fut prie fans peine ,
là fans que les habitans enflent non feulement le
moyen de fe fauver, mais même de fe préparer
à fe défendre. On les tua tous fans exce tion.

es viâorieux ne fe contentérent pas de br lerla
ville : ils la pillérent ; dt le nombre des morts fe
trouva être de huit mille quatre cens.
j Cellius envoya aufii dans latoparchiedeNarba-

tarie voifine de Samarie un corps de cavalerie qui
tua un grand nombre des habitans , fit un riche
butin ,’ dt mit le feu dans les villages. ’

A Il envoya de même dans la Galilée Cefennin:
Gallimavec ladouziéme legion qu’ilcommandoir
ô: autant, d’autres troupes qu’il jugea être nece -
finira pour fe rendre martre de cette province. La
ville de Sephoris qui en cil la plus forte place lui
ouvrit les portes , & les autres villes en firent de
même àifon exemple. Mais Ceux qui ne refpiroient
que la révolte de le brigandage fe retirérent fur la
montagne d’Azamon qui traverfe la Galilée ô: ell
afiife a l’oppolite de Sephoris. Gallus alla les atta-J t

net , Ô! tandis qu’ils eurent l’avantage de com-
battre d’un lieu plus élevé que celui où étoient
les Romains , ils n’eurent pas peineà les repouffer
à en tuérent plus de deux cens. Mais lorfqu’ils
virent qu’ils avoient gagné par un grand circuit le
demis de la montagne ils ne refiftérent pas davan-
tage , dt ceux qui étoient mal armez ne pouvant
foûtenir leur effort, ni ceux qui s’enfuyoient éviter
d’être taillez en piéces par la cavalerie, il yen eut
plus de mille detuez’,&très-peu fe fauvérentdans
des lieux afpres à: difiiciles. Alors Gallus voyant
qu’il n’y avoit plus rien à faire dans la Galilée re-
meua fes troupes à Cefarée; 8: Celtiusavectoute
l’armée s’en alla à Ami atride , où ayant appris,
qu’un grand nombre de fulls s’étoit retiré dans la;

x 4 mut.
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3:6. GUERRE pas Joins courue. LES Rase.
tout d’Aphec il envoya pour les’y attaquer t l
ils n’oférent attendre; 6: les Romains a rès av
pillé la place mirent le feu aux villagesd alentour

IJCeflius au partir d’Antipatride alla à Lydda.
Il "n’y trouva que cinquante habitans , parce qua
le relie étoit allé à Jerufalem pOur y célébrer in
fêtgd’e’s Tabernacles : on les tua tous, onbrûla
la ville, à: Cellius s’avança enfuite par Bernaron
jufques à Gabaon où il fe campa , St quin’elf
éloigné de Jerufalem que de cinquante flades. ,

419. lies Juifs voyant que la guerre s’approchoit fi
fort de leur capitale abandontnérent. les ceremon.
nies de cette grande ôte, à fansobferver même
le jour du Sabath qu’ils gardoient au aravant fi
religieufement coururent aux armes. omme ils
fe confioient en leur grand nombreils allérent fans
aucun ordre attaquer les Romains : &cettefureurf
qui leur avoit fait oubliertant de devoirs de picté
les anima de telle fortequ’ilsrompir’ent leurs pre:
miers rangs , s’ouvrirent un’pafl’age dans leurs ba:
taillons , poufférent leur vîétoîre avec tant d’art
deur que fi la,cavalerie ne fûtvenuë au fecoursdej
cette infanterie fi ébranlée, toute l’armée Romai-
ne couroit fortune d’être entierement défaite. Il;
ne perdirent en ce combat que vingt-deuxltom-t.
mes; &,Ies Romains y en perdirent cinqcens
quinze J quatre cènsd’infanterie , de le relie de:
cavalerie. Marraine; &Sgnelze’e arens de Monofi
baze Roi d’Adiabene’, tNiger traite , à: Silar,
Babylonien qui avoit quitté le Roi Agrippa après
l’avoir ,fervi long-tems , fe fignalérent en cette
occalîon du côté des Juifs.
’ Les uifs ayant donc enfin été repouffez,&les

Romains fe retirant à Bethoron Gina: fils de Si-
mon donna furjleurfarriere-gatde, en tua plu lieurs
de prit giaud nombre de chariots chargez de baga-
ge qu’il amena dans J erufalem. Cellius demeuriez.

* . i ” * tro 8



                                                                     

Livre! Il. CHAP. XXXVIIL 2.5),
jours fans ofer avancer dans fa retraite, par-

i que les Juifs qui s’étaient laifis des éminences
qui a rencontroient fur fou chemin l’obfervoient
toujours , de faifoient allez connoître que s’il fa
fûtvmis en marche ils l’auroient attaqu . - i

C H A P T-R E XXXVIII.
Le Rai ligrippa envoya Jeux derfienr ver: Infa-

ëzeux pour tâcher de le: ramener râleur devoir.
Il: en tuênt l’un E5 thym I’atetrefaar le:
vouloir écouter. Le par]: e improuve extrême-
ment cette aélion. a - a n i

LE Roi Agrippa voyant le peril que cette in- 2:9;
croyable multitude des Juifs qui occupoient

toutes les monta nes dt les collines faifoit courir
aux Romains, refolut de tenter s’il pourroit les re-
gagnçr. par la douceur , dans l’efperanee que s’il
Verrou à bout de fou deflein il feroitceffer la guet;
le : ou que s’il ne pouvoit les perfuader tous il en
gagneroit au moins, une artie. Il leur envoya
Will-Ce fujet’Borte’e dt P du: deux de fes capitaie
nes qui-étoient extrêmement connus d’eux ,’avec

C afge de leur prbmettreau nom de Cellius une
entiere abolition du allé s’ils vouloient quitter
les armes (St rentrer ans leur devoir. Surquoi les
Plus faÇlieux craignant. que l’efperance de vivre
en repos fans. avoir plus rien à craindre ne portât
e Peuple à fuivre le confeil de ce Prince,rrefolu-
rem de tuër ces dé utez. Ainfi fans leur donner
le lorfir de parler ils tuérent Phebus : 6: Borcée
le fauva tout bleffé. Le peuple improuva de telle
(me une fi-méchalrte aétion u’il contraignit ces

mutins à coups de pierre-dt de bâton de s’enfuir.

Ils la ville. , CHA
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C60 Gueux: pas Jours connu: LES Rose. "î

CHAPITRE XL.
Le! yuifi’ l’addition: Cefliu: dan: fa retraiteJIri

titrait quantite’rde geai: , (Île redurfent a’ aî’atf

befoirt d’un flratagëma partrfefauver.

CNEllius fut fi mal informé du defefpoir desfa-
flieux ô: de l’afi’e’étion du peuple pour lui;

Ëu’it leva le fiége lors qu’il avoir- le lus de fu et
’efperer de réüfiir dans fou entiepri e. Les a é-

gez confideran’t une retraite li furprenante com4
me une fuite reprirent courage , donnérent fur
fou arriere-garde , a: tuérent queques cavaliers
Ç: quelques fantailinS; Cellius fe la ea ce même
Jour. dans: le camp qu’il avoit forti é auprès de
Scopnr, & continua à marcherle lendemain. Cet-
te précipitation augmenta encore la hardieffe des
Juifs. Ils continuér-ent à attaquer fes dernieres
troupes a: en tuèrent plufieurs, parce que leche-
min par. ou les Romains marchoient étant fer-
mé de ieux ils leur lançoient des’dards à travers
dt les [ciroient par dertiere fans qu’ils tournaf-
fent vifage à caufe qu’ils s’imaginoient d’être

pourfuivis par une multitude infinie de gens , 6:
qu’outre qu’ils étoient pefamment armez ils n’o-

orent rom re leurs rangs ayant à faire à des en-
nemis fi di pas ô: fi légers qu’on les voyoit prefquc

ar tout en même tems : à: ainfiils fouilloient
eapcoup des Juifs ô: ne leur faifoient point de

ma . ’ ’ ’ i. L - :
Cette retraite continua de,la forte jufques les

ne les Romains après avoir perdu outre plufieurs
oldats Prîfm: qui commandoit la lixiéme legion,

Langinu: Tribut], Emilia: amenda: Mellre de
camp d’un régiment de cavalerie ,ôtété coràtraaï
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Ë’abandonner beaucoup de bagage , arrivèrent
a Gabaon où ils avoient campé auparavant. Ce-
llius y paffa deux jours fans sfçavoir à,qu0i f6
refondre; mais voyant le.troihéme jour que le
nombre des.ennemis. croifioit toûjours .8: que
tous les. lieuxicirconvoifins en étoient remplis,
il crut. que fou retardement lui avoit été pré-
judiciable ô: que s’il dîneroit davantage à parti:
il auroit encore plus d’ennemis fur les bras.

-Ainfi pour faciliter fa fuite il commanda d’a-
bandonner tout le bagage capable de le retarder ,
à de me; les ânes, les mulets, à: les autres bêtes
de femme , à la referve de celles qui étoient ne-
cefiaires pour orter les javelotsôr les:machines,
tf5: craignoit m me qu’ils netombaffent entre les
mains des ennemis.. Ses troupes marchérent en
cet état vers Bethoron 1ans que les Juifs les at-
taquafl’ent tandis qu’elles étoient dans les lieux
fpacieux ô: découverts A: mais aufiietôt qu’ils les
voyoient, engagées-.dans des parages étroits â:
dans des deEceutes ils les chargeoient en tête pour
les empêcher d’avancer, (St en queuë pour les peut;
ferencore davantage dans les vallons , où comme
ils couvroient de leur multitude toutes les émi-
nencesdes lieux d’alentour, ils les accabloient à
coups de flèches, L’infanterie. Romaine fe trou-
vant dans une. telle extrémité ,- la cavalerie étoit
encore en plus grand danger : car cette rand:
quantité de fléches l’empêchoit de gar er le:
gangs dans fa marche, à: ces lieux roidesôtefcar-

z ne lui permettoient pas! d’aller aux ennemis.
, ’autre côté comme les Juifs Occupoienttous les
rochers à: toutes les vallées , ceux qui penfoiem:
s’y fauver ne pouvoient leur échaper.
. ,Les Romains fe voyant ainfi réduits à ne pou-
voir ni combatre ni s’enfuir , leur defefiaoir fut
fi grand qu’ils fe 1ai1féreut emporter Jufqucssan;

y q . hurles
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hurlemens dt aux leurs. Les Juifs au contrairel
jutoient des cris e joye en continuant toujours1
de tuer, dt tout l’air retentifloit de bruit de cal
dit’ferens’ témoignages de réjOuïfl’ance 8: de dou-

leur. Qdue fi la nuit qui donna moyen aux Ro-
mains e. fe fauver à Bethoron ne fut furvennë,
l’armée de Cefiius auroit été entierement dé-

me. A . . à l .Les Juifs les environnérent enfuite de tous cô-
tez, & gardoient toutes les avenues pour les em-
pêcher d’en partir : ô: ainfi Cefiius voyant qu’il
ne le pouvoit faireouvertement ne penfia plus
qu’à couvrir faretraite. Il choifit parmi fes trou-
pes quatre cens foldats des plusrefolus qu’ilfit
monter fur les toits des maifons avec ordre de
crier bien haut : Qui Va là P comme fontles fend-
nelles, afin de faire croire aux ennemis quel’arméè
n’était point décampée. .Il partit aprèsïavec tout

le relie à fit fans bruit trente fiadcs de
Lorsque les Juifs virent le matin que les R04
mains s’étoient retirez ils le jettérent fur casque;
tre cens hommes, les tuérent à coupsïde flécher,
dt fe mirent à pOurfuivre Cefiins. Mais s’il avoit
fait une fi grande diligence durant-la nuit ,«ilfcn
fit encoreune plus rande durant le jour ;-’&ï1’ta
tonnementïde fes oldats étoit fi lextraordinit’e
qu’ils abandonnérent toutes les machinespwpfd l
à prendre des plates. Les Juifsls’en favirenïde-
puis utilement contreeux :ùaprèsles-avoîrpokfi ;
fuivis jufques à Antipatride voyant qrfiils’nè.l:i l
pouvoient joindre ils ferretirérent avec».œs’lhi Ï
chines , depoüillérent les morts ,- raflembléreut l
tout leur butin , ôt retournèrent ài Jemâleui i
avec deslcris de viéÏoire , fans avoir perdu que ï
très-peu de gens; au lieu que du côté des Ro-

. mains le nombre des morts tant de leurs propres
troupes que des auxiliaires fut de quatre Émile j

. . l
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hommes de pied & trois cens quatre-Vingt de
cheval : ce qui arriva le huitîémejourde Novem-
bre en la douziéme année du regne de Neron.

.CHAPITRÈ XLI.
Ctflim peut faire tomber fur Florus la calife dt

malheureux faire): de fa retraite. Ceux de Da.-
mar tuent en trabrfon dix mille. qui de-
meuroient dans leur ville. x

» Près un li malheureux fnccès arrivé à Ce- v
[lins plufieurs des principaux des Juifs forti- un”

ment de Jerulalem comme ils feroient fortis d’un
vaill’eau qu’ils Jugeoient être prêt à faire nau-
frage. Coflobare dt 84:21 qui étoient freres , 6:
Pbilipper fils de Joachim qui avoit été General
de l’armée du Roi Agrippa , fe retirérent vers
Cefiius z &Ije dirai ailleurs de quelle forte Auti-
pa: qui avoit été aflîégé avec eux dans le palais
rogal n’ayant as voulu. s’enfuir fut tué par ces
fé itieux. Ce ius envoya Saül dt les autres à
Neron dans l’Achaïe pour l’informer de fa re-
traite à: rejetter la caufe de la guerre fur F lo-
rus , afin d’appaifer fa colere contre lui en la
faifant tomber fur un autre.

Ceux de Damas ayant reçû la nouvelle de
la défaite de l’armée Romaine refolurent de cou-
Rer lzîmgorge aux Juifs ni demeuroient parmi
flux. ais comme "la pl part de leurs femmes-
avoienr embrafié nôtre religion ils eurent grand
foin de leur cacher leur demain. Ils prirentle
teins our l’exécuter qu’ils étoient tous allem-
blez ans le lieu des exercices publics , Ô! ce lieu
étantfort étroit (St les Juifs n’étant point armez
Ils en tuéreut dix mille fans peine. CHAw

22.3:
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C H A? I T R E XLII.
Le: juifs nomment de: chef: pour la renaîtra?

’ la guerre qu’il: entreprenaient cantre les Roc
main: , du nombre defquelr’fut Ïqfepb arum
de cette bifilaire à 111.1]! donnent e oraleme-
me": de la haute de Ia.èafle. G415 e. Grai-
a’è’difiipline qu’il établit , 65’ excelle»: ordres

- qu’il, donne.

furent de retour à Jerufal’em ils emplo -
rem la force dt? la douceur pour tâcher d’a
à leur parti ceux qui favorilbient les Romains:
ô: s’étant alfemblez dans le Temple élûrent des
chefs. pour la conduite de «cette guerre. fifqb
fils de Gorion 5C le Sacrificateur Ananas ’
ordonnez pour prendre foin de la ville, &d’en
faire relever les murailles. Mais quant àEle’ezar
fils de Simon quoiqu’il fe’fût enrichi des dé»
pouilles.des ROmains , qu’il eût pris l’argent
qui appartenoit à Camus ; a: qu’il en eût beau-
coup tiré du tréfor public; néanmoins parce

ne l’on voyoit qu’ilafpiroit à la tyrannie à fe
ervoit manne de gardes de ceux qui lui étoient

les plus confidens , on ne lui:donna aucunecharh
ge. Mais il. ga na en à peu de telle forte le peu-
ple parwfon’a te e & par la maniera dont il-fe
feert de fou bien , qu’il lui perfuada de lui
obéir en tout. « r . f A I. il On choifit aufli pour commander les gensde
e .uerre dans l’Idumée fifre: fils de Saphasl ondes

rands Sacrificateurs, dt Ele’azar fils du nouveau
Grand Sacrificateur : à: l’on manda à Nign,’
alors Gouverneur de cette province , qui tuoit
fun origine de rie-là le Jourdain, ce qui lui

. IVŒ

2.2.4. APrès que ceux qui avoient pourfuivi Cellins
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avoit fait donner le furnom de Peraïte, de leur
Obéïr. ’

On envoya 3012712 fils de Simon à Jericho ’
Hadji! au-delà du fleuve , dt 3m Elfenien
Thamna à laquelle on joignit Lydda , Joppé, de
Ammaus pour les gouverner en forme de topar-
èhîe; Ïean fils d’Ananias fut aufii ordonné pour
Gouverneur de la Gophnitide’ôt de Lacrabatane:
(a: JOSEPH fils de Matthias pour exercer unefem-Celofell.
blable charge dans la haute à: balle Galilée 81mn. d.-
l’on joignit à fon gouvernement Gamala qui diane la;
la plus forte place, de tout le pais. mire-
.7 Lhacun de ces autres Gouverneurs s’acquitta 1-331
de fa charge felou que l’on alfeétion ou fa con-
duite l’en rendoit plus ou moins capable. Et

nant à Jofeph fon premier foin fut de gagner l’af-
eâîon des peuples , comme pouvant en tirer de

grands avantages, ë: reparerp par là les fautes qu’il
urroit faire. Pour. s’acquerir aufii les plus puif-

h ns en parte cant avec eux l’on autorité, il choi-
lit foixante dix des plus fages à: des plus habi-
les qu’il établit comme adminillrateurs de la ro-
vince, &donna ainfi la joye à ces peuples d être

ouvernez par des perfonnesde leur pais , dt in-
âruits de leurs co turnes. Il établit outre cela
dans chaque ville fept Juges pour juger les peti-
tes caufes felon la forme qu’il leur en préfcrivir.

t quant aux grandes il s’en referva la connoif-

fance. V .A prés avoir de la forte ordonné de toutes choc
fes au-dedans il porta les foins à ce qui regardoit
la (cureté du dehors : à: parce qu’il ne doutoit
point que les Romains n’entraffent en armes
dans cette province , il fit enfermer de murailles
les places de la balle Galilée qu’il jugea devoit

rincipalement fortifier ( fçavoir Jotapat , Ber-
sabrée , Salamin Perecho , Japha , .Sigo h],
t qurre Tome . S ïPar’i:
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Tarichée , Tiberiade) dt fortifier le mont Hal-
burin à les cavernes qui font près du lac de Ge-
nefareth.

Quant à la haute Galilée il fit aufii fortifier
Petra autrement nommée Acabaron Septh,Jam-
nith dt Mero z dt dans la Gaulamte, Seleucie,

l Sogan à: Gamala. Les habitans de Sephoris fu-
rent les feuls à qui il permit d’enfermer leur

’ ville de murailles , arce qu’ils étoient riches -
’portei à la uerre à difliciles à gouverner. il
ordonna au 1 à 3mn fils de Levias de faire en-
fermer de murailles Gifcala. ganta toutes les
autres places il y alloit en pe bnne afin d’or-
donner des travaux ô: de les faire avancer.

Il fit enrôller jufques à cent mille hommes de
la Galilée que leur Jeunefle rendoit les plus prm
pres pour la guerre , & les arma des vieilles ar-
mes qu’il ramalla de tous côtez. Comme il fça-
voit que ce qui rendoit principalement les Ro-
mains invincibles étoit leur obèi’Eance à: leur
difcipline , dt qu’il voyoit que le teins ne lui per-
mettoit pas de faire. autant exercer les gens qu’il
l’aurait defiré , il crut devoir travailler au moins
à les rendre obéïllans. Ainfi parce que rien n’y
peut tant contribuer que la multitude des com-
mandans , il leur donnaà l’imitation des Ro-
mains quantité de chefs. Car outre les rincipanx
officiers comme capitaines , mentes e camp 8:
autres , il établit un grand nombre de bas 0&4
ciers , leur enfeigna toutes les diverfes maniera
de ligna] , de quelle forte il faut fonner l’alarme,
la c arge , dt la retraite : comme les troupes
qui font encore entieres doivent foûtenir celles
qui font ébranlées, dt celles qui n’ont point com-
batturafraichir les fatiguées pour partager avec l

,elles le eril ; dt il les inflruifoit de tout ce qui
pouvoit ortifier leur courageôtaccoûtumerleurs J



                                                                     

. LIVRE Il. Crue. XLII. 2.6”houas au travail dt à la fatigue. Il leur reprefen-
toit fur toutes choies quelle étoit l’extrêmedif-
Icipline des Romains , dt qu’ils avoient àcornbat-
tre contre des hommes ont la forcecorporellç
jointe à une invincible fermeté d’ame avoit com
quis prefque tout le monde. Il ajoutoit que s’ils
vouloient lui faire connoître quelle feroit l’oo
béiITance qu’ils lui rendroient dans la guerre , il:
devoient des lors renoncer aux voleries , aux pil-
leries , aux brigandages , ne faire int de tort à
deux de leur nation , ni fe perfu er de pouvoir
trouver du profit dans le dommage de ceux qui
leur étoient les plus connus à: les plus proches,
pnifqu’il efl impofiible de bien réüflir dans la
guerre quand on agit contre fa confcience , de
que les .méchans font haïs non feulementdes hem:
mes mais de Dieu même; Il leur donnoit plu-
fieurs autres femblables inflruélions ;&avoitdéja
autant de gens qu’il en defiroit : car leur nom-
bre étoit de foixante mille hommes de pied, deux
cens cinquante chevaux ; quatre mille cinq cens
étrangers qu’il avoit pris à fa folde aufquels il fa
fioit principalement ’ de fix cens gardes pour te-
nir près de la performe qui étoient tous foldats
choifis; Ces troupes excepté les étrangers étoient
entretenuës par les villes , qui les nourriffoient
volontiers à: fans en être incommodées , parce
que chacune de celles dont j’ai parlé envoyoit la
moitié de l’es habitans à la guerre , de l’autre moi-

tié leur fourmilloit des vivres , pourvoyantainfi
par une alfillance mutuelle à la feureté d: à Il
fubfiltance les uns des autres;
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CHAPITRE XLIII.
Deflëfxsformez’eoutre go epl: par yeandeGifialo

; qui étoit marrât-ml: au: borgme.’Dioer:gram
, perd: que Ïofepb un"! ,- fieffer quelle adrefle il
1 .r’enfauwa En: reduifit 3mn afe renfermer du:
fomla, d’où ilfait calorie que derpriuci au:

, de Ïerufalem envoyeur 21’ gaude 14:"er-
. ne performe: de tovdition pour poflèder 301’495
l dejou gazonnement; jarre la prendre: De’pxtez
v (préformer: à); le: enqoye a flrkfalemwù leptuple

les peut mir; Strhta âme de 743:1: poter r:i
- prendre Tyberiade qui l’émir nuoit e contre lai.

316.1)Endanf que Joie hi le conduifoit de la forte
dans la Galilée, fEA-N fils de Levias qui étoit

de Gifcala vint à paroître; Il étoit très-méchant I
très - artificieux ., très -difiimulé ,’ à: très-grand
menteur. La tromperie pafi’oitdans fon efprit
pour une vertu à: il en ufoit même envers ceux

J avec qui il faifoit une profefiion particuliere d’ -
Initié. Son ambition n’avoir point de, bornes : à
plus il commettoit de crimes ,*- plus il le fortifiai
dans les efperances. La mifere où il s’éroitvfll’a;
voit empêché durant un tems de faire connoître
jufques où alloit fa méchanceté : dt au commen-
cement il voloit feul : mais d’autres fe joignirent
après à lui dans cet infame exercice. Leur nom-
bre croîtroit toujours , à: il ne recevoit que ceux
qui n’avoient pas moins de courage que-de force
de corps dt d experience pour la guerre. A rès
qu’il en eut allemblé jufques à quatre cens ont
la plupart étoient des Tyriens fugitifs , il com-
mença à piller la Galilée, &tua plufienrs de ceux
quel’appréhenfion de la guerre avoit portez à s’y
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faire; Comme il afpiroit à de plus grandes cho-
fait! defira de commander des troupes réglées,

Çà il n’y eut que le manque d’argent qui l’en
cm êcha.

ors qu’il vit que Jofeph le confideroitcomme
un homme de fervice il lui perfuada de lui corn-
xnettre le foin de fortifier Gifcala. l l gagna beau-
çoup fur ce qu’il tira pour ce fujetdes plus riches ’;
à il eut enfuite l’artifice de faire ordonner par Joi-
feph à tous les Juifs quidemeuroient dans la Syrie ’
de ne point envoyer d’huile aux lieux circonvoi-
fins qu’elle n’eût pallé par les mains de ceux de
ieux nation. Il en acheta après une très-grande
quantité dont quatre mefures ne lui couroient
qu’une piéce de monnoye tyrienne qui en valoit
quatre attiques , ô: il tiroit le même prix de la
moitié d’une de ces quatre mefures. Ainfi eumme
la Galilée cit fort abondante en huile, qu’elleen
avoit recueilli en cette année une très-grande
quantité , 6: qu’il étoit le feul qui en envoyoit
aux lieux qui en manquoient , il fit un gain mer-
ileilleux dt s’en fervit contre celuiâ qui ll en avoit
Publication." Enfulte dans l’efperance que fi 10-.
feph étoit dépoffedé de fou gouvernementil pour-b
roit lui fucceder ,I il Ordonna à ces voleurs qu’il
commandoit de piller tout le pais, afin que la ro-
vince le trouVant troublée il pût tuer Jofep en
Itrahilon s’il vouloit y donner ordre, ou l’accufer
à le rendre odieux à ceux du païs S’il negligeoit
de s’acquitter du devoir de fa charge. Pour mieux
renter dans ce demain il avoit dèSa aravaut fait
Courir le bruit de tous cotez que Jo eph avoine-
,lblu de livrer cetteprovince aux Romains : Gril
m’y avoit point d’autres artifices dont il ne le fer-
vîr aulfi pour le perdre.

Ainfi quelques germes gens du bout d’Abarith 227,
qui faifoient gar e dans le grand C amp attaï ’

” ’ S 3 quêtent.1



                                                                     

aux: Gueux pas une courue LE Ron.
guéant Proleme’e ,ntendant du Roi grippafi

e la Reine Berenicé à pillérent tout le bastai-
ge qu’il conduifoit,’ parmi lequel il y avoit quan-
tité de riches vêtemens’ , de vailfelle d’argent,
dt fix cens piéces d’or. Comme ils ne pouvoient
cacher ce vol ils le .portérent à Jofeph qui éto’
aluns â Tariçhée. Il les reprit fort d’avoir u
de Cette violence envers les gens du Roi z leur
commanda de remettre entre les mains. d Bal;
l’un des principaux habitans de la ville tout ce

ui’ avoit été pris ; 8: cette aétion’de jullice pen-

Ëa lui coûter la vie. Car ceux qui avoientlfait
Ce vol furent fi irritez de n’en ppuvoir profiter
du moins d’une partie, parce qu’ils jugeoient
bien que le delfcin de Jofeph étoit de le rendre au
Roi dt àla Reine fa fœur , qu’ils allérent la nuit
dire dans tous les villages que Jofeph étoit un
traître , dt répandirent aulfi e telle forte cehruit
dans les villes ,’ que des le lendemain marin cent
mille hommes s’afl’emblérent en armes , à fe
rendirent dans l’hytpodrome’ près de Tarichée
où ils crioient. avec ureur, les uns qu’il le falloit
lapider , dt les autres qu’il falloit le brûler , dt
z-ean & dia fils de Saphas alors Ma iflrats dans

yberia e n’oublioient rien pour , es animer
encore davantage. ”Les’amis ô: les gardes de Jo-
fcph furent fi effrayez de Voir cette grande mul-
titude fi irritée contre lui qu’ils s’enfuire’nt tous
excepté quatre. Il dormoit alors; à: l’on. étoit
prêt à mettre le feu dansfa maifon quand il s’é-
veilla.’Ces quatre qui ne l’avoient point abandon-
né l’exhortérent à s’enfuir. Mais lui, fans s’éton.

ne; de voir tant de gens venir l’attaquer dt de le
trouver feu] fe prefenta hardiment à eux avecdes
habits déchirez , de la cendre fur fa tête,fes mains
derriere fou dos ,. 8L fon épée pendue à fou cou.
Les perfonnes qui lui étoient aficélionnées ,6;

. . I i .V- * l . l . . . - sa

’ f
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particulierement ceux de Tarichée, furent émûs
de compafiion : mais les parians 6L le menu peu-s
ple des lieux voifins qui trouvoient qu’il les char?
geoir de trop d’impofirions , l’outragérent de pas.
roles en difant : ,, Qu’il falloit qu’il rapportât
,, l’argent du public, (St qu’il confeffât la trahifon
,,qu’rl avoit faire :,, car le voyant en cet état ils
s’imaginoient qu’il ne defavouëroit rien de ce
dont ll étoit acculé , dt que ce qu’il faifoit n’é-.

toit que pour les toucher de pitié afin qu’on lui
rdonnât. Alors comme fou deffein étoit de

es divifer , il leur’promit de coutelier la verité ,
à leur parla enfuite en ces termes: ,, Je n’ai pas
,,eu la moindre penfée de rendre cet argent au
,,Roi A rippa , ni d’en profiter. Car Dieu
,,me garâe d’être ami d’un Prince qui vous et!
,,ennemi , ou de vouloir tirer de l’avantage
,,d’une chofe qui vous feroit préjudiciable. Mais
,, voyant , ajouta-Cil, en s’adreflarlt aux habit
,,tans de Tarichée , que vôtre ville a befoin d’êç
,,tre fortifiée; qnevous manquez d’argentpoury
,, faire travailler, dt que ceux de Tyberiade dt des
,, autres villes delirent de s’amroprier cette pria.
,, fe , j’avais refolu de l’employer à faire enfermer
,, votre ville. de murailles. Que fi vous ne ledefi;
,,rez pas ielfuis prêt détendre tout’ce uia été
,, pris pour en’difpofer comme vous vou rez ; de
,, li au contraire vous avez quelque fentiment de
,, l’intention que j’ai eue de vous faire plaifirv,
f,, vous êtes obligez de me défendre. ’

Ce ,difcours toucha tellement ceux deTarichée
u’ils lui donérent de. grandes loüanges. Ceux

.38 Tyberiade au contraire ô: les autres, en furent
encore plus animez; contre luiôr le menaçoient

. plus que jamais. Dans cettcdiverfité de fentrmens
au lieu de coutinuer’à lui parler ils entrèrent en
çonteflatioynqlges, uns contre lesautres; 5L alorsJo-

t . ’ S 4 feph,
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feph fe confiant au grand nombre de ceux quint!-
étoient favorables , car les Tarichéens n’étoielr 1
pas moins de quarante mille, commença à parld :
avec plus de hardieer à toute cette multitude; i
,, Il ne craignit point de blâmer leur injufie pré-’
,,tention , de dire hautement u’il falloit emo
,,ployer cet ar ent à fortifier atichée; qu’il
,,ptendroit loin e fortifier aufli les autres villes,
5,6: que l’on ne manqueroit pas d’argentpour-i
,,vû qu’ils s’unilfent enfemble contre ceux de
,,qui il en falloit tirer, dt non pas contre celui qui
,,pouvoit leur enîfaire aVOir. x
’ Cette multitude trompée de la forte fe retira t
mais deux mille’hommes de ceux qui étoient
animez contre lui allérent en armesl’afii erdanr
fa maifon avec de randes menaces -: 8; ans ce
nouveau perîl il e fervlt d’une autre adrefi’e. Il
monta au lplus haut éta e du logis , où après
avoir appal é ce bruit en eur’faîfant figue de la"
à, main il leur dit : Qu’il ne DVOÎI pas enten-
,,dre parmi tant de voix con. ufe5 ce qu’ils defiê
,,roient de lui. Mais que s’ilsevouloient lui erré
,, voyer quelqunpetlbnnes avec qui il pût con-4
,,liérer il étoit prêt de faire tout ce qu’ils vous
-,,droient.,, Sur cette pr0pofitio’n les principaux
à les magiltrats furent le trônver. Il ferma les
portes fur eux, les mena dans’le’slieux les leste-
culez rdù logis , ou il les fit tellement oüetter
. ’ils émient li écorchez qu’on voyoitleursetstcs,

aprés il les renvoya; Cette multitude qui at-
tendoit art-dehors le filetés de la cenlëœncear
noyoit qu’ils au talent des conditions, fut fi
effrayée» de les v0 r reVen’ir ainfi tout en fang que
chacun ne penfa plus qu’à s’enfuir.
l La douleur qu’en eut Jean augmenta encore
(à haine tôt a jalonne contre ’Joleph , a: lui lit
par recours à de mamelonnas. Il 2’
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Nue malade ., ô: lui écrivit pOur le prier de lui
Émettre d’aller prendre des eaux chaudes à

yberiade. Comme Jofeph ne fe défioit point
encore de lui il lui envoya une lettre adreflanf
te aux Gouverneurs de la ville, par laquelle il les v
prioit de lui faire donner un logis 6c les chofes
tion: il auroit befoin. Deux jours après qu’ilyfut
arrivé il trompa les uns 6: corrompit les autres
par de l’argent pour leur faire abandonner Jo-
feph. Sila: que Jofeph avoit lame pour la garde
de la ville l’ayant découvert lui en donna avis ,
8: bien qu’il fût nuit lors qu’il reçût fa lettre
il ne laifla pas de partir à l’heure même , ô: ar-
riva de grand matin à Tyberiade. Tout le peu-
Île , excepté ceux qui avoient été gagnez par de
’argent , fut au-devant de lui : mais comme

Iean fe fleuroit du fujet qui l’amenoit , il en»
voya un de [es amis lui faire des excufesv de ce
qu’il ne lui alloit point rendre fes devoirs à eau-h
te de quelque incommodité qui l’obligeoir à

arder le lit. Ce traître ayant appris enfuite que
Êofeph avoit fait aflembler les habitans dans le
lieu des eXercices publics pour leur parler fur
le fujet de l’avis qu’on lui avoit donné,venvoya des

gens armez pour le tuer. Quand le peuple leur
vit tirer leurs épées il s’écria : St Jofeph s’étant
tourné lors qu’ils les lui portoient déja à la gor-

e , defcendit d’un petit tertre élevé de fix com
I ées fur lequel il étoit monté pour parler; gagna
le lac avec deux de l’es gardes feulement, ô: fe
fan-va dans un petit barreau. v

Les gens de: guerre qu’il entretenoit prirent
aufli-tôt les armes pour châtier ces ahll’aflins.
Mais comme il craignoit que fi on-en ve-
noit à une guerre civile le crime de quelques
Ërtic’uliers ne Caufât la ruine de toute la vil-

, il leur manda de rpenfer feulement à leur

t - l l’enre-
Â

l



                                                                     

A

976 Gomme pas Joins comme Lus Ron;
une ande peine, parce que d’un côté il n’
marc er feu] contre ces deferteurs qui l’av
abandonné , 8c il ne pouvoit de l’autre fe ref
dre à demeurer fans rien entreprendre dans h
crainte qu’il avoit que les troupes du Roi fe
giflent cependant maîtrefl’es de la ville ,
que le lendemain étoit un Jour de Sabbarh qui
ne lui permettoit pas d’2 ir. I 4 ’
’ Enfin il forma un de ein qui lui réüfiît:&
pour empêcher ue l’on ne fipi: donner aucngï
avis à ceux de yberiade il tfermer toutes les;
portesde Tarichée. Il prit enfuite tout ce qui
11» trouva de bru-ques fur le lac dont le nombre
étoit de deux cens trente , mit quatre matelots
clins chacune , à vogua de grand matin vert
Tyb’eriade. Lors qu’il fut a une telle diûalïçi
de la rille qu’il ne pouvoit qu’à peine en être. j
perçu il commanda à tous l’es matelots des
ter de de battre l’eau avec leurs avirons drink;
rames : de lui accompagné feulement de
fes gardes qui n’étoient point armez s’avançajÊ

fez près pour pouvoir être reconnu de
Tyberinde. Ses ennemis qui continuoientà f»
let outrageufement de lui de demis les n un” .
de la ville furent fi furpris de le. voir; &qu i
nombre de barreaux éloignez qu’ils in;
pleins de gens de guerre les effraya de te i
qu’ils jettérent leurs armes (St le prièrent
Jointes de leur pardonner de à leurville.,, J
,,mença par leur faire de grandes menaces’ H
,,êrands reproches , de ce qu’ayant entrepris’tle
,, aire la guerre aux Romains ils confumoicm
,,lcurs forces en des dillentions domefliques qui
,, étoit le plus grand avantage qu’ils pûlÎent don-
,,ner à leurs ennemis ; dit que c’étoit une choie
,,horriblc que le delïein qu’ils avoient de faire
7,mourir leur Gouverneur de qui «ils devoient



                                                                     

’ U I . p . p , tuA LlVRE Il. CHAP. XLIII. :71
mendrele plus d’afiillance , à: de ne rougir
point de honte de lui refufer les portes d’une
ville qu’il avoit enfermée de murailles : mais
qu’il vouloit bien leur pardonner pourvû qu’ils I
lui. envoyaflent des députez afin de lui enfaîte
fatisfaélion.
Ils lui envoyérent aufli-tôt dix des principaux

e la ville. Il les fit mettre dans une barque qu’il
avoya allez loin : demanda enflure qu’on lui
avoyât cinquante des Seiiateurs les plus comi-
erablcs afin de recevoir auflî leur parole : Exil
ontinun fous le même prétexte d’en demander
l’autres jufques ce qu’il eut entre les mains
out le Sennt de Tyberiade , dont le nombre
itoit de (Le cens , de deux mille autres liabitaus :

, V «a àa t . in v MW V’ un; ’ 31414:2-» «ixias l t
à à mellite qu’ils venoient il les envoyoit pri-
fonniers à Tarichée fur ces barques qu’il avoit
amenées vuides.

Alors tout le peuple fe mir à crier que Char
fioit’étéle principal auteur de la l’édition mît.

qu l s



                                                                     

278 GUÈRRE Des JUIFS connu! LES Écran
qu’ils le prioient de le contenter de le ’
punir. Sur quoi comme Jofe h ne vouloit
mort de performe il commanda à Leviarl’
de l’es gardes d’aller couper les mains à Clins!
Mais ce garde effrayé de le voir feu! au militüi
de tant d’ennemis n’ofa exécuter cet ordrezit’
Clitus voyant que Jolieph s’en mettoit en culer:
6: vouloit del’cendre en terre, pour le châtier lui-
même comme fou crime le meritoit , le pria de
lui lailfer au moins une m’aiu. Il. le lui accordi
pourvû que lui-mérite s’en coupât une : 6: aulfië
tôt ce l’éditieux tira fou épée , a: le Coupa lamait;

anche. En cette maniere dt par cette and?
fofeph avec l’ept l’oldats feulement à: des bat-

ques vuides recouvra Tyberiade.
331- Quelques jours après il permit à l’es troupes

de lacca et Gilcala dz Sephoris qui s’étaient ft-
volte’es. ais il rendit aux habitans tout ce qu’
put tamaller du pillage ;’& en ufa de même en-
vers ceuir de Tyberiade out les châtier d’une
part par le domma e qu ils recevoient en leur
bien , de regagner e l’autre leur afeaion paru
tellitution qu’il leur failbit faire.

CHAPITRE XLIV.
Le: :7141]? e r! arent à la narre contre le: Ko-

rëqim; VdIeËiefü’ ravageâaitrpar Simon fil! Ü

I or a: a

:32. A Près que ces divifions domefliques’ qui n’é’
toient jufques. alorsarrivées quevdansl’

finie Galilée furent cellées , on ne peuls pl"!
in? le préparer à la guerre contre les Romêllls’

e Grand Sacrificateur ANANUS dt ceux de?
principaux de Jerufalem qui leur étoient ennemi
fe hâtoient de faire relever lesmuraillesdelavuil’

l



                                                                     

LIVRE Il. CnAP. XLIV. fié
È. d’allembler grand nombre de machines à de

e de tous côtez forger des armes. Toute la
eunefi’e s’exerçoitcpour apprendre à s’en bien fer-

çiry ô: la chaleur ’un fi grand mouvementrem-
llillzoit tout d’agitation dt de tumulte. Mais les
fins rages dt les plus judicieux prévoyantles mal-
teurs ou l’on s’alloit engager avoient le cœur
percé de douleur dt ne pouvoient retenir leurs
larmes. Ceux au contraire qui allumoient le
Feu de la guerre prenoient plaifir à fe te ai-
tte de vaines efperances : de Jetulalem étoit ans
un ’tel état que l’on voyoit cette malheureul’e
ville travailler elle-même à l’a ruine comme li el-
le eût voulu ravir aux Romains la gloiredeladé-
truite. Le dell’ein d’Auanus étoit de furfeoir pour
un tems tous ces préparatifs de guerre afin de
travailler à guetir l’efprit de ces féditieux que
l’on nommoit Zelateurs., ô: leur faire prendre
des refolutions plus prudentes de plus utiles au
public : mais il fuccomba dans l’on entreprilr’e

comme on le verra dans la fuite. .Cependant SIMQN fils de Gioras alfembl’a dans 2.33.
la toparchie de Lacrabatane un grand nombre de
ains qui ne demandoient comme lui queledel’ord

e15: le trouble. Il ne fe contentoit pas de piller
les mail’ons des riches : l’on iul’olence alloit jul’-

flues à les fraper dt à les battre ; de il afpiroit ou-
vertement à la tyrannie. Ananias de les Magie-I
mats envoyérent contre lui des gens de guerre :
ù il s’enfuit vers ces voleurs ui s’étoient retirez
à Mall’ada ou a ant dem’eut julhues à lamort
d’Anànus de de es autres ennemis il fit tant de
maux à l’Idumée que les Magillrats furent obli-

gez de lever des troupes pour mettre en garni-
lon dans les bourgs 5l dans les villages afin d’em-
pêcher la continuation de l’es voleries de de l’es

meurtres. I ’. HISg



                                                                     

i DELA ;pG U,E AR’ R E»
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CONTRE LES ROMAINS.

. . - 1LIVRE TROISIÈME.
grCHAPITRE PREMIERQ’.

il
L’Empereur Nero’n donne à Vefpafieu laiton

mandement defe: armée: de. Syrie pair-fil" le:

la guerre aux 3715:. -
N ’Empereur Neron ne put apprendrai!!!

- étonnement de fans trouble le mon?
même; fuccès de l’es armes dans la Judée: 15

il le dillimula , (St couvrant l’a peut d’une IP’
parence d’audace il fit éclater l’a colere 60W
Cellius; comme li c’eût été à l’on incapwïé

non pas à la valeur des Juifs que les 37W
rages qu’ils avoient rem ortez fur l’es troupes if
voient être attribuez; ’ar il croyoit qu’il 6m
de la dignité de l’empire dt de cettefupâfï



                                                                     

. L’une III. Girls). I. 28’;
v n;---u r qui l’élevoit fi fort au-dell’us de tous les
. Princes , de témoigner par. le mépris des
la. les plus fâcheul’es cette fermeté qui rend
q, pfuperieure à tous les accidens de la fortu-

ïrëlë us ce combat qui le pallbit en lui-même
a? g a fierté de l’a crainte , il jetta les yeux de
j petite: , pour voirpà qui il pourroit confier
h» duite dune’guerre ou il ne s’agill’oit par
lentement de châtier la revolte des Juifs, mais
de maintenir dans le devoir le relie de l’orien k
en empêchant que les autres nations n’entrepri -’
leur aulïi de l’ecouër le joug des Romains com-
me elles y paraîtroient entieremeut difpol’ées.
Après avoir fort délibéré il ne trouva que le l’en!
VESPASIEN capable de l’oûteuir le poidspd’unefi
grande entrepril’e. Sa vie deguis l’a Jeunell’e jul’-
qu’à a vieillelYe s’étoitpallée ans la guerre : l’em-

pire devoit à la valeur la pais" dont il jouïll’oits
dans l’occident qui s’était v0 ébranlé par le l’eû-

lavement des Allemans; de lès travaux avoient
fait recevoir à l’Empereur Claudius, fans qu’il
lui "en coûtât ni des il’ueurs.ni du l’ang ,’ la gloi-

re:de triompher de l’Angleterre qu’on ne pouf
Voir dire jul’ques alors» avoir été veritablement
domtée: Ainfi Neron confiderant l’âge, l’expé-

rience , de le courage de ce grand Capitaine , de
3m avoit des enfans qui étoient des Otages de

fidélité 8c qui dans la vi ueur de leur jeunell’e
pouvoient fervir comme e bras à la prudence
de leur pere; outre que peut-étre Dieu le per-
mettoit ainli pour le bien de l’empire , il l’e re-
folut de lui’donner lecommandement de l’es ar-
mées de Syrie : ô: dans le befoin qu’il avoit de
lui il n’y eut point de témoignages d’affection
& d’ellime dont il n’accompa nâtce choix;
afinde l’animer encore a s’e orcer de réüfiir
dans une occalion fi importante. . Vefpalien étoit

.6140": Tom: Il I 31,055
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e
2321 Gamme Dis-Ions courantes Ron; .
alers auprès de ce Prince dans l’Achaïe;- 8:
n’eût pas plûtôt été honoré de ce grand emp
qu’il envoya T1115 fou fils à Alexandrie pour ,
Prendre les cinquième’ôz dixiéme Leîîlons :

i après avoir paire le détroit de 1’ clef ne
1g rendit par terre dans la S rie ,- où il em-
bla toutes les forces Romaines ô: les troupes
auxiliaires que lui donnèrent: les Rois destinions
ioifines de cette province;

r GH:A;P 12T RE Il;
Le: 3M]? maniant attaque? la "aille d’Afianu "la
, y mon une garnifan Romaine,: perdent dix-bris
. mil]: homme: (in deux combats 42103:4» 65’ St?
- la: Jeux de leur: chef: ,: 5’ Niger qui (toit le,
v trœfilmfefuw «mm par miracle.-

.. ’Avan en fi inefpezé remporté lies-Juif
235”. fur I’Ëgmée Romaine commamfgë par Ce-a

filins leur enfla tellement le cœur à: les rendit
fi infolens - qu’étant incapables de fe modeste
ils ne penÎérent qu’à poulier la guerre encore
plus loin. Après avoir afl’emblé .toutce qu’ils pût

rent de meilleures troupes ils marcherent con-i
3e Afcalon qui cil une ville fort ancienne die

ante de Jerufalem de cinq cens vingt &ades , &
refolurent de l’attaquer la,premiere , Parce que
de tout teins” ils la bailloient; Ils avaient pour
chefs trois hominesfort braves ô: qui n’avoieu
gis moins de conduite que de valeurv N leur.

eraïte, SILAS Babylonien,»& JEADÏ Kenien.
Mcalon étoit environnée d’une très-forte mu-

raille ; mais la garnifon en étoit fi foible qu’elle
n’étoic compofée que d’une cohorte d’quantezîe,
8e de quelque cavalerie commandée par Angle.

l ..; , v . Il".



                                                                     

I .5 "Lulu: r11. Cam. I I.- WEssaim dont les Juifs étoient poulier. leur
’re une li grande diligence qu’ils arrivèrent au-

rès de la Ville plûtôt qu’on ne l’auroit û’croi-

e. Ils ne furprirent pas néanmoins moine.
Comme il avoir eu avis de leur marche il étoit
36j! forti avec fa cavalerie pour les attendre ; de
fans s’étonner de leur multitude ô: de leur au-
153cc il foûtint li courageufement leur premier
’eftbrt qu’ils ne purent s’avancer Jufques aux murs
de la ville; parce qu’encore qu’ils fmpaEafieut
’de beaucoup les Romains en nombre, ils avoient
"le defavantage d’avoir à faire à des ennemis anf-
iî fçavans dans la guerre qu’ils y étoient igno-
rans , wifi-bien armez qu’ils l’étaient mal,auf-
Ail-bien difciplinez qu’ils l’étaient peu , &qui au
dieu de u’agir comme eux- quepar impe’tuofité
"il: par colere obéïfioieut parfaitement à leur:
Chefs : à quoi joignant ce que les Juifs n’avaient
i ne de l’infanterie ils furent aifément défaits.

ar aufiî-tôt que cette cavalerie eut rompu leur!
gemma rangs ils prirent la fuite : ô: alors les
1 omains les attaquant de toutes parts ainfi écar-
îet dans cette campagne qui leur étoit li favo.
table ils en tuérent un très- rand nombre ; non
" ue’ les Juifs. manquaflënt e cœur , n’y a ant
tien qu’ils ne firent pour tâcher de rétablir le
wombat ; mais parce que dans le defordte où il:
fioient les Romains animez par leur viâoire
rônünuérmt à les ourfuivre durant laplus ran-
ac artie du ont ans leur donner le tems e f:
rallier. Ain r dix mille demeurèrent morts fur la
place avec Jean. ô: Silas deux de leurs chefs ; à:
les autres dont la plupart étoient blefl’ez , fe [au-
fvérent fous la conduite de Niger dans un bourg
de l’Idumée nommé Salis. Du côté des Romains

quelques-uns feulement furent bleffez. .
" "Une lî-grande perte au-lieuidïabattrele cœurz36g

J .T a. du »
h.a...» -



                                                                     

:84 Gomme mas louis CONTRE LES Rosi;
des Juifs ne fit que les irriter" encore davantagi
par la douleur qu’ils en reflentoient ô: parle de l

e s’en venger. Au lieu de s’étonner de ce grand
nombre de morts , le fouvenir de leurs précedeus .
avantages relevoit leurs efpcrances, ô: leur in. A
fpiroit une audace qui leur attira une feconde
défaite; Sans donner feulement le tems aux bief-
fez de guerir de leurs playes ils mfemblérmt

, une armée plus forte que la premiere, ô: lus
animez que jamais retoufnérent contre Af on:
mais n’étant pas plus aguerris qu’auparavant &
ayant toujours les mêmes .defavantagesquileur
avoient fait perdre le premier combat , ils n’eu-
rent pas dans cette autre occaiion un fuccès plus
favorable. Antoine leur dreli’a des embufcades
fur leur chemin ,- les chargea 6: les environna de
toutes parts ar fa cavalerie avant qu’ils eufi’ent
le loilir de I: mettre en bataille g à il y; encor
encore plus de huit mille de tuez. Le telle s’en-
fuit; à Niger après avoir fait tout ce que l’on
pouvoit attendre d’un homme de cœur il: fau-
W3 dans la tour de Beledel: Comme elle étoit
extrêmement forte du que le principal deflein
d’Antoiue étoit d’ôter à fes ennemis unaufii
excellent chef qu’étoit Niger il ne voulut pas
perdre le tems à s’opiniâtrer de la forcer : il fe
contenta d’y mettre le feu, dt. a: retira avec
joye de penfer que Niger n’avait pu éviter de
petit avec les autres , mais il s’étoit jetté derla
tout en bas ô: étoit tombé dans une cave où les

. liens le trouvérent vivant trois jours après , lors
qu’accabÏez de douleur ils cherchoient fou corps
pour l’enterrer. Un bonheur fiinefperé leurdon-

. na une joye inconcevable : dt ils ne pouvoient
attribuer qu’à une providence particuliere de Dieu
de leur avoir ainfi confervé un chef dont la cou-
duite leur étoit fi neeelfaire dans la fuite de cette

guerre: ’, CHA:



                                                                     

LIVRE III. Cana. .lll. 2.8::

CHAPITRE III.
&jpâm arrive a): Syrie ., ës’ le: habita»: de. .3595?! ’

ri: la principal: ville de la Galilée, gui [fart de-
meurle attache? au parti de: Romain: contre

c’est: de lefirpropre nation , "pipent gamifoil
a de lai.
7 Efpalien étant arrivé avec fou armée à An-
v tioche métropolitaine de Syrie , qui palle
fins contredit tant par fa grandeur que par fes
autres avantages pour l’une. des trois principav
l’es villes de tout l’Empire Romain , il y trou-
va. le Roi Agrippa qui l’attention avec fes forces.
Il s’avança de-Jlà à Ptolemaïde , où les habitans
de Se horis vinrent le trouver. Le defir de pour.
voir a leur feureté , 8c la connoiflànce qu’ils
avoient de la uifl’ance des Romains, ne. leuravoit
pas fait atten te fon arrivée pour leur témoigner-
leur fidélité : ils avoientproteltéa Ceflius de ne
s’en départir jamais , à: demandé dt reçu de lui
une g’arnifon’. Ainfi ils nef virent pas feulement
avec laye venir Vefpafien , mais lui promirentde
le fervir contre ceux,- de leur propre nation , à: le
prierait de leur donner autant de cavalerieôr d’in-
fanteriqqu’ils pouvoient en avoir befoin pour re-
une: aux Juifs s’ils les attaquoient. Il le leur ac;
corda volontiers , rce que leur ville étant la
plus grande de la alilée , la plus forte d’aliîete,
ô: la principale défenfe de ce pays , il jugea qu’il
importoit extrêmement de s’en affurer dans cette
guerre...” " ’ i ’ ’ Il Î ’

.v..« CHAf



                                                                     

Garni me vJùrscmrnæ lis Rose.

CHAPITRE 1v.
pefrriptio» de la GaIiIe’e , a; la 3mm , si A
V guigne: une: prairial": WOÎfiIflE. i . l

98’! L y a deux Galilées , dont l’une fe nomme la
yhaute , l’autre la baffe; dt toutes deux font m-

vrronnées de la Phenicie dt de la’S rie.Elles font
bornées du côté’de l’oecident. par a ville de Pro?
lemaïde , par fou territoire, ô: par le mont Car-
me] polfédé autrefois par les Galiléens ô: qui-l’en

maintenant par les Tyriens, joignant lequel cillai
ville de Gamala nommée la ville des Cavaliers à,
caufe que le Roi Herode y envoyoit habiter ceux.
and! liccncioit. Du côté du midi elles ont pour

ontieres Samarie ,- de Scitopolis yufqu’au fleuve
du Jourdain. Du côté de l’orient leurs limites
font Hippen Gadaris , dt la Gaulanite qui font
aufli celles du royaume d’Agrippa. Et du côté
du feptentrion elles le terminent ’àtTyr à: à l’es

donfins. ’ .La langueur de la balle Galilée s’étend depuis
Tyberiade. ’ufques à Zabulon dont Ptolemaïde
et! proche u côté de la mer; Br fa lat-Écrit depuis
le bour de Xaloth afiîs dans le grand hampjuP
tines à rfabé. La commence aufli la largeurde
la haute Galilée jufques au village de Baca quilz
ilipare d’aVec les terres des Syriens : dt fa Ion-À
gueur s’étend depuis Thella qui. efi un village
proche du Jourdain jufques à Meroth.
5 Quoi que Ces deux provinces foient environ-

nées de tant de diverfes nations elles leur ont
néanmoins refillé dans toutes leurs uerres, par.-

n ce qu’outre qu’elles font très-peupl es, leurs ha-
ïrons. (on; fort vaillansôt [ont minuits dès leur

r- a L ; l A . au



                                                                     

Â Larme HI. CHAP. 1V. 287
Safance aux exercices de la guerre. Les terres
font (i fertiles à: fi bien plantées de toutes fort
d’arbres, que leur abondance invitant à les culti-
ver ceux mêmes qui ont le moins d’inclination

ur l’agriculture , il n’y en a point d’inutiles.
* l n’y a pas feulement quantité de bourgs dt de
villages , il y a aufii un grand nombre de villes li

uplées que la moindre a plus de quinze mille
Ëbitans. Ainfi encore que l’étendue de la Galilée
site foit pas fi grande que le ais qui cil au-delg’t
du Jourdain , elle ne lui cee point en force ,

arec qu’elle cil comme je viens de le dire toute
cultivée dt très-fertile: au lieu qu’une grande par...
tic de cet autre pais eit feche 5 deferte , dt inca-
gable de produire des fruits propres à nourrir les

ommes. Il y a néanmoins des endroits dont la
terre cit il excellente qu’il n’y apoint de plan-
tes qu’elle ne puifl’e nourrir; dt l’on y volter:
abondance des vignes , des oliviers , dt des pal,-
miers , parce que les torrens qui tombent des
montagnes l’arrofent à: que, des fources qui cou-
dent fans celle la rafraifchiffent durant les gran-
des ardeurs de l’Eté. Ce pais s’étend en longueur
depuis Macheron jufques à Pella , à en largeur
depuis Philadelphe jufques au Jourdain. Pella le
termine du côté du feptentrion : le Jourdain du
côté de l’occident : le pais des Moabites du côté
du midi : dt l’Arabie , Sibonitide , Philadelphe
à: Gerafa du côté de l’orient. ï

Le païs qui dépend de Samarie ô: qui cil fitué
entre la Judée 6: la Galilée commence au village
nommé. Ginea , dt finit dans la toparchie de Lal-
crabatane. Il ne difl’ere en rien de celui de la Ju-
dée : car l’un 6L l’autre font montueux dt ontde
riches. campagnes. Les terres en font très-bonnes ,
faciles à cultiver , dt portent quantité de fruits
un; francs que fauvages Ilparce qu’étant naturel-

’ ’ - * . 1 louent



                                                                     

.188 Goulu: DES leur: couru LES Rose:
Tement feches elles ne manquent point de plu)!
pour les humeéter. Les eauxy fontles meilleures
du monde» : les pâturages fi excellens que l’on ne
voit en nulle autre part du lait en plus grande
abondance : dt ce qui furpalfe tout le tette, ô: fat
qu’on ne peut trop efiime’r ces deux provinces .
c’efi l’incroyable quan’tit’é’d’hommes dont elles

font peuplées. Elles felterminent toutes deux au
village d Anvall autrement nemmé Borceos.
il La Judée fe termine ’aufii à ce mêmevillagedu
côté du fe tentrion. sa, Ion ueurd’u côté’dumidi
s’étend’julgjues à un villa ’e ’Arabie nommé Jar-

dan : dt fa largeur depuis le fleuve du Jourdain
jufques à JoPpé. Jerufaleni placéau milieuenell l
le centre : une beau païs a " Core cet avantage, p
qu’allant jufques aPtolemaï e la mer ne connin
bue pas moins que la terre à le rendreauili délie
Cieux qu’il cil fertile. Il eft divifé en oui; parts ,
dont la ville de Jerufalern cit la première à com-
me la Reine dt le chef de tout le relie. Les autres
dix parts ont été dillribuées en autant de (apar-
chies qui font fGophna ,l’Acrabatane, Tamna
Lydda , Ammaus , Pella, l’Idumée , Engadi:
Herodion , ô: Jéricho. Jamnia (St Joppé quiont
jurifdiêlion fur les régions voifines ne font point
comprifes en ce que je viens dedire, non plus que
la Gamalite , la Gaulanite; la Bathanée dt la
Trachonite qui font partie du royaume d’A ’p- p

a. Ce pais: qui cil habité par les Syriens les
îuifs mêlez enfemble s’étend en lat eur depuis y
le mont Liban 8: les fources du Jour ain jufques
au lac de T beriade’, dt en longueur depuis le
village d’Arp ac jufques à Juliade. - l

3

D

en»



                                                                     

LIVRE III. Crue. V. a!!!

v HCHIAIPITREV V.
Vqlfiafieu 85’ Tite fi»: filrfe rendent à Ptolemaïde

avec une amyle dejbix’ante mille bommer.

V Oilâ ce que j’ai crû devoir dite de la Judée 239,
i q ô: des provinces voilines le plus brievément
qtïe j’ai p6; *’ a j l’ ’ Le fecours envoyé par Vefpafien a ceux de Se-
phoris étoit de mille chevaux & de fix millehom-
mes de pied commandez par PLACIDE. L’infan-
terie fut mife dans la ville," ê: la cavalerie fe campa
dans le grand Champ. Les uns ô: les autres fai-
foient continuellement des courfes dans les lieux
voifins, dont Jofeph ô: les liens; quoi qu’ils ne ,
tillent aucun acte d’hofiilité, furent extrêmement
incommodez. Ces troupes Romaines ne fe con-
tentoient as de piller la campagne , elles pil-

. loient au 1 tout ce qu’elles pouvoient prendre
au fortir des villes , dt traitoient fi malles habi-
tans lors qu’ils ofoient s’en écarter qu’ils les
contraignoient de fe renfermer dans leurs mu-

railles. t i ’r Jofeph voyant les chofes en cet état fit tous 340.
fes efl’orts pour fe rendre. maître de Sephoris ;
mais il éprouva à fou préjudice qu’il l’avoir tel-
lement fortifiée que les Romains même ne l’au-
soient fçû prendre ; dt ainfi ne pouvant ni ar
furprife , ni par fes perfuafions ramener les e-
phoritains à fou parti il fut trompé dans fou ef e-
rance. Ce deifein qu’il avoit en" irrita de telle or-
ge les Romains qu’ils ne fe contentoient pas de
continuer leurs ravages : ils tuoient ceux quileur
refifloient , réduifoient les autres en fervitude ,
mettoient’tput. à (en ô: à fang fans pardonner à

. . . P61”



                                                                     

que GUERRE pas Ivres-canne les Ron;
-perfonne , à: on ne pouvoit trouver de feuretâ

i , que dans les villes que Jofeph avoit fortifia.
HL Cependant Tite avec les troupes qu’il avoitpri-

.

fes à Alexandrie fe rendit à Ptolemaïde auprèsde
Yefpafien fou pere plus promtement qu’on n’ait;
toit crû que l’hyver le lui pût permettre , dt joi-

it ainfi à la quinziéme Legion la cinPuiéme dt
a dixiéme compofées des meilleurs oldats de

’ l’empire , dt qui étoient fuivies de dix-huit 60--
hortes fortifiées encore de cinq autres ., dt de fix
compagnies de cavalerie venues de Cefarée, dont
il y en avoit cinq de Syriens. Dix de ces cohortes
ou regimens étoient chacune de mille hommesde
pied , dt les autres de fix cens treize dt de fixa
vin t cavaliers : Les Princes alliez forrifiérent
au cette armée. Car les Rois A N r r oc n u si
Agri 8: S o n E M E envoyèrent chacun deux
mille ommes de pied armez d’arcs ô: de flécher, à
mille. chevaux : ée MALc Roi d’Arabie envoya
mille chevaux dt cinq mille hommes de pieddont
la plus grande partie étoient aufii armez d’arcs
dt e fléches. Toutes ces troupes jointes enfernr
ble faifoient environ foixante mille hommes, fans
y comprendre les valets qui étoient en fort grand
nombre, dt qui ayant paflé toute leur vie dans les
perils de la guerre à: afiifié àtous les exercicesqui
fe font durant la paix , ne ccdoient qu’à leur:
maîtres en courage de en admire.

CHAPITRE VI.
De la défripline de: Romain: dans la guerre;

:42. .Ent-on trop admirer que la prudence des Ro- q
mains aille jufques à rendre leurs valets fica-

pables de les fervir non feulement en tout le relie,
mais wifi. dans. les. combats? Et li l’on comme

’ (luts. L
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pelle efi leur difcipline Ôt leur conduite dans

nies les autres chofes qui regardent la guerre ,1
ratera-t’en que ce ne fait à leur feule valeur de:

pou à la fortune qu’ils doivent l’empire du
mon e? Ils n’attendent pas pour s’occuper à tous;
les exercices militaires que la guerre ë: la necefiîs
t6 les y obligent : ils les pratiquenten pleine paix :.

comme s’ils étoient nez les armes a lamainils;
ne cellent jamais de s’en fervir. On prendroit ces;
çxercices pour de veritables combats tant ils en
ont l’apparence : ô: ainfi on ne doit pas s’étonner
qu’ils foient capables d’en foûtenir de fi grands
avec une force invincible. Car ils ne rompent la,
mais leur ordre : la peut ne leur fait jamais perdrç
le jugement; ô: la-lafiîrude ne peut les abattre;
Aînfi comme ils ne trouvent point d’ennemis en
(qui toutes ces qualitez fe rencontrent ils demeu-
çent toujours viélorieux : ô: ce que jeviens de dire
fait voir que l’on peut nommer leurs exercices des
combats ou l’on ne répand point de fang, à leurs
combats des exercices fanglans. En quelque lieu,
qu’ils portent la guerre ils ne fçauroient être fur-
pris par un foudain effort de leurs ennemis,parce
’u’avant que de pouvoir être [attaquez ils fonio

ent leur camp , non pas confufément ni legere-
ment, mais d’une forme quadrangulaire ; ÔL fi la
terre y efl inégale ils l’applanifrent : carils menent
toûjours’avec eux un grand nombre de for nous
Ç: d’autres artifans pour ne manquer de rien de
ce qui efi neceffaire à la fortification. Le (Sedan?
de leur camp cil réparé par quartiers où l’on
fait les logemens’ des officiers & des foldats.
On prendroit la face du dehors pour les murail-æ
les d’une ville , parce qu’ils y élevent des tours
également difiantes , dans les intervalles def-
quelles ils paient des machines propres à lancer
des pierres. à: destraits. Cc,camp a quatre-pore

L i I i ’ I tes
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tes fort larges afin que les hommes a: les chevalai
paillent y entrer 8: en lortir facilement. Le de;
dans cit divifé par rués au milieu def nelles fout
les logemens des chefs , un prétoire airenfa on
d’un petit temple, un marché, des boutiques d ar-
tifans, à: des tribunaux ou les principaux officias
jugent les differends qui arrivent. Ainfi l’on pren-
droit ce camp pour une ville faire en un moment,
tant le grand nombre de ceux qui y travaillent dt
leur longue experience le mettent en cet état
plutôt qu’on ne le fçauroit croire .: 8: fi l’on juge
qu’il en fuit befoin ion l’environne d’un retran-
ehement de’CilmtI’C coudées delargeurdt autantde
profondeur. es foldats avec leurs armes toûj ours
proches d’euxvivent enfemble en fort bon ordre
dt en bonne intelligence. Ils vont par efcoüades
au bois à l’eau, au fourage, & mangent tous en-
femble fans qu’il leur foit’permis de manger repa-
nément.Le fou de la trompette leur fait connaître
quand ils doivent dormir, s’éveiller , dt entrer en
garde , toutes cholîes étant fi entêtement regléès
que rien ne fe fait qu’avec ordre. Les foldatsvtmt
le matin faluër leurs Capitaines : les Capitaines
vont faluër leurs Tribuns ; 8: les Ttibuns &les Ca-
pitaines vont tous enfemble falnër celui quicom-
mande en chef. Alors il leur donne le mutât tous
les ordres necelfaires pour les porter à leurs infe»
rieurs, afin que perfonne n’i nore la manieredont
il doit combattre, fuit, qu’il aille faire des fouies ,
ou fe retirer dans le camp. Quand il faut décam-
per le remier [on de trompette le fait connaître,
dt au i-tôt ils plient les tentes ô: fe préparent æ

tir. Quand la trompette forme une fecondefois
Ils chargent tout leur bagage, attendent pourpar-
tir un troifiéme fignal comme l’on feroit dans une
courfe de Chevaux , a: mettent le feu dans leur
camp , tant parce qu’il leur! cit facile d’en-refaire
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un autre, que pour empêcher les ennemis de s’en
pouvoir fervir. Quand la trompette forme pour
la troifiéme fois tout marche : afin que chacun
aille en fou rang on ne fouffre que perfoune de-
meure derriere. Alors un héraut qui ell au côté
droit du General leur demande par trois fois s’iis
font prêts à combattre : à quoi ils répondent au-
tant de fois à haute voix 6c d’unton quitémoigne
leur joye ,. qu’ils (ont tout prêts. Ils préviennent
même louvent le heraut en fanant connaître par
leurscris ô: en levant les mains en haut qu’ils ne
refpirent que la guerre. Ils marchent enfuite dans
le même ordre que s’ils avoient l’ennemi en tête
fans rompre jamais leurs rangs. Les gens de pied i
font armez de cafques 8: de .cuirafles z à: chacun
porte deux épées, dont celle qu’ils ont au côté
gauche ell beaucoup plus longue que l’autrezcar
celle qu’ils ont, au côté droit n’a u’une paulme
de long, dt e’efl plutôt un oignar quenon pas
une épée. Des foldats choi lS qui accomgagnentle
chef portentdes javelines dt des targes, tous les
autres foldats ont de javelots avec de longs bou-
cliers , dt portent dans une efpéce de hotte une fie,
une ferpe, une hache un. cercloit ou un pic, une
facille, une chaîne, des lbnges de cuir , ô: du pain
pour trois jours, en forte qu’ils ne font ueres
moins chargez queles chevaux. Les gens eche-
val portent une longue épée au côté droit, une
lance à la main, un bouclier en écharpe à côté
du cheval, ô: une troufÎe garnie de trois dards ou
plus, dont la pointe el’t fort large, dt qui ne font
pas moins longs que des javelots. Leurs cuiraliesdt’
leurs cafques font femblables à ceux des gens de
piednCeux qui font choilis pour accompagner le
chef (ont arme’zlcommeles autres: 8: c’efi le fort
qui donne le rang aux troupes qui doivent avoir

la ointe. wP I Telles .
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n elles foutla marche, la maniere de camper ,”
"la divertité des armes des Romains. Ils ne font riel
dans leurs combats fans l’avoir prémédité :rnais
leurs aérions font toujours des fuites de leurs dél-
Jiberatîons. Ainfi s’ils commettent des fautes in
.y remedient facilement, à: pourvû que les ChOf
(es l’aient mûrement concertées ils aiment mieux
une les effets ne répondent pas à leurs efperances
:que de ne devoir leurs bons fuccès qu’à la fortu-
ne, parce que les avantages que l’on ne tient que.
d’elle feule portentàagir inconfiderément :au lieu
équeles malheurs qui viennent enfaîte d’une refo-
’lution fagement rife fervent à prévoir ce qui
peut à l’avenir en aire éviter de lèmblables ; joint
que l’on ne peut s’attribuer l’honneur de ce qui
n’avient âne fortuitement t dt qu’au contraire
dans les clavantages qui arrivent. contre toute
apparence on adu moins la confolation de n’avoir
manqué à rien de ce que la prudence defiroir. t
r Ces continuels exercices militaires nefortifieui
pas feulement les carps des foldats -, ils ’alfermilfent
aufli leurs courages; à l’appréhenfiou du chanl
ment les rend eXaéis dans tous leurs devoirs. Car
les lois ordonnent des peines capitales non feulé
ment pour la defertion, mais pour les moindres
negligences ;&quelque féveres que foienr ces. loi:
les officiers qui les fontobferver le font encore «à
vannage: maisles honneurs dont ils reco I nfeni
le merite font fi grands que ceux qui fou eut de
fi rudes châtimens n’ofent s’en plaindre : à cette
merveilleulè obéifl’ance fait que rien n’en: fi beau

dans la paix ni fi redoutable dans la guerre qu’a;
ne armée Romaine. Ce grand nombre d’hommes
paroit ne faire qu’un feu] corps qui te meut tout
entier en même-tems , tant les troupes qui le
compofent l’ont admirablement bien difpofées;
lieurs oreilles font li attentives auxordres, leur!

L---
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ieux fi ouverts aux fi nes, à: leurs mains fi pré-
parées à l’exécution à: ce qui leur eii commandé,
qu’étant d’ailleurs fi vaillans 6: infatigables au
travail , la refolution de donner bataille n’eft pas
plutôt prife , qu’il n’y a ni multitude d’ennemis;
nî fleuves , ni forêts , ni montagnes ui puifTent
les empêcher de s’ouvrir le chemin la viétoi-
se , ni même l’oppofition de la fortune, parce
qu’ils ne le croiroient pas dignes. de porter le a
nom de Romains s’ils ne triomphoient aufii d’el-
le. F aut-il donc s’étonner que des armées qui
exécutent d’une maniere heroïque des confeils fi
figement pris avent pouflé (i loin leurs conquéè
tes ,- que ce fuperbe empire n’ait pour bornes ne
l’Eufrate du côté de l’orient ,A l’Ocean du c té
de l’occident , l’Afrique. du côté du midi , ô: le
Rhin à le Danube du côté du feptentrion , puis

ne l’on peut dire fans daterie que quelque am;
e que fait l’étendue de tant de royaumes de

provinces ,- le cœur de ce peuple que fa prudené
ce jointe à fa valeur a rendu le maître du monde,

cit encore plus grand? . . - --. Mon deEein dans ce que. je viens de dire n’en
pas tant de publier les loüanges des Romains
que, de confoler ceux qu’ils ont vaincus , ô: faîç’
te perdre à d’autres l’envie de fe revolter conf
tr’eux. Peut-être aufli que ce difcours fervira à
ceux qui ellimant sautant la bonne difciplino
qu’elle merite de l’être ne font En particulies’
fluent informez de celle que les omains tienj

ueur dans la guerre. -.

l l vi
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CHAPITRE VII.’
I Placide l’un de: chef: de fermé deVef

attaquer la nille flaquai. Mai: le: fui: le cette
iraignent d’abaàdun’aer bahteafeënent cette a;

treprxfe. i
. . . Ef fieu em lo a le tems u’il demeura in

:43 VPtgÎemaïde avez: Tite [on fils à donner Off
dre à toutes les chofes necelfaires pour fou au.
mée; dt Placide cependant courut toute la Gl-
lilée ô: tua la plus grande partie de ceux qu’il’
prit : mais ce n’étoit que des gens fans courts".
ge dt incapables de relifler : car tous ceux i
avoient du cœur le retiroient dans les villes qué.
Jafeph avoit fortifiées. Comme Jotapat étoith
plus furte de toutes Placide refolut de l’attaquer,
dans la créanee que par un foudain raifort il in
prendroit fans beaucoup de peine , à: s’acque-
reroit une grande réputaridn auprès de les Ge-
neraux, à icaufe de la facilité que leur donne-
roit dans la fuite de leurs entreprifes la. teneur
qu’auroient les autres villes de voir emporter-dé
la forte la plus eonliderable de toutes. Mais l’efe
fer ne répondit pas à fOn efperance : car les [ne
bitans de Jotapat découvrirent fou delIein, for-
tîrent fur l’es troupes qui n’étoient point prépa-v

rées à les recevoir : ô: comme ils combattoient
pour leur patrie, pourleurs femmes &pourleut!
enfans ils les attaquèrent avec tant de vigueur

u’ils les mirent en fuite à: en blelférent plu-
leurs , mais ils n’en tuérent que fept , tant par.

ce que les Romains étoient bien armez dt ne
fuyoient pas en defordre, qu’à caufe que lesJuifs
à? n’étaient pas fi bien armez le contenterait
h leur lancer des traits de loin fansgen venir au:

. w u. I f m. m.

h
à

a
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pains aVec-eux. Ils ne perdirent de leur côté que
trois hommes , ô: eurent peu de blelIe’L. Ainfi
Placide abandonna cette entrepril’e.

CHAPITRE vin,
Vejfafien entre en perfomie dans la GaIiIJe. 0r-

dre de la marche de f0» armée.

Efpalien ayant refolu d’attaquer en perfon- 244.;
v ne la Galiléelpartit de-Ptolemaïde après

avoir ordonné fa marcheëfelon la coutume-des
Romains. Ses troupes auxiliaires comme plus le-

erement armées marchoient les premieres pour
ofltenir les efcarmouches des ennemis , &recon-

noître les bois (St les autres lieux où il pourroit
y avoir des embufcadess Une partie de l infante-
rie 6c de la! cavalerie Romaine fuivoit , 8: dix
foldats commandez de chaque compagnie-aVec
leurs ar es 51 les, chofes necellàires pour faire le
camp. es pionniers les fuivoient afin d’appla-
nir les chemins dt couper. les arbres quilles pou-
voient retarder. Le bagage des ofliciers alloit
a rès- avec nombre de cavalerie pour l’efcorter;

cf alien-. marchoit enfaîte avec.des troupes
chailles de cavalerie ô: d’infanterie , ô: quelques
lanciers , dt l’on tiroit pour ce l’ujet lix-vingt
maîtres-de chacun des grands corps de cavale-
rie. Les machines propres à prendre des places
alloient après , de puis les Tribuns dt les Capi-
taines accompagnez de foldats choilis, On voyoit
venibenfuite l’Aigleimperiale. cette illullre en-
feigne des Romains , qui vont crû la devoir met-
tre à la tête de leurs armées , pour faire connoître
que comme l’Aigle regne dans l’air fur tous les

4 oifeaux , ils regnent’dans la terre fur tous les hom-

e Guerre Tome I. Y . mes *
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mes , dt qu’en quelque lieu qu’ils portent larguer-i
se elle leur fert de filage qu’ils demeureront toll-
jours viétorieux. j s autres enleignes dans lefs
quelles étoient des images qu’ils nommoient fa-
crées étoient à l’entour de cet aigle. Les tram;
pettes dt les clairons les fuivoient ,3 dt après mar-
choit lix a lix de front le corps de labataille avec a
des olficîers ordonnez our leur faire gardaient;
ordre &v maintenir la di cipline. Les valets de cha-

ue legion accompagnoient les foldats ,I &fai-
a ï - oient porter leur bagage fur des muletsôtl’ur-des
’ I chevaux. La derniere troupe étoient des vivan-

diers , des artifans , dt autres gens mercenaires
efcortez par un bon nombre de cavalerie à: d’in-

fanterie. I - I. V tVefpafieni airant marché en cet ordre arriva fur l
la frontiere de la Galilée dt s’y campa, uniqu’il
eût pû dellors palier plus avant, mais il cr tdevoîr
imprimer la terreur dans l’efprit des ennemis par
la veuë de l’on armée , 8: leur donner le loilir de
le repentir avant que d’en venir à un combat.
Il ne lailfa pas cependant de mettre ordre à tout
ce qui étoit necellaire pour un liége. .

CHAPITRE 1X.
Infini bruit de la vanné; de Vefimfien (tome telle-

ment le: juif: que Ïofepbfe trwwantprefqfle n-
tierement abandonné]? retirai Überiade.

t - grand Capitaine reûllit dans fou delIein:
2’45” car le feul bruit de fa venuë étonna telle-

ment les Juifs , que ceux qui s’étoientrangez au-
près de Jol’eph dt qui étoient campez à Garis près
de Sephoris s’enfuirent , non feulement avant

A que d en venir aux mains ,- mais, fans avoir vû

wimmunes. - -



                                                                     

in": III. Cana. Xi; Julëph fe voyant ainfi abandonné , dt ne la
toullernation des Juifs étant telle qu’on 1’ uroit
que plufieurs s’alloient rendre aux Romains il
n’étoit pas. en état de les attendre avec ce peu
de gens qui lui relioient , il crut fe devoir éloi-
guet ’, dt fe retiraàTyberiade.

ù.
CHAPITRE X.30 e Ï; dorme api: aux [rirai aux de 3erufalem

P . de l’état gercbglër.
LA premiere place que Vef alien attaqua fut 2.46.:
I Gadara : ô: il l’emporta ns peine au pre-
mier allant , parce qu’il ne s’y trouva que peu de
gens capables de la défendre. Les Romains tué-
rent tous ceux qui étoient en âge de porter les ar-
11168 ,. tant le fouvenir de la honte re ûë ar Cef-
nus les animoit contre les Juifs , à efpalien
ne fe contenta pas de faire brûler la ville , il
fit aufli mettre le feu dans les bourgs dt les
Villages d’alentour , dont quelques-uns des habi-
tans furent faits efclaves.

La prefence de Jofeph remplit de crainte toute
a ville qu’il avoit choilie our fa feureté , parce

que ceux de Tyberiade cr rent qu’il ne s’y feroit
Pas retiré s’il n’eût defefperé du fuccès de cette

guerre. Et ils ne fe trompoient pas , puis qu’il ne
Voyou autre ef erance de falut pour les Juifs que
de f6 repentir e la faute qu’ils avoient faire. Il ne
(lutoit point que les Romains ne voululfent bien

in! pardonner : mais il auroit mieux aimé perdre
mille vies que de trahir fa patrie en abandonnant
onteufement la charge qui lui avoit été confiée,

pour chercher l’a l’eureté parmi ceux contre quion
alloit envoyé faire la guerre. Ainfi il écrivit aux

Pilll’ClpauX de Jerufalem pour les informer au vrai
0 l état des choies, fans 16m reprelënter les’forces

1- . des

247i
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[des Romains plus grandes qu’elles n’étoient; ce
’qui leur auroit donné fujet dexcroire qu’il avoit
peut ; ni aufii les leur reprefenter moindres , de
crainte de les fortifier dans leur audace dont il;
commençoient peut-être à fe repentir : ô: il les
prioit s’ils avoient "defl’ein d’en ’venir à un traité de

le lui mander promtement : ou ’s’ils Etcientrefo-
les de continuer la guerre de lui envoyer des for-
ces capables de refilter à leurs ennemis.

,l..
CH.APITRE XI.

Mafia-fieri «fie? 301’434! où 3012p!) J’e’tait enfer- ’

me]. HDiwers affin: donnez inutilement.

248; Omme Vefpafien fçavoit que êotapat étoit
la plus forte place de la Galil e, à: qu’un

rand nombre de Juifs s’y étoient retirez il re-
ïolut de s’en rendre maître à: de la ruiner : 6:
parce que l’on ne pouVoit y aller qu’àjravers des
"montagnes , ô: que le chemin en était fi rude 8c
fi pierreux qu’il étoit’înaccefiible à la cavalerie

-& trèS-diïficxle pour l’infanterie; il envoya un
corps de troupes avec un grand nombre de pion-
niers qui le mirent dans quatre Jours en état que
"toute l’armée y pouvoit pafler fans peine.

Le cinquiér’ne jour qui étoit le vingtiéme du

mois de Mai, Jofeph le rendit de Tybetiade à
Jotapat ô: releva le courage des Juifs par fa pre-
’fence. bu transfuge en donna avxs àVefpafien à:
l’exhorta de fa hâter d’attaquer la place , parce
v ne" s’il pouvoit en la prenant prendteJofeph, ce

croit comme prendre toute la Judée. Vefpafien
eut tant de joye de cette nouvelle qu’il attribuai
une conduite particuliere de Dieu quele plus pru-
dent de fes ennemis fe fût aiufi enfermé dans une

l A q
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v e , (St il commanda à l’heure-même Placide.

’ ec mille chevaux,& Ebutiu: l’un des plus fages 6c
des plus braves deles chefs our allerinveftir lavilJ
1: de tous côtez afin que fofeph ne pût s’échaperî
i Il les fuivit le lendemain avec toutefon armée,
ô: a ant marché juf ues au foi; arriva à Jotapat
6: fg campa à fept ,ades de la ville du côté du
feptentrion fur une colline afin d’étonner les al:
fiégez par la vûëfde fon armée. Ce delfein lui
féüflit : car elle leur donna tant d’effroi qu’ils fe
fenfermérent tous dans la ville fans que nul d’eux
ofât en fortir. Les Romains fatiguez d’avoir fait
çe chemin en fi peu de teins n’entreprirent rien-
ce jour-là : mais Vefpafien’ pour enfermer les
Juifs de toutes parts commanda deux corps de
cavalerie (St un d’infanterie qui étoit un peu plus
reculé. Comme il n’y a rien dans la guerre que
la necefiité ne porte à entre rendre, ce defefpoir.
de fe pouvoir fauver ou les Fuifs ’fevirent’réduits,’

leur redoubla le courage. I
, Le lendemain on commença à battre la ville ,
de les Juifs (e contentérent de refiller aux Ro-
mains qui avoient avance leurs logemens près des
murailles. Vefpafien, commanda enfuite à tous
les archers , fes’frondeurs, à: autres gens de trait
de tirer : Ôt lui-même avec fou infanterie donna
du côté d’une colline d’où l’on pouvoit battre la

ville. Mais Jofeph à: les ficus foûtinrentfi coura-
geufement leur. effort , ’&’ firent des aâions de
valeur fi extraordinaires qu’ils répoufîérent bien
loin les Romains ; &tla perte fut ale de part à:
d’autre. Le defefpdir animoitles’Ju s : à la honte
de trouver tant de refiflancc irritoit les Romains;
La fciencîe de la uerre jointe àu’courage combat.-
’ftbît d’un côté , à l’audace armée de fureur com-

battoit de l’autre. Tout le jour fe pallade la forte;
à il n’y’eutque’la nuit qui les fepara. Treize.

l - un V a ’ v Re.il
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omains feulement furent tuez ; mais plufieum

furent blellez. Les Juifs y erdirent dix-(cpt des’
leurs ô: eurent fix cens blelIP . *

Les allie eans donnerent le lendemain nuncu-
vel airant : il fe fit de part ô: d’autredes aâions
de courage encore plus grandes que les premiers
par la hmdieEe que donnoit aux Juifs ce qu’ils
avoient contre leur efperance foûtenu le premier
airant , & parce que la honte qu’avaient les Ro-
mains d’avoir été re enflez faifoit qu’ils fe con-
fideroient comme vaincus s’ils demeuroient plus
Ion -tems fans être vîétorieux.’

inq jours fe alférenten defernblables allants,
les allîégeans redoublant toûqursleurs efi’orts,&
les allié rez ne les foûtenant pas feulement, mais
faifant es forties, fans que d’aufii grandes forces
que Celles des Romains étonnalfent les Juifs , ni-
que d’aulfi grandes dilficultez que celles qui (à
rencontroient dans ce fiége rallentifient l’ardeur

des Romains. 1- - - in a - i
CHAPITRE x11. H

’ Defcription de Ïotapat. Vefimfien fait travaillai
unegmnde lare-forme au terraflèpaur de-Ià battre.
la tulle. E en: de: juifiponr retarder ce travail.

a . n A ville de Jota at cil prefque entierement
249 Lbâtie fur un mye efcarpé ô: environné de

trois côtez de vallées (i profondes que les yeux
ne peuvent fans s’e’blouïr porter leurs repartis lui;
ques en bas. Le feul côté qui regarde e fepteu-
trion de où l’on a bâti fur la pente de la mon-
ta ne cil accefiible : mais Jofeph l’avait fait for:
.ti er à: enfermer dans la ville, afin que les enne-
tnis ne pull-eut approcher du haut de cette mont:-

. i I x i -. a
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fie qui’la commandoit; 8: d’autres montagnes qu
V oient alentourde la ville en cachoient la vûë de
telle forte que l’on ne pouvoit l’appercevoir que
l’on ne fût dedans. Telle étoit la force de Jotapat.

Vefpafien voyant qu’il avoit a combattre tout
enfemble la nature qui rendoit cette lace fiforte,
45e l’opiniâtreté des Juifs à la défen e, affembla
les principaux officiers de fou armée pour délibe-
ter des moyens de prelIer encore fplus vi cureu-
fement ce ,uége z à: la refolution ut pri c d’élea
ver une grande terrafl’e du côté que la ville étoit-
plus facile à aborder.’ ’ v i
i Il employa enfuite’tqute fan armée pour affem-
bler les materiaux micellaires pour ce fujet. On
tira quantité de buis à de pierre des montagnes
voifines; 8: l’on fit des clayes en très-grand nom-.
bre pour couvrir les travailleurs contre les traits
lancez de la ville. Quant à la terre on la prenoit
aux lieux les plus roches , dt on fe la donnoit de
main en main en otte que cela continuant ainfi
incelfamment, à n’y ayant performe dans l’art,
ruée qui ne travaillât avec une extrême diligence,
ïouvrage s’avançoit beaucoup. Les Juifs our’
lempêcher Ian oient toutes fortes de dar s à:
Jettoient de de us les murs de greffes pierres fur
ces clayes : ce qui faifoit un fracas terrible 8c
retardoit eirtrêmement l’ouvrage, quoi que rien
ne pût pênetrer allez avant pour empêcher qu’iE
ne s’avançât toujours. ’ ’ i d

Vefpalien difpofia alors cent foirant: machines.
qui tiroient inceffamment quantité de dards con;
tre ceux qui défendoient les murailles : 8: il fit.
wifi-mettre en batterie d’autres plus greffes ma»:
chines, dont les unes lançoient des javelots, les
autres de très-grolles pierres; ô: il faifoit en mê-

. me tems jetter tant de feux à: tirer tant de fléchez
Pat (es Arabespôr autres gens de trait, quartier;
’ ’* ’ ï ’ ’ ’ il a. Peigne.

are;
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’e pac e qui fe trouvoit entre les murs dt la terrafi

fe en étoit fi plein qu’il paroilfoit impofiible d’y
aborder. Mais rien n’étant capable d’étonner les

Juifs ils ne laiffoient pas de faire des ferries, ou
après avoir arraché ce quicouvroit les travailleurs
&iles avoir contraints de quitter la place , ils ruid
noient leurs ouvrages-ô: mettoient le feu aux
clayes 8: aux autres chofes dont ils fe couvroient.
Vefpafien ayant reconnu que ce qui fe rencontroit
de vuide entre les ouvertures de ces ouvrages don-
noit le moyen aux afiiégezde les traverfer, il les
fit couvrir de telle forte qu’il n’y relioit plus d’in-.

tewall
en. ce

e2 à: ayant enfuite porté toutes fes forces
lieu-là , Il ôta le moyen aux Juifs d’inter-i

rompre fes travaux par de nouvelles forties.

CHAPITRE X1111.
yofepb fait (leur un mur plu: haut file Il: terni-fi

de: Romain. Le: jflilfez manquant d’un: ,
Ï!Vejpafien peut "il a aille par famine. Un

flratagëme de a]? h lui fait changerdedefl’eit,
(9’ il et; revientîà a mye de laforre: ’ -

2.11. A Presque Vefpafien eut élevé faterrafl’eprelï

. q
ne aufii haute que les murs de la ville’Jo-

feph crût qu’il lui feroit honteux de n’entr ren-
dre pas d’aufii grands travaux pour défen re la
place que ceux que lesssRomaius faifoient pour
l’attaquer. Ainfi il refolut de faire un mur beau-
coup plus haut que n’étoit leur terraffe : à: fur
l’impofiibilité d’y travailler qu’alleguoient les
ouvriers à caufe de la quantité de traits que lan-
çoient continuellement les Romains; il trouva
un moyen de remedier à cettedifiiculté. Il fitplan-
ter débout dans la terrai; grolles poutres aufqulel-

. v . Î . ’ ES
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fies on attacha des peaux de bœufs fraîchement I
filez , dont les divetstplis ne rendoient pas feule-’
ment inutiles les coups des fléches & des traits ,’
mais rompoient la force des pierres lancées par les.
machines , dt amortitloient celle du feu par leur
humidité. Ainfi ayant par une fi paillante couver-
ture mis les Ouvriers en état de ne rien craindre ,
ils travaillérent jour & nuit-avec tant d’ardeur-
qu’ils élevérent un mur de vingt coudées de haut
Fortifié de plufieurs tours avec des creneaux.
r Cette invention jointe à la confiance invinciv

ble des afiiégez n’étonna pas peules Romains qui
Te croyoient déja maîtres de laville, ô: Vefpafien’
ne fut pas moins irrité que furpris de voir que-
lihabilité de Jofeph ô: le courage que cette 110qu
Vellewfortification infpiroit aux Juifs leur donnoit.
tant de ’hardielfe, qu’il ne fe paflbit point de jour
qu’ils ne tillent des forties :dans- lefquelles ils
ofoient en venir aux mains avec les Romains ,
enlevoient tout ce qu’ils rencontroient , l’em-
portoient dans la ville, dt mettoient même le feu
en divers-lieux. ’ 2 .. Après avoir agité toutes chofes il crût , qu’au
lieu de continuera attaquer la place de force il
valoit mieux l’atfamer pour obliger les afiiégez à
fe rendre avant’ que d’étre réduits au la derniere
extrémité : ou s’ils s’opiriiâtroient à la foufirir re-

commencer de nouveau à les attaquer lors que la
necelfité les auroit tellement aifoiblis qu’il feroit
facile de les forcer. Enfuite de cette refolution il
fit arder très-foigneufement tous les palfages.

esvafiîégez avoient abondance de blé 8l de 2:2.
Joutes les autres chofes necellàires excepté de fel :

mais ils manquoient d’eau , parce que n’y ayant
point de fontaines dans la ville ils étoient reduits
à celle qui tomboit du ciel,& qu’il pleur rarement
en été qui étoit le temsauquel ils fe trouvoient

’ affrégez.
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alliégez. Jofeph voyant que c’étoit la feule in
commodité qui les prelfoit , 8: que tout ce qu’il;
avoit de gens de uerre témoignoient beaucoup
de cœur , il fit di ribuer l’eau par mefure afinde
prolonger le fiége beaucoup lus que les Romains
ne s’y attendoient. Cet or te fâchoit extrême-
ment le peuple z il ne ouvoitfouEfir qu’on l’em-
pêchât de raifafier fa oif comme s’il ne fût point
du tout relié d’eau ; à il ne vouloit plus travail-
ler. Les Romains ne purent l’i norer parce qu’ils
les voyoient d’une collines’ embler au lieu où
on leur donnoit de l’eau’par mefure, dt ils en
tuoient même plufieurs à coups de traits. L’an
des uits ayant été. bienstôt confumée, Vefpafien
ne. toit plus que la place ne fe rendît. Mais
Jofeph pour lui ôterfcate efperance fit mettre

aux creneaux des murs quantité d’habits tout dé-
gouttans d’eau : ce qui furprit 6: aliligea extré-
mement les Romains , parce qu’ils ne pouvoient
s’imaginer que s’ils en enflent manqué pour foû-

tenir leur vie ils en eulfent fait une telle profu-
fion. Ainfi Vefpafien n’ofant plus fe fiater de la
créance de prendre la place par famine en revint
à la vo e de la force qui étoit ce que fouhaitoient
les Jui s , parée que voyant leur perte allurée ils
aimoient beaucou mieux mourir les armes à la
main que de nece té dt de mifere. Alors Jofeph fe
fervit d’un autre moyen pour recouvrer de l’eau.
Il y avoit du côté de l’occident une ravine fi creu-
fe que les Romains ne faifoient pas grande gar-
de. de ce côté-là. Il écrivit aux Juifs qui étaient
hors de la ville de lui apporter de nuit par cet en-
droit de l’eau & les autres chofes ui lui inane
quoient , «St de fe couvrir de peaux marcher à
quatre pattes afin que fi les gardes ennemies les
découvroient ils les priffent pour des chiens ou
pour d’autres animaux : à: cela continua Jufqueî
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nec que les Romains s’en étant apperçûs fermé-

rent ce paifage. t
w CHAPITRE xIv.
îej’epb ne vyaxtplu: d’ejperame de fauver 3mn
v pat ont e’retzrer ; mais le defefpoir qu’en Il»

margent. le: habitant le fait refoudre à demeure
fer. Furaeufe: fortin de: aflÏe’gez.

- Lors Jofeph voyant qu’il n’y avoit plusdezfg.’
w. falut à efperer ni pour la ville ni pOur ceux ’

qui la défendoient s’ils s’opiniâtroient à tenir da-

vantage , 8: ne peu de jours les réduiroient à la
derniere extremité , il tint confeil avec fes prin-
cipaux officiers fur les moyens de fe fauver. Le
peuple le découvrit à vint en fouleleconjuterde
,, ne les point abandonner ; mais de confiderer
,, que toute leur’"confiance étoit en lui : Qu’il
,,pouvoit feu! les fauver en demeurant ayec eux,
,, patronne. l’ayant à lèur tête ils combattroient
,3 avec Joye Jufques au dernier foûpir : Que s’ils
,,avoient à perir ils auroient au moins la con-
,-,folation de mourir tous à fes pieds : Et enfin
5-, de fe reprefenter que ce ne feroit pas une aEtion
. ,digne de lui de fuir devant fes ennemis en leur
,, abandonnant fes amis , 8: comme fortir durant
,, la tempête d’un vaiifeau dont il avoit pris la
,, conduite durant le calme, puis qu’il feroit
,spar ce moyen faire naufrage à leur Ville que
,,perfonne n auroit plus le coura e de défendre
,, lors qu’ils auroient perdu celui ans lequel ils
,, mettoient toute l’efpcrance de leur falut.

- Jofeph pour leur faire perdre l’opinion qu’il ne
penfoit qu’à fa feureté leur dit : ,,Que c’étoit
q leur intetêt plûtôt que le fieu qui le portoïtâufe
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,;vouloir retirer, parce que fa pxefence leur feroit
,,inutile s’ils n’étoient point ris , à: que s’ils
,,l’étoient il ne leur ferviroit e rien qu’il petit
,,avec eux. Mais qu’étant forti il affembleroit de
,,fi grandes forces dans la Galilée qui obligeroit
,, par une puilfante diverfion les Romains à lever
fi le filége, de qu’au lieu que leur defir de le prendre
,,lemr raifoit redoubler leurs efforts pontife ren-
,,dr.e maîtres de la ville ils fe ralentiroient lors
,,CËÏ’ils apprendroient qu il. n’y feroit plus. 4 ..

on feulement tout ce peuple ne fut pont
(duché de ces raifons ; mais il infifia encore dz-
vantage. Les jeunes de les ’vieux , les femmesù
les enfans fondant en larmes fe jetterent à les
pieds, ô: embrafiant fes genoux avec des [anglets
mêlez de gemilfemens le conjurérent de demeu-
rer pour courir la même fortune qu’eux. Surquoi
je ne fçaurois croire que ce qu’ils le preflbientde
la forte fût parce qu’ils lui envioient l’avantage
de fe fauver; mais je l’attribue plutôt à ce qu’ils
s’imaginoient que pourvû qu’il demeurât avec
eux il les garentiroit d’un li. grand peril.
- Jofeph qui avoit dé ja le cœur attendri par l’ex-
trême amour de tout ce peuple pour lui, confi-
derant que s’il demeuroit volontairement on ne
pourroit douter qu’il ne l’eûtaccordé à leurs com
jurations dt à leurs prieres : dt que fi au contraire
après le leur avoir refufé ils l’y contraignoient, il
ne paraîtroit plus être libre mais prifonnier; il
refolut de faire ce qu’ils defiroient. Alors mettant
fa principale force en ce que le defefpoir ouilles
voyoit les rendoit capables de tout entreprendre
,,il leur dit , Que le tems étoit venu de combat-
,,tre plus courageufement ue jamais , puis qu’il
,, ne leur relioit aucune e perance de falut; Ô!
,,que rien n’étoit plus glorieux que de préfets!
4, l’honneur à la vie , en mourant les armes il:

H
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grimain après avoir fait des aidions de valeur li
asçxtraordinaires que la pofierité n’en pût jamais

,", perdre le fouvenir. t ..Leur ayant parlé de la forte il ne peufa plus
qu’à palfer des paroles aux etfets. il fit une fortie
avec les plus braves de fes gens , poufla les at-
dcs Romaines , força leurs retranchemens, on-
na jufques dans leur camp , renverfa les eaux
fous lefquelles les foldats étoient huttez, mit
le feu dans leurs travaux. . V I

Il fit le lendemain à les deux jours fuivans la
même chofe, ô: continua encore durant quelques
jours ô: quelques nuits d’agir avec une femblable
vi ueur ,- fans qu’une fatigue-fi extraordinaire la

put ralentir. . g lVef alleu voyant le dommage que les Romains
recèvorent de cesforties , parce qu’ils avoient
honte de fuir devant les Juifs, dz que lors que les
Juifs lâchoient le pied ils ne pouvoient, les pour-
fuivre à caufe de la pcfanteur de leurs armes , ce
qui faifoit toujours rem orter aux allié et. quel-
,que avantage avant ne erentter dans a ville, il
défendit aux fiens d en venir aux mains avec ces
defefperez qui ne cherchoient que la mort,: arec
que rien n’efi fi redoutable queledefefpoir, que
le vrai moyen de ralentir leur impetuofité étoit
de leur Ôter celui de l’exercer , de même que le
feu s’éteint lors, qu’on ne lui fournit, oint de
matiere pour s’entretenir g outre que les omains
ne faifant pas la guerre par necefiité , mais feu-
lement pour accroître leur empire , ils devoient

ont remporter des viaoires joindre la prudence
a lavaleur. Ainfi ce fage chef fe contentade faire
continuellement tirer des fléches , des dards, dt
des pierres par fes Arabes, fes Syriens,rfes fron-
deurs à: fes machines. Les Juifs quoiqu’en étant
infiniment incommodez , au lieu de s’étonner .1

1
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33: de reculer s’avançoient avec une hardieflè’

croyable pour en venir aux mains avec lesR
mains , ô; nuls combats ne peuvent être pluso
niâtrez que ceux-là le furent de part à: d’autre.

CHAPITRE XV.
Le: Romain: abattent le mur de la oille ne: la

belier; Deftription Ü (fer: de cette "turbin.
Le: yuif: m retour: un fait, 69’ (miles? Il:
matbine: à? le: travaux de: Romani.

- A Ion eut de ce fié e à; les ferries couti-
°’Ï4’ LnuelleFËles àfiiégez fai oient queVefpaiimfe

confiderOit lui-même comme affiégé; ô: fes pla-
teseformes ne furent pas plûtôt élevées jufquesâ
la hauteur des murailles qu’il refolut de lie fervir
du belier. Cette terrible machine cil faire avec
une une femblable à un mali de navire d’unç
gran eut & d’une greffeur prodigieufe, dont il;
bout d’enhaut efl armé d’une tête de fer proporj
tionnée au telle ô: de la figure de celled’unbelicr
ce qui lui a fait donner ce nom àcaufe qu’à,
heurte les murailles comme le belier heurte de
fa tête ce qu’il remontre. Cette poutreefifnfpenf
duë a; balancée par le milieu avec de gros cab!!!
aïoli que la branche d’une balance, fur une a!!!"
grolle poutre pofée fur la terre à: fouflennèfîe
part 8: d’autre par de tiès-puiffans appuis
cramponnez. Ainfi ce belier balancé en 1’!"
étant ébranlé & abaiffé aveciviolence par!!!)
nombre d’hommes ,ifrappe de fa tête avec and!
roideur le mur qu’on veut battre; que quel
fort qu’il paille être il ne fçauroit refiiterâ lam-
lence. des coups redoublez qu’il lui donne.

255.. L’impaticnce qu’avait Vefpafien de prendfâl:



                                                                     

, LIVRE III. CH AP. X V. gît!
place à caufedràprejudice que la longueur du fiége
apportoit aux a aires, par le loifir qu’elledonnoit
aux Juifs de fe préparer comme ils faifoient de
tout leur pouvoir à foûtenir cette guerre , l’ayant
donc fait refondre d’en venir à ce dernier efi’ort i,
les Romains commencérent par faire approcher
encore plus près ces autres moindres machines
qui lancent des traits, des flèches, à: des pierres;
de à faire aufiî avancer les archers ô: les frondeurs
afin d’empêcher les Juifs d’ofer monter fur les
murailles pour les défendre. Ils firent enfuite
avancer le belier couvert de clayes ô: de peaux ,
tant pour le conferver que pour s’en couvrir.Dès-
iles premiers coups qu’il donna il ébranla la mu-
raille , 8c les habitans élevérent un grand cri
comme fi déja la lace eût été prife.

Mais comme fofeph avoit prévu que le mur
ne pourroit long-tems refifler l’effort d’unema-
chine li redoutable , il avoir trouvé un moyen
d’en diminuer l’effet. Il fit emplir de paille quan-
tité de flacs que l’on defcendoit avec des cordes
du haut du mur à l’endroit ou le belier avoitfrap-
p6 : de ainfi les coups qu’il donnoit enfuite ou ne
portoient pas , ou perdoient leur force enrencon-v
tram une matiere fi molle ô: fi facile à s’étendre.

Cette invention retarda beaucoup les Romains,
parce que de quelque côté qu’ilstournaKent leur
bélier il y rencontroit ces facs pleins de paillequî
tendoient l’es coups inutiles. Mais enfin ilsy reme-
dîérent en coupant avec des faux attachées â de
longues perches les cordes où ces facs étoient atta-
chez. Ainfi le belier faifant fou effet , ô: ce mur
gui étoit nouvellement bâti ne pouvant refluer

avantage , tle feu étoit le feu] remede auqueljo-
feph à: les fiens pouvoient deformaîs avoir re-
cours. Ils affemblérent en trois divers lieux tout
ce qu’ils pûrent ramafiët de matieres comlàiîfir-

q - es ,
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blcs, y mêler-eut du bitume, de lapoix, &dulbaâ’i
fre,y1nircnt lcfeu en mêrne-tcrns,& brûlèrent alu Î
en moins d’une heure toutes les machines étrons
les travaux qui avoient coûté aux Romains un:
de tclllS à tant de peine , quoi qu’il n’y eûtrien
qu’ils ne titrent pour tâcher à l’empêcher , 1mm

ces tourbillons enfinnnnez qui voloient de tout
tes parts rendoient cet embrazement fi f
que l’on ne pouvoit s’en approcher fanât; ç] p
fortune de petir , ni voir qu’avec étonn r a l l
ques à quel excès de fureur le defelpoir: «à

étoit capable de les porter. r 5 x

CHAPITRE XY’Ï.

figions extraordinaire: de ridera; de huelgxefln
de: afic’gez dans 30m et. Vefa et à W
d’un coup de fléchehLêrRomafnr uinfizpcf
cette 1214120: donnent au furieux aman, i

o .1:6.L’Aétion faite en cette occalion par Sammiils
l d’Eléazar qui étoit de Saab îen Galilée’efi

trop illultrc pour n’en conferver pas la mendie
à la, poflcrité en la rapportant dans cette tailloirs.
Il jettn avec tant de violence une très olfep’nh
te fur la tête du belîer qu’illarompit, am: ’
te en bas au milieu des ennemis , prit «une:
avec une hardieife inconcevable .8: la porta i

ues au pied du mur , ou n’étant point 2min
ut bielle de cinq coups de fléches ; mais rififi

tant capable de l’étouner- il remontafur le ml!
.y demeura expofé à la vûë de tout leimondeçiI-I

cuu admirant fou courge, jufques à «qui
douleurde les playes le. t tomber avec cette!!!
de beller qu’il ne voulut jamais quitter. -’
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de courage prefque incroyable. Ils donnèrent
avec une telle furie dans la dixième Legion qu’ils
la percèrent , de mirent en fuite tout ce qui fe
rencontra devant eux. y AJoièph dans le même-rem fuivi d’une grande
troupe avec du feu en leurs mains allabrûlertou-
tés les machines, toutes" les huttes, &tous les tra-
vaux de cette dixième Legion 6: de la cinquiéme. I

Le foir de ce même jour les Romains a ant 1:8;
rétabli leur belier battirent le mur du c6: ou
il étoit déja ébranlé : 8: Vefpafien fut blcflé à la

laure du pied d’une fléche tirée de la ville , mais
egerement parce qu’elle avoit erdu a force

avant que de Venir jufques à lui; eux qui étoient
proches de in performe voyant le fang couler de
à glue en furent li effrayez que leur trouble ayant
pa é dans tout le camp par le bruit qui s’en ré-
pandit , l’a préhenlion que chacun conçût pour

, En": me I: X



                                                                     

f4 Gomme pas ]:mps- donneras Ron; y
’ n"tel General fut fi grande , ne plufîeurs ahan!

donnérent leurs polies ont e rendre auprèsdey
* lui, à: particulierement ite qui. ne pouvoit peu-l

fer 1ans trembler au peril où il croyoit qu’étoity
12m pere- Mais Vefpafien les délivra bien-tôt du
crainte à: fit cefièr ce rand trouble : cardifli-;
mulant la douleur qu’i refl"entoit de fiaplayeil
la leur montra à: les excita ar cette vue à com-
battre avec encore plus d’ar eur. Ainli chacunfe
confiderant comme obligé à être le vengeurdc
la blefi’ure que leur General avoit reçûë , ils ll-
lérent à! l’alïaut en s’exhortant les uns les autres.

par de grands cris à méprifer le peril. Or que!
que plufieurs des afiiégez fuirent tuez parles
traits à: les pierresque lançoientcontinuellement
les machines, Jofeph (St les fiens n’abandonnérent
point les murailles , mais employèrent le feu, le
(fer de lagunes-renoue ceux qui couveni’dc

aï clayes pou oient- le belier. Leur refilhmce QUE”
à: grande qu’elle fût ne pouvoit néanmqm

’ e un grand effet , parce qu’ils combattoient
à dédouvert , 6e que le, feu dont ilsfefitl’volem
contre leurs ennemis faifant qu’ils étoient vfiS
d’eux comme en plein jour ,t il leur étoit frai;
d’aj rifler leurs coups fans qu’ils piment- lescfgm-
jver, à caufe qu’ils ne pouvoient voir nid’oll’ïli

fluoient , ni les machines qui les tiroient. La
. a pierres que des machines pourroient abattonemlü

* - créneaux 8: faifoient des ouvertures auxilfllili’
des tours : ô: dans les endroits même 011-15
.fiégez étoient les plus pueriez elles tuoientcfl!
;qui étoient derriere les autres ,1 fins que amuï
.étoient- devant eux les piment garantir «la?
cou .s. On pourra juger de Perm li anordi"?
ire . ’e ces machines par ce qui arriva cette
nuit. ’

en:



                                                                     

7 invar: III. CHAP. XVII.’ sa

r --CHAPITRE XVII.
Etna a: (fait de: machine: de: Rvmnim. Fit-3

n’aie attaque durant la nuit. Le: afie’gez ré
parent la bre’dre avec un travail Mnxgable’.

L’Une de ces pierres emporta à troisflades de- 159;
là la tête d’un de ceux qui combattoient de

demis le mur auprès de Jofeph; à: une autre ayant
traverfé ile corps d’une femme envo a à demi fia-
de derlà l’enfant dont elle étoit gro e. Que fi la
Violence de ces machines étoit terrible , le bruit
de çelÎes qui Ian oient des dards ne l’étoît pas

mains. A ce bruit fe joignit celui des cris des
femmes dans la ville , des emiEemens au de-
hors de ceux qui étoient ble ez , à: du retentifl’e-
ment des échos de tant de montagnes voifines.

n voyoit en même tems couler de tous côte: le
g des corps morts que l’on jettoir du haut en

5 des murailles en telle quantité que l’on pou-
VOlt en.pafi’ant par-defi’us aller à l’amant : 6l il

ne manqua rien à cette funefle nuitde tout ceqùi
Peur frapper les yeux & les oreilles de la plus
étrange horreur que l’on puiflè s’imaginer. Mais

quelque grand que fût le nombre desmortsôtdes
b e7- qui combattoient fi genet-enferment pour
leur patrie , a: quoi que les machines-ne ceflaf-
flint point de battre durant,toute.la nuit , le mur
ne fut achevé de ruïner qu’au point du jour , 8:
avant que les Romains pûflenç dreEcr un.pont
faon: aller à l’affaut , les affiégez reparérent la
. bréche avec un travails infatigable. C

«k

V N in L huit-g



                                                                     

gré Gueux pas Jours comme Les Rosi;

. A 7CHAPITRE XVIH.
Furieux ajut doulàîatppatgoù après de: afiiag:

in" able: de valeur faire: de art 85° d’un"
le: omains mettoient défi leptedfurlabrlcbe.

lendemain au matin après ne l’armée
I Romaine fe fut un peu dé] ée du travail

d’une fi horrible nuit , Vef afien donna fies or-’
dres ur raflant : à: afin ’empêcher les afiîé-
gez ’ofer paroître fur la bréche il fit mettre
pied à terre aux plus braves de fa cavalerie pour
donner en même tems par trois endroits g ô: en-
trer les premiers lorfque les ponts feroient dref-
fez. Ils étoient fuivis de la meilleure infanterie z
dt le relie de la cavalerie eut ordre d’occuper le
tout des murailles pour empêcher les afiîégez de
fe pouvoir fauver après la prife de la place. Il
dîfpofa aufiî tous l’es archers tous fes frondeurs, .
à toutes fes machines pour tirer en même rams,
à commanda de donner l’efcalade aux endroits
où les murs étoient encore en leur entier , afin
d’affoiblir ar une telle diverfion le nombrede
ceux qui éfendoient la bréche , ô: obliger par
cette grêle. de flèches , de traits de de pierres
Ceux qui y tellement de l’abandonner.

Jofeph qui avoitÆrévûitoures ces chofes n’op
. para à cette efcala e qu’il ne jugeoit pas fort pec
filleule , que les vieillards à! ceux qui étoient le
plus fatiguez du Itravail de la nuit précedente;
choifit les plus vaillans ô: les plus vigoureux pour
la défenfe de la bréche 6: avec cinq des plus dés
terminez d’entre eux e mit à leur tête ; ,,leur
,,dit de fe moquer des cris que feroient les en«
,,nemis , de le couvrir de leurs écus , 6: de ra

. 7 . *"’ " "" ,,recug74L



                                                                     

a Lune 1H. (3mn. XVIIL 3:7
greenler un peu lorfqu’ils tireroient fur eux Jur-
5, qu’à ce qu’ils enflent é uifé leurs dardsôt leurs
*,fléches. Mais qu’au 1-tôt qu’ils auroient at-
,, taché leurs ponts il n’y eût rien qu’ils n’em-
,,ployafl’ent pour les repoufier , en fe fouvenant
,pour s’exciter à faire les derniers efforts de

,,valeur , que ne raflant point d’efperance de
", falut ils ne combattoient plus pour conferver ,
,, mais ont venger leur patrie , de faire fentir
à, les e ers de leur jufte fureur à ceux dont ils
à, ne pouvoient douter que la cruauté ne répan-
,,dît aprés la prife de la glace le fang de leurs
,,peres , de leurs enfans , de leurs femmes. ,

Tels furent les ordres que donna Jofeph : à:
cependant ceux qui étoient incapables de’porter
les armes , les femmes , à: les enfans voyantla
ville attaquée par trois divers endroits , toutes
les collines d’alentour reluire des armes des en-
nemis , 8: les Arabes prêts à tirer des fléches,
confiderant le mal qui les menaçoit connue an;
rivé , ne firent pas retentir l’air de moins de cris
6: de hurlemens que fi la ville eût déja été prife.
Dans la crainte qu’eut Jofe h que cela n’amol--
lît le cœur de fes foldats il t enfermer ces fem-
mes dans leurs maifons avec de grandes mena.
ces fi elles ne fe taifoient dt s’en alla à l’en-
droit de l’antique qù’îl’avoit choîfi pour la foute-

nir. Car l’efcalade ne le mettoit pas beaucoup en
peine , de il étoit feulement attentif à ce qulréülï
liroit de cette effroyable quantité de dards à: de
fléches que tiroient les ennemis.
- Aufiî-tôt quelles trompettesïdes legions eurent

limité la charge toute cetteigrande armée Jetta
des cris militaires , 8: le fignal étant donné on vit I
l’air s’obfcurcir ’, ô: retentir par un nombre in-

croyable de dards de de fléches. Mais les Juifs
a: fouvenant; de l’ordre que’Jofeph leur’avoit;

- " a X 3 401m



                                                                     

’ 8 Gueux pas, Ivres comme Les Ron:
ourlé boucherait leurs oreilles a ce bruit, Ë

couvrirent de leurs écus : à: lorfque les entre:
mis voulurent appliquer leurs ponts ils marché-
rent contre avec tant de promptitude dt de har-
dielfe qu’a mefure qu’ils montorent ils les repouf-
foient. On n’a jamais vû plus de valeur qu’ils
en firent alors paroître : la grandeur du pcril
redoubloit leur courageiau lieu de l’abattre : ils
ne témoignoient pas moins de fermeté d’une
dans une telle extrémité que s’ils n’euEent cou-
ru non plus de fortune que leurs ennemis , à un.
combat fi opiniâtre ne fe terminoit que par la
mort des uns ou des autres. Mais les Juifs avoient
le defavantage de ne pouvoir être rafraîchis par
de nouveaux combattans ;.au lieu que le grand
nombre des Romains faifoit que de nouvelles
troupes’prenoient la place de celles qui étoient
répouKées. Ainfi s’exhortant les uns les autres ,
1è prefiâllt , de Le couvrant de leurs boucliers ils
formerets; comme un mur impénétrable &don-

sur tous enfemble en même tems de même que
âtqut ce grand corps n’eût été animé que d’une

ule aine, ils répoufférent les Juifs dt mettoient
défi le pied fur la bréche. i

CHAPITRE XIX.
in margez rljzandent m; d’huile boiillzntefzr le:
. R0MAMI. qu’il: le: contraignentd: W," raflant.

"9.6:. Ans l’extrémité d’un tel peril le defefpoirfit
v. trouver à Jofeph un nouveau moyen defe

détendre. Il commanda de jetter fin ce redouta-
ble corps de Romains de l’huile boüillante 6:
gomme les afiiégez en avoient en grande nantit
Ils fixement ce: ordre , a jettérent m malts

s- -



                                                                     

Pr
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Unudieres avec l’huile. Cet ardent deluge f pæ
ta ce corps qui paraîtroit inféparable , à lon
voyoit tomba) les Romainsavec des douleurs
horribles , parce que cette liqueur qui s’échauffe
graduaient de a tant de peine a ferefi’oidiî iéauc

de fou onétueufe humidités, a: répandait fur
eux depuis la tête jufques aux pieds à travers leurs
galles dévoroit leur chair comme la firman 151p
vive de la plus pénétrante l’auroit pû faire ;.r &qls

ne pouvoient jetter leurs armes pour s’etftfir,-i
çaufe que leurs cuimfles à leurs cafques étoles!
attachez , ni fe retirer auflî [immanent qu’il
en auroit été befoin pour éviter de petit dunette
forte. L’extrérge douleur qu’ils ibuflhoient.:les
faifoît tomber du haut des ponts en des manie?
tes difl’erentes : de ceux qui tâchoient de s’enfuir
étoient arrêtez par les bleflures qu’ils recevoient
des Juifs qui les pourfuivoient.

Au milieu de’tant de maux joints enferma]:
on ne vit ni 168 Romains manquer de courage,
rai les Juifs manquer de prudence; Car les Ro-
mains quoî que pénétrez par de (î cuifantes dou-
leurs fe prenoient pour le lancer contre ceux qui
leur avoient jette cette huile : 8: les Juifs pour
retarder leur eflbrt e loyerent encore un autre
moyen. Ils feutrèrent ur leurs ponts du fia ré
cuit : ce qui les rendit figiilfans que-lesRmams
ne pouvant plus fe tenir débout , les uns tom-
boient à la renverfe fur ces ponts ou ils étoient
foulez aux pieds J a d’autres tomboient en bas
où les Juifs qui n avoient plus d’ennemis fur les
bras les tuoient à coups detraits. Plu’fieurs Râ-
mains ayant perdu la vie ou été bleKezdans ce fus.
rieux combat qui fe donna le vingtiéme du mois
de Juin , Vefpafien fit fur le fait fourrer la me».
te. Les ailiégez n’y perdirent que fix hommes;
plus de trois cens. furent bieffez.x 4 cira;
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sans Gueux; pas luxes comme Les Rose:

.. «...4--..r.:-*,-
CHAPITREXX.

Ï: afin: fait [leur encore davantage-fer Inter;
. me: ouîtnraflër , Œfql’er deflît: de: tfun.’

MZ-VEipafien vouloit coufoler les ficus du mais?
t .e vars filetés de cet airant nuais il les trouva

fi animez , qu’étant inutile des leur parler , il ne
s’agifi’oiraque d’en venir aux effets. Ainfi il fitne-
vailler à haufl’er encore fes plates-formes ô: dref-
fer defl’us des tours de bois de cinquante pieds de
haut toutes’couvertes de fer pour les affermirpar
leur efanteur de les rendre à l’épreuve du feu. Il
mit (ferras outre ces legeres machines qui jettoient
des fléches de des traits les plus adroits de fes ar-
chers 8: de fes frondeurs : &ils avoient l’avan ’
de ne cuvoit à caufegde lahauteurdes tonnât e
leurs &fenfes être vus des afiîégez , :au lieu qu’il
leur étoit facile de les voir , de tirer fur eux , 8:
de les bleifer fans pouvoir: étreïblefiez pareur.
Ainfi les Juifs furent contraints d’abandonner la
bréchet mais ils chargerent très-vigoureufement
les Romains lorfqu’ils voulurent-y monter. C’é-
tait toujours néanmoins avec beaucoup de perte
de leur côtér, de peu de celui des aflîégeans: ’

’f*oHArrTRE xxt9’
Trajan effluva-y? Vefimfien’ tout" Ïapda. El

if: prend enfilât. cette pâlie;-

6 . ’Ependant la refiflance» extradrdinaire de Jo-
? 3 tapat ayant relevé le cœm’ de ceux de Japbt

qui en cit proche , Vefpafien y envoya TRAIÊÆ
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gui commandoit la dixiéme Legîon , avec (leur,
mille hommes de pied de mille chevaux. lltrouva
que la place étoit extrêmement forte , non leu-
lement par fou affiette,’ mais parce qu’outre fes
autres grandes fortificatiOns elle étoit environ-
née d’une double enceinte de murailles : de les
habitans furent même allez hardis pont venir à
a rencontre. Le combat s’engagea : mais après
une legere refiflance , Trajan’les mit en fuite. Il
les pourfuivit (i vivement qu’il entra pèle-mêle
avec-eux dans la premiere des deux enceintes : de
la crainte qu’eurent les habitans qu’il ne [étendit
aufiî maître de la feoonde leur fit fermer les por-
tes de leur ville à leurs côncito eus lorfqu’ils pen-
foient si)! fauver, comme fi ieu pour punir la
Galilée-eût voulu qu’ils les livraifent à lents en-
nemis. Airfii après avoir en vain imploré le fecours
de’céux de qui ils auroient du en attendre , plu-g
lieurs fe méreut eux-mêmes , dt le relie fut ’tué
par les Romains Paris qu’ils fe défendiflënt , tant
l’appréhenfion qu’ils avoient de leurs ennemis,&
l’étonnement de fe voir ainfi abandonnez de leurs .
amis leur abattoit le courage. De douze mille
Qu’ils étoient il ne s’en fauva’un ’feul ; 8: ils fai-

foient en mourant des imprécations, non pas
contre les Romains , mais contre ceux de leur

,Prtigre nation. rans la créance qu’eutalors Trajan que la vill
fut dépourvdë de défenfeurs; ô: que quan
même il y en relieroit un nombre confidcrable
33 Peur leur auroit tellement glacé le cœur qu’ils

, p’auroieut pas la hardielle de refifler davantage ,
Il eiiima devoit conferver à fou General l’hon-
neur de la prendre. Ainfi il dépêcha vers lnîpour
le prier d’envoyer Tite l’on fils’m’ettre fin à cette

entreprife. Veipafien s’ima iua fur cet avis qu’il
relioit encore quelque choq e d’important à fanât:



                                                                     

33.2. GUERRE-DES Jours contas LES Ron;
à envoya Tite avec cinq cens chevaux 8: m
hommes de ied pour l’achever. Aufiî-tôt qn’l
fut arrivé il épata fes troupes en deux attaques a
donna celle de la main anche à commander Ë
Trajan, fe mit à la tête e l’autre, 8: après avoir
fait planter les échelles fit donner en même
("ems l’efcalade de tous cotez. Les Galiléens après
une legere refiitance abandonnérent les murailles:
8: Tite fuivi des ficus fauta en bas 8: entra dans
la place. Il s’alluma alors au-dedans de lavilleun
grand combat. Les plus braves des habitans ran-

ez dans des rués étroites faifoient des fouies fur
es Romains , 8: les femmes jettoient du hantées

maltons tout ce qu’elles trouvoient de :pro
pour fe défendre. Cela continua de la forte u-
sant fix heures z mais enfin ceux qui pouvoient
refiler ayant été tuez , le relie du peuple tant
Îeuues que vieux furent égorgez dans leurfmai-
ous 8: dans les ruës fans épargner nul de ceux

que leur fexe rendoit capables de porter les en
mes , excepté les enfans qui furent emmenez ef-
claves avec les femmes. Leur nombre étoit de

a deux mille cent trente :8: celui des hommestaez
dans les deux combats fut de quinze mille. Ce
dernier combat fe pairs le vingt-cinquiéme Jour

de Juin. .
CHAPITRE XXIl. U

Candi: cuvay! par P212249: tout" la Sacri.
"in: en tue" plu: de onze mille fur la mou-

tagn de Garizim.

364-LES Sainaritains éprouvérent auflî les. trilles
v effets d’une guerre fi fan lame. Ils s’allier?
blérent fur la montagne de . arizim qu’ils repu

h . 1 * ’ (Cita:
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nient fainte , ô: cette aflemblée donnoit ujet
le croire que fans confiderer leur foibleffe ni la
puiiTance à: le bonheur des Romains ils fe pre-
paroient’a une revolte. Vefpafien en ayant en
avis crût les devoir prévenir, parce qu’enco-e
re qu’ils fuirent environnez de garnifons Romai-
nes , leur grand nombre donnoit fujet de crain-
dre. Il commanda pour ce fujet Gent-mus:
Tribun de la cinquiéme Legion avec fix cens
chevaux & trois mille hommes de pied.

Lorfqu’il fut arrivé avec fesltroupes il ne Ju-
gea pas à propos d’attaquer les Samaritains fur
cette montagne où ils étoient en figrand nombre:
mais il les y enferma par un retranchement
qu’il faifoit très-foigneufement arder. QUelo
que; jours s’étant paire: de la orte les Sama-
ntains fe trouvérent dans un tel manquement
d’eau ; à caufe que c’était en été , que la chaleur
émît extrême , 8: qu’ils n’avaient fait aucunes

provifions. uelques-uns moururent de foif : 6:
Plufieurs pré erant la fervitude à l’état où ils fa
trouvoient réduits s’allérent rendre aux Romains.

erealis jugeant ar-là dans quelle extrémité
étoient les autres s avança en bataille fur la mon.
(figue : 8: après les avoir exhortez à rentre:
dans leur devoir 8: promis de les lamer aller en
(fureté s’ils rendoient les armes , voyant qu’ils
sopiniâtroient à refifler il les attaqua le vingt.
feptiéme Juin, 61 il n’en échappa un feu] des onf
le mille fit cens qu’ils étoient.

i.’-.II’CHA;



                                                                     

in Guru! us loirs couru Lasagne: *
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CHAPITRE XXIII.
Il: afin averti a a trad-fige de l’e’tat Je: ail-l

(gaz Jeux et a le: fa et! a prix:
je" lorfqt’i r Byroient fiez; son: calcium.
Étrange me. Ve] afia fait raviner
(5’ mettre’ fa uva’rterwfir.

Eux de Jotapat ayant contre tonte forte
d’ap ence refifté durant quarante -fept

jours , Ïfupporté avec un" courage invincible
tout ce ne les travaux, les incommoditez, &les
miferes 3’un fiége ont de plus affreux; enfin lorfè
que Vefpafien eut fait élever fes plates-formes
plus haut que les murs de la ville, l’un d’eux s’al-
la rendre à lui à lui dit : ,, Que tant de veilles à:
,, de combats les avoient réduits àun fi petitnom.
,, bre 8: tellement affaibli ceux quîrefloient , qu’ils
,,n’éroient plus en état de pouvoir foûrerur un
,, d effort, à moins encorefi l’on f noirciroi-
,’, r le terns à propos : Qu’il n’y avoxt pour cela
,,qn’à les attaquer au înt du jour, parcequc
,, c’étoit alors qu’ils tic oient à prendre quelque
,, repos enfuite de tant de fatigues , 6: que ceux
,,méme qui étoient de garde ne pouvant remet
n au fornrneil étoient prefque tous endormis. .
v Comme Vefpafien connaîtroit l’extrême M67
lité que les Juifs confervoient les uns pour les
autres , 8: leur incroyable confiance à fuppor-
ter les plus grands maux , le rapport de ce trans-
fuge lui fut d’autant plus fufpeâ , qu’un des af-
fiégez ayant été pris un peu au ravant il n’y eut
point de tourmens qu’il ne oumir , même le

feu, lûtôt que de vouloir dire en que] état étoit
la vil e : à: il avoit 6re crucifié en continuités

7.65".



                                                                     

, ,. LIVRE III. Cam. XXIIIJ 3ijac la forte à fe moquer de ce que la mort a de
plus terrible. Il y avoit néanmoins de l’ap a-
rence que ce traître diroit vrai : 8: ,Vefpaien
ne voyant pas que ce fût beaucoup bazarder que
d’ajouter foi à l’es avis , commanda de le gar-
aer , 8c donna les ordres our l’attaque.

Ainfi à l’heure qu’il avort dit on s’avança fins
faire bruit. 4 Tite marchoit le premier accompan-

né du Tribun, Domitiu: Sabinus 8: de quelques
noldatschoifis de la quinziéme Legîon. Ils tué-
fient les fentinelles, cou érent la gorge au corps de

arde, le rendirent martres de la.forterelre, paf-
1érent de-là dans la ville ; 8: les Tribuns Sextan-
Cerealr’r 8: Placide y entrèrent a rès eux avec les
troupes qu’ils commandoient. uoique les Ro"-.
mains fuflènt alors mitres de la place 8: Qu’il
fût déja grand jour, ces infortune]. habitans
étoient fi accablez de lafiitude 8: defommeil qu’ils
n’avaient point encore de connoifi’ance de leur
inalheur : 8: fi quelques-uns s’éveilloient , un
brouillard, épais qui s’éleva leuren déroboit la
vûë. Mais enfin toute l’armée étant entrée ils
Île purent alors ne point voir qu’ils étoient arri-
vez, auicomble de leurs miferes , ni les douleurs
de la mort leur permettre d’ignorer plus long-
tems qu’ils étoient perdus. Le fouvenir des maux
foufi’erts par les Romains durant ce fié cavant
efl’acé de leur cœur tous les fentimens- e com-
pafiîon 8: d’humanité, ils ne pardonnérent à per-
forme. Ils jettérent du haut en bas de la forteref-
fe tous ceux qu’ils rencontrerent : 8: ceux qui,
ne manquoient ni a); cœur ni de defir de refifier
ne le pouvoient, à caufe que les avenues en
étoient fi étroites &Ifi roides 1 qu’étant prenez

ar les Romains 8: n’ayant pas moyen de com-
gattre de pied ferme , ils tomboient 8: étoient
gccablez par la multitude de leurs ennemis. Cf.-

r " a



                                                                     

?26 GÛERiuz pas JUIFS courantes Ron;
a fut caufe que pl’ufieurs de ceux à qui Jofephfi:

confioit le plus 8: qu’il ailoit choifis pour com-
battre auprès de lui, fe tuérent de leurslpropres

mains dans un lieu où ils s’étoient retirez à l’ex-
trémité de la ville, parce que fe voyant hors
d’état de fe pouvoir venger des Romains en më

riant leur fang: avec le leur , ils voulurent au moins
leur ravir la gloire de leur avoir donné la mon ,
en le la donnant à eux-mêmes.
- Ceux gui étant de garde s’apperçûrent les

premiers e la prife de la ville fe retirérent dans
une tout qui regardoit le feptentrion, où après
avoir refifié durant quelque tems , enfin [e trou-
waut accablez par le grand nombre des’ennemis
ils voulurent capituler : mais n’y ayant pas été
reçûs ils. fouffrirent la mort fans l’appréhender.
Les Romains auroient pu» fe vanter que cette
journée qui les rendit maîtres d’une telle place
ne leur auroit point coûté de fang , fans la mon
d’un de leurs Capitaines’nommé Antoine qui fut
.tué en trahifon. Car étant allé attaquer dans des
cavernes ceux qui s’y étoient retirez en
nombre,- il y en eut un qui le pria de lui làuverlk
.vie 8: de lui donner lamain pour marquer qu’il
la lui accordoit. Il. la lui tendit 1ans fe défier de
rien : 8: ce perfide lui-donna un coup dans l’aine
dont il tomba mort.

Les Romains tuérent ce jour-là tout ce qu’ils
rencontrérent. Les jours fuivans ils cherchérent
dans les cavernes 8: les lieux fous-terrains, 8: ne
pardonnerent qu’aux femmes 8: aux enfans. la j
eut dou-zecens-captifis; 8: le nombre des J ’
qui furent tuez durant tout le fié e fe trouvaétre
de quarante mille hommes. Ve pafien comman-
da de ruiner entierement la ville 8: de mettre le
feu dans les forterefl’es. La prife de cette placequc
fou extrême romance a renduë fi’ célebre un?

n » ’ . l a
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* ’Lrvne I Il. Cana. XXIV. 32’;
le premier jour de Juillet en la treiziéme année
du rcgne de Neron.

CHAPITRE xxrv;
’Ïofepl» je [nave dans une caverne où il remoud
’ gantant: derfieurJl ejiL découvert par inferti-

me. Vefiiqfien "maye un Tribu»: defer ami: les.
donner touter’Ier affirma: qu’ilpouwit defi-
rer fié? il je refolut de [a rendre à lui.

’ .Omme’ les Romains ’étoient fort animez 2.665:

contre Jofeph , 8: que Vefpafien étoit per-
fuadé gu’une grande partie de la fuite de cette
guerre épendoit de l’avoir entre fes mains, on le
chercha avec un extrême foin non feulement dans
tous les lieux où l’on crût qu’il pouvoit s’être

’caché , mais aufii parmi les morts. Il avoit été
;fi heureux qu’après la prife de la ville il s’étdit
écha pé au travers des ennemis , 8: étoit defcen-
«du ans un puitsfort profond à côté duquel il y
avoit une caverne très-fpacieufe que l’on ne pou.-
’voit appercevoir d’enhaut. Il y- rencontra quaran-
te des plus braves des ficus qui s’y étoient aufiî
retirez , 8: qui ne manquoient de rien pour plu-
fieurs’jours. Il y demeuroit durant tout le jour,
8: n’en fortoit que la nuit pour obferver les gar-
des des ennemis , 8: voir s’il y avoit quelque
’moyen de fe fauver. Mais n’en trouvant point ,
tant les gardes étoient exaétes , princi lement à
’caufe de lui il s’en retournoit dans a caverne.
Deux jours (le pafférent de la forte; 8: letroifiéme
une femme’le découvrit. Vef afien envoya Paulin
8: Galiraa’deux Tribunsl’a urer qu’il le traiteroit

bien: , 8: l’exhorter à fouir; mais il ne put s’y re-
fondre,- parce que n’étant pas fi perfuadë de la de

a. . . mence
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3;; Guru! brasures canine LES Ron: v
nuance des Romains ue’de leur refleurîment
mal qu’il leur avoit ’t, il craignoit que lors
qu’ils l’auraient en leur puiil’anceils ne vouluiT .

s’en venger. Vefpafien lui envoya un autre Tu-
bun nommé Nice r fortlconnu dejpfeph: qui
,,lui reprefenta que le étoit la généralité des o- ï
,,mains envers Ceux qu’ils avoren: vaincus; Que f,
,,la vertu au lieu de lui avoir acquis la hainede
,,fes Generaux leur avoit donné de l’admiration:
,, Qu’ils étoient fi élongnez de le deihper au flip-
,,plice comme ils le pourraient faire s’ils. le
,, vouloient fans qu’il fût befoin pour cela qu’il
,, a: rendît , qu’ils ne enfoient au contraire qu’à
,,le conferve: à cau e de fou. mérite z ne fi a
,,Vefpaiien, eût en quelque mauvais de .ein il
,,n’auroit pas chorfi un de l’es amis pour-l’en,-
,,vdyer vers lui 8: le rendre miniftre d’une per-
,,fidie fous prétexte d’amitié ; mais que quand
,,même il le lui auroit commandé, il luiauroit

4,,,delbbéï plûtôt que d’exécuter un ordre fi indi-

,, gne d’un homme d’honneur.,, Ces paroles quoi
que li paillâmes ne perfuadan: as encore Jofeph,
les foldats Romains irritez e cette refifiance
vouloient mettre le feu à la cavernezmais Vefpa-
lien les retint, parce qu’il déliroit de l’avoir vivant
entre fes mains. Cependant Nicanor le preil’ot
avec encore plus d’infianèe, 8: les menaces dents
fans de guerre augmentoient toujours îparce que

’ eur no’mb’re slaugmentoit. Alors Jo eph feref-
fouvint des l’on es qu’il avoit eus , dans lefquels
Dieu lui avoit ait voir les malheurs qui arrive-
roient aux Juifs; 8: les heureux l’accès qu’auraient
les Romains : car il fçavoit expliquerles fongesô:
appercevoir la verité à travers l’obl’curité dontil
plaît à Dieu deles couvrir : 8: ce qu’il étoitSa-

rificateur 8: d’une race de acrificateursil n’i-
gnoroit pas aufli les prophéties qui fout rappren-

. I . - ’ a
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dans les livres faims. Ainfi comme s’il eût été
rempli dans ce moment del’efprit de, Dieu, tout
ce qu’il lui avoit fait voir dans ces fouges fe repre-
fenta à lui ; 8: il lui adreflÎa cette priere : ,, Grand
,, Dieu , Créateur de l’univers, puis que vous avez
,, refolu de mettre fin à la profperité des Juifs, pour
,,augmenter celle des Romains , 8: m’avez chou!
,, pour prédire ce qui doit arriver : Je me fouinera"
,,à votre volonté , me rends aux ROmaius, 8c
,,confens de vivre ; Mais je proteile devant vôtre
,’, éternelle maj ei’té que ce fiera comme vôtre
,,miniitre , 8: non pas comme un traître que je
,,me remettrai entre leurs mains.,,

* CHAPITRE XXV;
Ïafeplv je cardan: rendre aux Romain: aux ni

(rotent avec lui dan: tette caverne ai en ont
d’étrange: reprocher , 55’ I’exlaortent tigrerai"

Il a 9 . rla mente refo ahan a eux de je tuer. (leur:
qu’il leur faitpo’ar et détourner de ce MIMI.

JOfeph enfuite de Cette riere prdmit à Nicanor 267i
de fe rendre E 8: aufiî-tgt ceux qui étoient avec

lui dans cette caverne l’environnérent de tous
côtez en criant : ,,Qu’efl devenu l’amour de nos
,, loix, 8: où font ces aines genereufes 8: ces verita-v
,,bles’Juifs à qui Dieu en les créantainfpiré un fi
agrand mépris-de la mort ? Quoi Jofeph, avez-
,’,vous tant de paillon pour la vie que de vous re-
,, foudre pour la conferve: à vous rendre efcla-
,,ve? Oferezëvous encore voir le jour après
pavoit perdu la liberté ? 8: avez-vous ii-tôt ou-
;,blié tant d’exhortations que vous nous ave!
v afies ont nous porter à tout facrifier pour la
,,défeu te? L’o inion que l’on avoit de vôtre

Gâche Tonie Y ,;cou5



                                                                     

530 Gueux]: uns JUIFS CONTRE LES Rond:
,,courage 8: de vôtre prudence lors que votif
,combattiez contre les Romains étoit bien mal

,,fOndée fi vous cf erez maintenant de trouver
,’, parmi eux votre lutz Il: fi elles répondent à
,;, Femme que l’on en fanfan : comment pouvez-
,-,vous defirer d’être redevable de la vie à ceux
,’, que vous coufidenez alors comme vos mortels
,,ennemis P Que fi leur bonne fortune vous a
,,fait perdre le fouvenir de vos premiers l’enti-
,,mem; nous ne l’avons pas perdu commuons.-
,, Nous confervons toujours lemémeamour pour
,;nos talures leur 8: pour la glorredenôtre pa-
,,trie; 8: nous volts offrons pour les maintenir J
,8:- nos bras 8: nos épées; Si vous êtes afféage.
,,uereux pour vous donner la mort à vous-mê-
,,me , vans-confinerez en mOurant la qualité
,,de chef des Juifs: Sinon , veus ne lamerez pas
,, de mourir, puis que.vous recevrez; la mort par"
,,nos mains : mais vous mourrez comme unia-
,,che 8: comme un traître.

Enfuite de ces paroles ils tirérent leurs é es
avec menaces de le tuer s’il fe rendoit aux o-
mains. Et alors dans la crainte qu’eut Jofeph de
manquer à ce u’il devoit à Dieu s’il mouroitauë
paravant que ’avoir fait entendre à ceux defa’
nation les chofes qu’il lui avoit fait connaître,
il eut recours auxlraifons qu’il crut être les plus
capables de. les perfuader ,* 8: leur parla en cette

ne. ,:68. ’ ,,D’ojù’ vient cette paillon qui vous porteâ
,; vous donner la mort à vous-mêmes ,* 8: à vou-
,, loir en feparant le corps d’avec l’ame divifer
,, ce que la nature a fi fortement uni? çuefiquela
,-, qu’un s’imagine que j’ai changé de entimens,
,gles Romains fçavent: s’il eft vrai. J’avoue que
,,rien n’cfl plus glorieux que de mourir dans la
aguerri: 5: mais par les loir de la guerre, 8: par

P n°5
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files mains’desvielorieux. Je demeure d’accord
,,aufii que je ne devrois non plus faire difficulté
,,de me tuer que de prier les Romains de me
,,tue’r. : mais il encore que nous foydnsleursmd
5,nemis ils veulent nous fauver lava: : àcbmbien
5-, plus forte raifon devon-nous nous porter à la
,,couferver? 8: n’y auroit-il pas de la folie l
,,uous traiter nous-mêmes plus cruellement que v
,,nOus ne venions qu’ils nousuaîteut? C’en une
,, belle chofe 1ans doute que de mourir pour la li-
;, berté ; pourvu que ce fait en combattant pour
,,la défendre; 8: en tombant fous les armes de
,, ceux qui nous la ravinent; Mais ces eircouo’
,3 fiances ceflcnt maintenant; puis que les coma"
;,bats font celfezpô: que les Romains ne veu-
,,lent point nOus ôter la vie. uand rien u’obli-’
;,ge à recherche: la mort , il n y a pas moins de
a, lâcheté à le la dénuer; qu’à l’appréhender à

5a la fuir lors que l’honneur 8: le devoir eud-
,’,gagent à s’y expofer. Qui nous cm èche de
g, nous rendre aux Romains linon la crainte de la
;,"mort? 8: quelle apparence y a-t’il donc d’en
;,choifir une certaine pour fe garantir d’une
,, ui cit incertaine? Si l’on dit ue en! pour
’5’, iter la fervitude, je. deman e fi l’étatlori
4,,uous nous trouvons réduits peut palier pour
à, être en liberté : Et il l’on ajo te que c’en une

5,11 ion de courage de le tuër foi-même, je fou-"I
,,tiens au contraire que c’en cil une de lâcheté :
,,que c’efl imiter un pilote timide , qui par l’apë
;,préhenfion qu’il auroit de la tempête lubine:-
;5geroit lui-même fou vaiifeau avant qu’il cou-
;,rût fortune de petit , 8: enfin ne c cil com-
;,battre le fiantiment de tous les animaux 8: par
,,une impieté facrilege ofi’enfer Dieu même qui
bien les. créant leur a donné à tous un initinâ
,’,contraire; Car en voit-on qui f: fadent mou-1

il " Y 3 sitlÊl



                                                                     

livarot
ce:

pas Guetta: ne: Jums comme une Ron:
,,rir eux-mêmes volontairement : 8: la nature
,,leur infpire-t’elle pas comme une loi inviolabl
,,le defir de vivre P Cette raifon ne fait-elle pas
,,aufii que nous confiderons comme nos ennemis
,,& punitions comme tels ceux qui entrepren-
,,neu: fur nôtre vie ? Comme nous laitenons de
,, Dieu , cuvons-nous croire qu’ililoufl’re fans
,, s’en o enfer que les hommes ofent méprifer le
,,don qu’il leur en fait? 8: puis que c’eil de lui
,, que nous avons reçû l’être, oferions-nous vou-
,, loir cefl’er d’être que felou qu’il lui plaît
,, qu’il l’ordonne É Il cil vrai que nos corps ont
,,mortels parce qu’ils.font formez d’une matie:
,,re fragile 8: corruptible : mais noslamcs fout
,, immortelles 8: participens en quelque forte. de
,,la nature de Dieu. Ainfi ion ne peut fans im-
,,pieté entreprendre de raVir aux hommescette’
,,grace qu’ils tien’nent de lui comme un dépôt
,,qu’il lui a plû de leur confier. uefiquelqu’un
,, entreprend dOnc de fc la ravir , e flatera-t’il de
,, la créance de pouvoir cacher aux yeux de Dieu
,,l’ofl’enfe qu’il lui aura faire? Il n’y a perfolié

,, ne qui ne demeure d’accord qu’il ell."ufie de
,,punir un efclave qui s’enfuit d’avec l amai-
,,tre , quoi que ce maître fait un méchant.:;&
,,nous nous imaginerons de pouvoir fans crime
,,abandonuer Dieu , qui n’efi pas feulement nô-
,,tre maître , mais. un maître fouverainement
,,bon? I nore’z-VOus qu’il répand fes benedi-
,,&ions ut la poilerité de ceux qui lors qu’illui
t"plait de les retirer a lui remettent entre les
,, mains felon les loix de la nature la. vie qu’il

gâteroit ,, leur a donnée , 8: que leurs amcs s’envolent
e lo- 4,,purcs dans le ciel pour y vivre bienheureufes,

Ï 19,8: revenir dans la fuite des fiécles animer des
stemm," corps qui foient purs comme elles : mais qu’au

-- ,,contraire les aines de ces impies qui-par une
b mi



                                                                     

. 6 l’LrvnE 1H. CH-AP. XXV. 335-
*,-manie criminelle fé donnent la mon de leurs
’,propres mains , font précipitées dans les terres
fibres de l’enfer. : 8: que Dieu qui cit le pere de
’,tous les hommes venge les ofl’eufes des peres
’, fur les enfans? C’ell pourquoi nôtre très-fige
’,Legiflateur fçachant lhorreur qu’il a d’un tel
’,crime. a ordonné que les corps de ceux qui fa
’,donnent volontairement la mort demeurent
Mans fepulture jufques après le coucher du fou
3,leil , quoi qu’il foi: permis d’enterrer aupa-
,,ravaut ceux qui ont été tuez dans la guerre : 8:
,,il y a même des nations qui coupent les mains
’,,parricidcs de ceux dont la fureur les a armées
,,coutre eux-mômes, parce qu’ils croyent juil:
;,de les féparer de leurs corps comme ils ont fe-
,,paré leurs corps de leurs ames. haillons-nous
’,;donc perfuader à laraifon. Quelque grands que
,,foient nos malheurs tous les hommes y font
,,fujets i mais n’y ajoutons pas celui d’ofi’enfer
g, nôtre Créateur par une aélion qui attireroit fur
5 nous fou indignation 8: fa colere. Sinous nous
,,refolvons à vivre , n’appréhendons point de ne
,*,le pouvoir avec honneur’après avoir par tant
,,de grandes hâlons témoigné uôtre’valeur 8:
,, nôtre vertu. Et fi nous nous opiniâtrons avoua.
,, loir mourir , ’mourons’glorieufeme’ut en receo

,,vant la mort par. les mains de ceux de qui nous
,,ferous prifonuiersde guerre. Mais je ne veux
,”, pas devenir nioivmérne mon ennemi, en man-
,,quant par une trahifon inexcufable à la fidéli-
,,té. que je me dois, ni être plus imprudent que
,, ceux qui. fe rendent volontairement aux ennemis
,3cn faifant pour perdre ma vie ce qu’ils font pour
,,fauver la leur. Je fouhaite. néanmoins que les

’ si Romains me manquent de foi : 8: je ne mour-
.,rat pas feulement avec courage, mais avec
aplanir, il après arrivoit donné. leurparolejlls,

"a. .»- X3, agio,U
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’54 Gueux; Dis JUIFS «un; 11311011.,
,3m’ôtent la vie, parce que rien ne me fçaurofi;
5mm cqnl’oler de nos pertes , que de voir que
a*,pm’ une fi honteufe perfidie ils ranimant; 1’61
"en: de lem.r viétoire.

ÇIjAPlTRE XXVI.
3401: Il: paumant ahurir" au; qui [raient avec
* lui de la refilait?" qu’il: muoientpnfê defe tuer,

il leur perfuada de juter lefigt pàur être tu:
pur leur: coinpagnom ; (5’ noupa: par eux-mê-

. un. Il demeutgfeul en vie avec uu du": ,
je rend aux Rondins. Il efi "un? à V flafla.
Sentiment favorablç; dg 171:1. pour [au Ï

Ofeph s’efforça par ces raifons 8L d’au qu’il,
y ajoûta de détourner fes amis de lafu’

1blution qu’ils avoient prife : mais il les HA
fourds à fa voix , parce que leur defe l
avoit portez à fe dévouër àla mon. Au: »
As’adoucir ils s’irritérent encore davantage;rl.
rem à lui l’épée à la main en luiré a fi
fa lâcheté, 6c il n’y en eut un feul qui nem ’
.vouloir tuer. Dans un fi extrême petit-î" ”
loit l’un par fou nom; regardoit un r1 v
ces yeux d’un chef qui fçai: commanderûfî -
la vertu imprime du rcfpeâ dans ceux (lin .
accoûtumez à lui obéir; prenoit; un a ni
le bras ; prioit un autre , ô: détournoit!
ditl’erentes manierez; les coups deceux qâï
Confpiré fa perte , de même qu’une bête . ,
environnée de plufieurs chafleurs tourne! I ’ ’ A
celui qui «il le plus prêt de la frapper. Enfi
commc malgré la fureur dont ils étoient tranf-
portai ils ne pouvoicm s’empêcher de reverer un
çhef pour qui ils avoient tant d’cfiime , ils fend-



                                                                     

- V Lune HI. Crue. XXVI. aurefit leurs bras s’afl’oîblir : leurs épées leur tom-
boient des mains , ô: dans le même tems qu’ils
lui portoient quelques coups, leurafleétion pour
lui s’oppofimt à leur colere en diminuoit teller
ment la force qu’elle les rendoit inutiles.
” Jofeph de fou côté ne perdoit point le juge,

ment ans un fi prenant peril : mais fe confianç
en l’afiîflance de Dieu , il leur parla en ces ter-
mes : ,,Puis que vous êtes refolus de mourir,
,,jettons le fort pour voir qui fera celaiquî de-
,3 vra être tué le premier par celui qui le fui-
s), vra : & continuons toàjours d’en ufer de la
S,xnême forte , afin que nul de nous ne fetuë
inde fa propre 1min , mais reçoive la mort
flpar celle d’un antre. ,, Cette propolition fui.
reg ne de tous aveqoyc, parce qu’ils ncponvoient

douter que Jofeph ne fut bien-tôt du nombre
de ceux qu1 feroient tuez , & qui prêteroient à
inane une mort qui leur 1eroit commune avec
2m.

’ ’ Y q une



                                                                     

v 3361 Gueux: pas Jurrs’conrne Les Rosa; .
1.70. E Ainfi le fort fut Jette : 8: celui-fur qui’il, tomé

r bOit tendoit la gorge à celui qui le devoittuer :
ce ui continua jufques à ce qu’il ne refila plus
que ofeph 8: un autre foit que cela arrivât par
huard, ou par une cOnduite particulier-e de Dieu.
Alors Jofeph voyant que s’il eût encore jette le
flirt? outil lui en auroit coûté la vie , ou il lui
aurait fallu tremper. fes mains dans le fan d’un
de’fes amis; il lui perfuada de vivre après lui
avoir donné parole de’le fauver. . ’

371c L Jofeph "fe’ trouvant ainfi délivré de l’extrême

il où il s’étoit vû tant du côté des Romains
quedec’eux de fa propre nation , fe rendît à Ni"-
"canOr. Il le mena à Vefpafien : 8: jamais preflè
ne fut plus grande quef’cclle des foldats Romains
grêle defit de le voir fit’afl’embler auprès deleuî’

encra]. Au milieu de ce tumulte on pouvoit
remarquer dans leurs diverfes aétions leurs dirie-

i rens fentimens’: les unstémoignoientleurjoyede
ce qu’il avoit été pris : d’autres le menaçoient :
d’autres tâchoient de fendre la [ardre pour le
voir encore de plus.près : ceux qui étoient le
plus éloignez crioient qu’il falloit faire mourir
cet ennemi du nom Romain : & ceux quiétoient
plus proches de lui fe fouvenant de les rancies
aétionsv admiroient les chan’gemens de la orrnne.
Mais il n’y eut un feul des chefs qui bien qu’ae
mimé auparavant contre lui ne fent’it fou cœur
s’adoucir , 6c Tite plus que nul autre parce
qu’ayant l’ame très-élevée , la randeur e cou-
rage que Jofeph faifoit paraître ans fou malheur
Joint à fou âdge qui étoit encotedans une pleine
vigueur , lui onnoit une extrême compafiion :
drague » fe ’reprefentant d’ailleurs. qu’un homme

qui. s’était rendu redoutable dans tant de coni-
bats fe trouvoit alors captif ntre les mains de
ses ennemis il ne pouvait aflçez admirer le pou;

N. (p a p A . . W",



                                                                     

Luna III. Cam»; XXVII. 1337
voir de la fortune , les changemens qui arrivent
dans la uerre , à: l’inconflance des chofes hu-
maines. luiieurs à fou imitation entrérent dans
des fentimens favorables peur Jofeph; 6: il fut
principalement caufe de ceux que Vefpafien fan
pere en conçût. r’ ’ -

CHAPITRE un
Ve dieu voulant "me cr yofe rijbunier à Ne;
1’ fg; 30]?!) lui fait ranger defdèjèin en Iuiprldië
faire qu’i feroit Empereur Titefinfilj après lui,

Efpaiîen commanda de garder très-foigneu: 2.71,;
" , "feulent Jofep , parce qu il vouloitl’envoyer
à Neron. Jofep l’ayant fçû lui fit dire qu’il
avoit quelque chofe àlui declarer qu’ilne pouvoit
dire qu’à lui feul. Vefpafien lui ayant enfuit:
donné audience en prefence de Tite à: de deux
de fes’ amis il lui parla en ces termes : "Vous"
,,croyez fans doute , Seigneur, avoir feulement
.;,entre vos mains Jofeph priionnier. Mais Je
,,’viens par l’ordre de Dieu vous donner avis d’0:
,,ïne chofe qui cil infiniment plus importante.
,sïSans celal Je fçai’trop de quelle forte ceux gui

,,ont l’honneur de commanderies armées es
,,’Juifs doivent mourir , pour être tombé vivant
,,en votreÈpuiiTance. Vous voulez m’envoyer à
,’,Neron’. t pourquoi m’y envoyer , puis que
,,lui ôr ceux qui lui fucéederont parques à vous
,,qnt fi peu de tems à vivre? C’ei’t vous feul que
,,Je dois regarder comme Empereur 6; Tite vô-
,,tre ifils après vous, parce que vous monterez
,,tous deux fur le trône. Faites-moi donc ar-
,,der tant qu’il’vous plaira; mais comme v tre
,,prifopnier , ô: non pas; comme celui d’un au-

” i l a i ,,tre;



                                                                     

538 GUERRE pas Jours connus Rail; h
,,tre ; .puis que vous n’êtes pas feulement de":
,,nu par le droit de la guerre maître de ma IF:
,,berté ô: de ma vie; mais que vous le ferez
,,bien-tôt de toute la terre , de que Je merite un
,, traitement beaucoup’plus rude que la rifon, fi
,,Je fuis fi méchant de li hardi que d’0 et abufer
,,du nom de Dieu pour vous obliger d’ajoûtœ

,,rfoi à une impollure. aDans la crainte qu’eut Vefpafien que Jofeph
ne lui parloit de la forte que pour l’obliger à lui
être favorable, il eut peine d’abord à le croire;
mais il s’y trouva peu à peu plus difpofé , fparce’
que Dieu qui le dellinoit à l’empire lui aifoit
connaître par d’autres marques à: par d’autres li-
gnes qu’il pouvoit efperer d’y arriver , ô: qu’il
trouvoit Jofe h veritable dans tout le relie de ce

u’il difoit. ar l’un des deux de fes amis en pre-
ence defquels il lui avoit parlé , ayant demandé

à Jofeph comment il le pouvoit faire que li ces
prédictions n’étoient oint des rêveries; il n’eût
pas révû la ruïne e Jotapat’ à: fa prifon , de
évit. s’il l’avoir prévû , de tomber dans ces mal-
heurs, il lui avoit répondu qu’il avoit prédit à ceux
de Jotapat que leur ville feroit prife après nuere-
lilla’nce de quarante-fept jours , à: que lui-même
tomberoit vivant entre les mains des Romains.
Vefpafien fur le rapport de cet entretien de fou
ami avec Jofeph le fit enquerir l’ecrettement des
autres prifonniers li cela s’étoitfpaflé de la forte,
à: trouva qu’il étoit vrai. Ain 1 il commença à
croire que ce qu’il lui avoit dit touchant ce qui
le regardoit en particulier pourroit l’être aufii ,
l6! ne le fit pas toutefois garder moins foigneul’e4
ment; mais il n’y avoit oint de graces dontil
ne l’obligeât en tout le re e : ô: Tite de fou cô-
té le traitoit avec très-grande civilité.

031A:



                                                                     

"LIVRE HI. c.nap.:xxvm, 339

c H A P 1T an "xxvut.
(4.041?!” in?! une ortie «141?: neige; tu iranien

d’hiver dans (fade 65’ dans profil .

LE quatrième leur de Juillet Vef qalien retour- Z736
na à Ptolema’lde. à: marchant c long de la

côte dola mer fe rendit à Cefarée, qui clip la plus
garnie de toutes les villes de la Judée. Lemme
a plûpart des habitans étoient Grecs ils le reçu-

rent tres-bien avec fou armée, tant Par lçur 35°?
am" Pour les Romains que par leur haine pour
les Juifs. Elle étoit fi grande qu’ils luidemande-
rent avec de grands cris de faire mourir Jofeph.

ais ce [age Genet-al confiderant cesclameurs
comme un effet de la pafiion d’une multitude cou,-
fufie , ne leur répondit point à cette demande: Il
mit feulement deux Legions en quartier d’hiver
dans cette ville où elles pouvoient être commœ
dément, parce que l’air y cil aufiî temperé durant
l’hiver que la chaleur y cil excefiive durant l’été,
a caufe qu’elle en; alfife dans une plaine fur le ri-
vage de la mer : ô: pour ne la pas furcharger par
le logement de trop de troupes il envoya à Scr-
topons les cinquiéme 6: douziéme Legions.

CHAPITRE xxtx.
Le: Romainspreuueutfampçiuq la ville de oppe’t

file V efilafien fait ruiner r ü une borné atem-
pire fait çrir tout et habitant, qui s’en étoient

fui: dans aux: ami qui. i I
C Epcndant un grand nombre de Juifs , tant de 2.74;

d. ï ceux qui s’étaient revoltez contre k s Ro-
mains, quede ceux qui s’étoicnt. fauve: des vla-

es
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es qui avoient été prifes , rebâtirent Joppé que

Ceflius avoit ruinée à: ne pouvant trouver
quoi vivre fur la terré à caufe du ravage fait dans
hcampagne ils-confiruifirent un, grand nombre
de petits vaiIIJeaux g fe mirent en mer; 8: courant
les côtes de la Phenicie ’,»dé la Syrie , ô: même
celles ’dlEgypte ,Itroublérent par leur piratai:
tout le commercé de c’eslnerSLeSur l’avis qu’en eut
-Vefpafien il envoya’icontlreŒoppë tics troupes de
cavalerie 8c d’infanterie ç &iœtnmeiCette placé
étoit mal gardée elles y cintrérent la nuit très-fa-
cilement. Dans une telle furprifel les”habitans
n’ayant pas la hardieife de refifier slenfuirenr dans
leurs vaiffeaux , ô: y paŒérent la nuit hors de la
portée des traits 5: des fltéches de leurs ennemis;
i our bien comprendre en que] eril ils vêtoient
il et! neceflaîre de reprefenter la ituation de lope
Cette ville quo: qu’aliife’fur le bord de la
mer n’a point de port : le rivage furleq’uelelleefi
bâtie cit extrêmement pierreux ô: fort élevé :à
fis deux cotez qui font de rochers naturellement
’creu’x s’étendent en forme de craillant airez avant

dans la mer. Ainfi lorfque le vent de bife fouf-
flle , les flots qu’il pouffe contre ces rochers les
couvrent de leur écume avec un bruit fi épou-
vantable , qu’il n’y a point de lieu où- les varii-
feaux puiffent courir plus de fortune. On vivoit
encore les marques des chaînes d’Andromede z
fit elles y ont apparemment été gravées pour fai-
re aoûter foià l’ancienne fable. ,

27;. eux qui s’en étoient fuis de Joppé étantdonc
dans cette rade, à peinellè jour commençoitâ
paraître que le vent qu’ils nomment noire bife
s’éleva avec tant de violence u’il ne s’en jamais
v0 une plus horrible tempête.qUne artie des vaif-
feaux fe brifoient en fe choquant : ’autres feria:
gamma contrelçstochers : &d’autresvoulfanu

i i v I I ’ ont



                                                                     

Invite 1H. en». XXIXa
force de rames ga ner la pleine mer pour émie?
l’échonër fur la c te, que les pierres uis’y ren-
contrent d: les Romains qui les yatten oientleur
rendoient également redoutable , fe trouvoient
sans moment élevez fur des montagnes d’eau, ,8;
précipitez enfuite dans les abyfmes que leur où-
vroit cette effroyable tempête. Ainfi il ne relioit
à ce miferable peuple dans unetelle extrémité au-
cune cf erance de falut, parce que foit qu’ils s’é-
loignaflient de la terre, ou u’ils s’en apprOchafo v
leur ils-ne pouvoient éviter e petit, ou par la fu-
reur de la mer, ou parles armes de leurs ennemis.
L’air retentifl’oit des gcmlflèmens de ceux qui ref-
toient dans ces vaifleaux fracalIez : on voyoit de
toutes arts d’autres fe noyer : d’autres fe tuer
eux-m mes; & d’autres pouffez par les va ues
coutre les rochers, où ils étoient tuez parles oà
mains. Ainfi la mer n’était pas feulement toute
couverte de naufrages, mais toute teinte de fang,
ô: l’on compta ju1 ues à quatre mille deux cens
corps u’elle jetta ur le rivage. q
1 Les omains s’étant de la forte rendus fans 3,76;
combattre maîtres de Joppé ils la ruïnérent en-
tierement : dt cette inalheuteufe ville fe trouva
avoir été rife deux fois par eux en fort peu de
tems. Ve pafien our empêcher les pirates de
S’y raflembler en t fortifier le lieu le plusélevé,
à laina en garnifon un peu d’infanterie, à airez
e cavalerie pour faire des courfes dans le païs

d’alentour , de mettre le feu dans les bourgs à:
dans les villages : ce qu’ils ne manquérent pas
d’exécuter;

ces;
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CHAPITRE xXx.
La fait e nouvelle ne Yo]? il; 4216;: e’te’t (in!

ganga met touteqla taille ÂÏerufalem in: ne
’ zfllr’ ion incroyable; Mai: elle je bivalent? en

aine coutre lui [on grimaçât qu’il (tabletie-
Ment préfixai" (5’ bren traxtlpar le: Romain;

a77.L Ors que le bruit de ce qui s’étoit pané a Jo-
tapat fut arrivé à Jerufalem, la grandeurd’u-

ne telle perte," ô: Ce qu’il ne fe trouvoit performe
ui eût vil ce que l’on en rapportoit, empêcha
’abord d’y ajouter foi : car de ce grand nombre

d’hommes qui étoient dans cette miferable ville
il n’en étoit relié un feul ui en pût diredes nou-
velles. La renommée qui publie fi promtement
les mauvais fuccès fut la feule par qui l’on apprit
d’abord celui-là t maisla vetité fe répandit enfui-
te de tous côtez 8L diiiipa peu à peu les doutes:
On y ajoûtoît même des chofes qui n’étaient

oint, à: on affuroit que Jofeph avoit été tué.
oute Jeruialem en fut fi affligée; qu’au lieu que

les autres n’étoient, pleurez [que parleurs parens à
leurs amis; il l’étoit de tout le monde; ô: ledeüil
que l’on fit pour lui durant trente jours fut fi
extraordinaire; qu’il y avoit preiTe à retenir des
muficiens pour chanter ces cantiques funebrd
que l’on recite dans les obfeques des morts. Mai;
enfin le tems éclaircit encore davantage la Verité:
on fçut comme toutes chofes s’étoîent palliées Ë i
on a prit que Jofeph étoit vivant entre les mains
des omains ; dt que leur General au lieu de le
(miter en efelave lui faifoit beaucoup d’honneur;
Alors par un changement étrange cet extrême
(cumul-qu’on avoit pour lui quand on le croyoit

mort,-
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E611, fe convertit en une telle haine aufii-t t
qu’on fçût qu’il étoit vivant, que les uns le trait;

toient de lâche, les autres de traître; dt cette in-
dignation étoit fi publique qu’on entendoit par
toute la ville dire des injures contre lui : car les
malheurs dont ils fe trouvoient accablez leur aiv
griffoient tellement l’efprit qu’ils agiffoient fans
aucune retenuë: de au heu que les aflliétions fer-’
vent aux rages pour éviter de tomber en d’autres;
elles ne leurfervoient que c0mme d’6 i ilion pour
les. exciter à s’en attirer de plus gran es. Ainfi il
fe’mbloit que la fin de l’unefut le cOmmencement
de l’autre; 8: ils s’animoient de plus en plus de
fureur contre les Romains , dans la penfée qu’en
fe v engeant d’eux ils fe vengeroient aufli de Jofepha

CHAPITRE XXXI.
LeRaiÂ ri lamproie Vef afiend’alleraoetfinar.’

mie j’egrszlraiebir damjgan royaume : Es’ l’effa-
jien [enfoui â conduire fait: l’abeiflkme de ce
Prince Tylzeriade 65’ Tari’ebëe qui filment re-
voItëe: contre lui; Il emmy un Capitaine exé
barrer aux de T beriade à rentrer dans leur
devoir; Mai: yeÀ: chef der faflieux le aux;
train: defe retirer;

CEpendant le Roi Agrippa ayant convié VefJ 2.784
paiien d’aller avec foin armée dans fou to à

aume tant par le délirdel’oblîger, qu’à cau’fe qu il

prétendoit de réprimer par fou moyen.les’ mou-
vemens de fou état; ce General de l’armée Roè
mairie partit de Cefarée qui ei’t afiife fur leibord
de la merz pour fe rendre à Cefarée de Philippes;

urant vingt jours qu’il y demeura fes troupes
le rafraîchirent z à: il rendit graces à Dieu par.
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e grands feflins de fes bons fuccès. Sur ce

apprit. ne Tyberiade de Tarichée qui dépeng
dorent u royaume d’Agrippa s’étaient revol-
tées, il crut ne cuvoit rencontrer une occafion

lus favorable e reconnaître l’afi’eôtion de ce
rince, qu’en! redurfant ces. deux villes fous fit

guidance. Ainfi il refolut de marcher coutreelles, l
envaya. Tite à Cefagéeg prendre des troupes
ur attaquer Scit olis. ’ette ville qui cil: pro-

che de Tyberiade et la pins grande de foutes celles
du canton qui porte le nom de Decapolis à caufe
qu’il cit compofé de dix villes. Ve pafien yarriva
le premier de y; attendit fan fils. , près qu’il fut
venu il pat a outre avec trois legions, a; s’allacarrm,L
fier à trois ilades de Tyberiade en un lieu nommé

enabris d’où il pouvoit être vû de ces revolai.
Il envoya de là un Capitaine nommé Vain-ieu
avec cinquante chevaux pour exhorter les habi-
tans à demeurer dans le devoir, parce qu’il avoir
appris que le peuple étoit de ceifenrirnent, de
’ ne ce n’était que par contrainte que la violenCe
le quelques féditieux leur fallait prendre les ar-
mes. Lors que Valerien fut proche de la ville
ilmit pied a terre, de fit faire la même chofe à l’es
gens pour témorgner qu’il ne venoit pas comme
ennemi. Mais ces fameux conduits par 34a: fils
de Tobie qui étoit un Capitaine de voleurs , vin-
rent fondre fur lui Paris lui donner de loifir de
parler. Valerien furpris-de leur audace; &n’olfi
combattre contre l’ordre de fan General q . ’
même il auroit été alluré de vaincre, au lieu
qu’il ne voyait point d’apparence de pouvoir fou-
tenir avec fi peu de gens ô: en defordre un il

and nombre d’ennemis qui venoient à.lui en
n ordre, voulut fe fauver à pied avec cinq au- ’

tres qui n’eurent pas le loifir non plus que lui
de remonter à cheval. Ces mutins prirent’leurs

, -. chai
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aux, les menérent dans laville,& n’en firent

moins de vanité que s’ils les entrent gagnez
e bonne guerre.

CHAPITRE xxxu.
Le: rincipaux habitant dealeri’azle implerextla

e même dexVef afin: , . I il leur lardonne en
fumier Je: 1’302. a. yqfiufilr eTobie J’en-

quit de Tyberiaelg a anebëe. Vejj’mfienleflre-
L1 rai a»: Tyberiade , if afiejge enfuit: Tariebe’e’.

a,
Ne fi mauvaife a&ion donna tant de fujet de 2.79;
Ictaindre aux prin ’paux de la. ville de Ty-

beriade qu’étant con, uits par Agrippa leur Roi
ils s’allérent jetter aux pieds de Ve pafienppour
le conjurer d’avoir com anion d’eux, &de ne pas
attribuer à toute leur Ville le crime de quelques
particuliers ; mais de ardonner à un peuple qui
avoit toujours été a Acétionné aux Romains, de
écoutenter de punir ces factieux qui les avoient

empêchez d’ouvrir leurs portes. Vel’pafien tong
ché de leurs prieres dt de l’appréhenlion qu’A-

grippa avoit pour cette ville, refolut de leur par-
onner , quai qu’il fe tint fort oflenfé derla prife

de ces chevaux. Ainfi il donna par eux alfurance
au peuple de ne luîlpoint faire debmal r dt lors
que Jequ ô: ceux de Iàfaéiionvrrent qu’il n’
avoit plus de [cureté pour eux , ils s’enfuirent
Tarichée. p
, ,Vefpafien envoya le lendemain Trajan avec

de la cavalerie fe failir de la forterefl’e , à: re.
connaître fi tout le peuple étoit dans le l’enti-
ment que ces particuliers avoient témoigné.
Ayant trouvé qu’ils y étoient, il en donna avis
à ,Ve’fpatien , qui marcha vers la ville avec tau;

Un": Tome I, Z te

2.803
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te fan armée. Les habitans allérent air-devant de"
lui avec de grandes acclamationsdt le nommoient
leur bienfaâeur dt leur fauveur. Ses troupes ne
pouvant avancer qu’avec peine à caufe "que les
partes. de la ville étoient trop étroites , il fit abat-
tre un pan de mur du côté du midi ,’ 61 défendit
en même tems en faveur du Roi Agrippa de faire
aucun déplaiiir aux habitans. Il confirma enfuit:
à ce Prince la grace qu’il lui avoit accordée de
ne point faire abattre le relie des murs , wfur la pa-
role qu’il lui donna que cette ville demeureroit
deformais tran nille : dt il n’y eut point d’autres
ibins que ce rince ne prît pour la foulager des
maux que la divifion où elle s’était vûë lui avait

caniez. , . IVefpafien partit de Tyberiade ur s’aller’
camper proche de Tarichée a: forti a fan camp
d’un mur , parce qu’il jugeoit bien que le fiége
de cette place lui coûteroit beaucoup de tans;
a caufe que les plus féditieux s’y étoient jette:
par leur confiance en fa force à: en celle qu’elle
tire du lac de Genezareth. Cette ville cit com-
me Tyberiade bâtie fur une monta ne ; dt aux
endroits où elle n’était point fortifi e par le lac,-
Jofeph l’avait fait enfermerd’une trèsvforte mu-
raille dont le circuit n’était guere moindre que
celui de Tyberiade. Dès le commencement de
la revolte il y avoit fait porter tout l’argent d:

’ toutes les provifians qu’il avoit pû , dt l’avoi’

mile ainfi en état de tirer de grands avantages
de les foins. Les afiiégez avoient de plus fur le
lac plufieurs. barques armées qui pausioient éga-
lement leur fervir en des combats fur l’eau : à
à fe fauver fi ceux de terre ne leur étoient pas
favorables.
- Jefus 6c ceux de fa faâîon fans s’étonnerm’

des. grandes forces des Romains ni de leurdifci-

. , - . 91’"!
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ine, firent une furieufe l’ortie fur ceux qui
rtifioient leur camp; mirent en fuite les tra-y’

vailleurs 5 abattirent une partie du mur avant
qu’on les en pût empêcher; 8: ne fe retirérent
âne lors qu’ils virent les ennemis affemblez en

grand nombrequ’ils ne pourroient leur refi-
iler. Les Romains. les pourfuivirent dt les peut:
férent jufques au lac , où ils fe jettérent dans
leurs barques 8: s’éloignérent hors de la portée
des traits dt des javelots. La" ils jettérent l’an.-
ere : 8: toutes leurs barques étautprefl’ées de
rangées en bataille les uns cantre les autres , il
fembloit u’ils vouloient de defi’us l’eau com,-
battre les omains qui étoient fur la terre fer-
me. Vefpafien ayant ap ris qu’en ce même-temà
il paroiffoit beaucoup , e Juifs dans un lieu prœ
che. de la» ville ; y envoya fan fils avec il: cenâ
chevaux tirez de l’es meilleures troupes.

t!-

CHAPITRE xxxnI.
rite f: reflua d’attaquer Mafia? ce»: Jeux: me

fort grand "ambre de Ïuifrforti: de Tariebe’e."
Haiangue qu’il fait au: finir peur le: (minier

au combat. ,
LE grand nombre des ennemis obligea Titus!)

de mander à Vefpafien qu’il avait befoin
de plus de s aur les attaquer. Mais avant
que ce rente t f t. venu voyant qu’encore.un
cette. grande multitude étonnât quelques-uns
des liens, la plupart témoignoient de ne les
’oint craindre; il leur parla en cette forte d’un
ieu élevé d’où ils pouvoient tous l’entendre;

;,Rom’ains,’ C’en par vous nommer que je com- I

fluence; parce que ce nom. fi glorieux [unit

V ’ * Z 1 avons
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,-, ut vous remettre devant les yeux les a&iond
,, eroïques de vos illufires ancêtres , à: je pari
,,lerai enfuite de ceux contre qui vous avez à *
,,combattre. Pour ce qui cit de vous : Quelle
,,’nation dans toute la terre a ofé nous refiflet
,, fans que nous en foydns demeurez vifiofienx? r
,,Et quant aux Juifs , il faut. demeurer d’ac- l
,,cord qu’encore qu’ils avent toujours fuccom-
,,bé fous l’effort de n03 armes ils ne fe font ja-
,,mais tenus pour. vaincus. Quelle apparence
,,y auroit-il donc que nous enflions moins de
,,’ courage dans nôtre proi’perité, qu’ils n’en t6.

,,moignent dans leur mauvaifc fortune? Mais
,, je remarque avec laye vos.vifages vôtre
,,generofité ordinaire ; de le crains feulement
"que le grand nombre des ennemis. m’étonne
,,quelques-uns de vous. C’efl ce qui m’oblige
,,â vous exhorter de vous fouvem’r qui vous
,,étes, à: quels ils font. Car bien qu’il fait
,,vrai que les Juifs ne manquent pas de hardief-
,,fe ô: qu’ils me rifent la mort, ils ont. fi peu
,, d’ordre à: de fc nce dans la guerre ,s que quel-
w que grand que foit leur nombre il doit plutôt.
"paner pour une multitude confufe que ur
,,une armée. Qui ne fçait au contraire qu’il ne
,,fe peut rien ajoûter à nôtre difcipline de à nô-
5,tre experience? Et pourquoi entre toutes les
,, nations du monde femmes-nous les feuls qui
,,cOntinuons durant la paix à- faire tous les exer-
,,cices de la guerre , fi ce n’eft pour ne craindre
5,point d’attaquer ceux ni noufifurlgafl’ent de
,,b’eaudoup en nombre? quoi nous erviroient
’,, nos continuels travaux s’ils ne nous rendoient
à, incomparablement plus redoutables que ceux
,, qui n’ont nulle experience? Confiderez aufiî que
5,vous combattez armez contre des gens prefque
nfans armes , avec de la cavalerie contre de l’in-

’ i ’ h ’ Samœîa
l



                                                                     

Lutin: III. en", XXXIII.:,’fanterie , ô: avec d’excellens chefs contre des
à, troupes que l’on peut dire n’en avoir pomr.
,, Combien croyez-vous que tanrd’avantages que
,, vous avez fur eux doivent diminuer leur nom-
P, bre ô: augmenter le vôtre dans votre efprit ?
,, Quelque vaillans que foient.les ennemis que
5;, l’on a à combattre a: quoi qu’ils l’aient en
g, beaucoupplus rand nombre , on ne laine pas
a, de les vaincre ors qu’on les attaque avec har-
à, dieife, parce que l’on peut plus facilement gar-
s, der fgn ordre 6: fe fecourir g au lieu que la
à, quantité de troupes reçoit fouvent plus dedom-
, mage par la confufion qu’elle apporte, que ar

Î, les efforts des ennemis. Cette audace ; ce ef-
,, efporr , à: cette fureur en quoi confifle la rin-
g, cigale force des Juifs , peut fans doute ervir
;, de beaucoup lors que la bonnefortune les fe-
,, coude : mais le momdre mauvais fucces éteint

ce grand feu 5L le rend inutile 8c méprifable.
, Au contraire la conduite, lafermeté , 8c le cou-

,, ragequi nous font-pouffer fi avant le bonheur
,, de nos armes , ne nous abandonnent pas lors
,, q’ue ce bonheur nous abandonne : Quelle hon-

, te nous feroit-Ce de’téniorgner moms de cœur
,pour affermir nos. conquêtes ô: foûtenir nôtre

n gloire , que les Juifs n’en ont pour défendre
s, leur liberté 8c leur. patrie? Et après avoir dom-
." t6 toute la terre’pourrions-nous foufi’rir que
,, ce peuple eût plus long-tems la hardieITe de
,, nous teinter? qu’avons-nous à appréhender l
,3 plus que quand même nous nous trouverions
;,trop fotbles , nôtre fecours efl fi proche qu’il
,rétabliroit le combat P Mais nous remporte-
,rons feuls l’honneur de cette viétoire, fi fans Q

,3 attendre ceux que mon pere envoye pour nous
,foutemr , nous ne permettons pas qu’ils la

à, partagent avec nous. Il s’agit aujourd’huivdu

- Z 3 "ne-
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,3 jugement que l’on dontfaire de mon etc , de
,,moi , dt de vous : de lui, pour fçavoir s’ilme-
,,rite cette haute réputation que tant de grandes
valetions lui ont acquife : de mm, pour connaî-
,,tre fi Je fuis digne d’être fou fils : dt de vous ,
,pour voir fi je dois m’ei’timer heureux de vous

,", commander. Comme mon père cit accoutumé
,,à vaincre toû ours : de quels yeux pourroit-il
,,me regarder 1 fêtois vaincu ? Pourriez-vous
,, foutfrir la honte de ne demeurer pas viflorîeux
ben voyant vôtre chef méprifer les plus grands
;,perils pour vous ouvrir le chemin à la viâoi-
,,re ? Suivez-moi donc avec une ferme confian-
,,ce que Dieu m’aififiera dans ce combat; a:
,3 ne doutez point que nous ne furmontions beau-
,,coup plus facilement les ennemis en nous
5,mêlaut avec eux , qu’en ne les attaquant que
;,de loin.

chaumine xxxiv.
7k: défait un, and nombre de tuf: 6’ f:

0 A rend "fige maître de Tazîicble’.

382.. CE: paroles de Tite infpirérent aux ficus un:
* g telle ardeur de combattre qu’elle fembloi

avoir quelque chofe de divin : à ils virent avec
peine arriver Trajan avec quatre cens chevaux ,
parce qu’ils con lderoient comme une diminu-
tion de leur gloire la part qu’ils auroient à la
victoire. Vefpafien envoya auiii en ce même
tems Antoine Silo: avec deux mille archers oc-
cuper la montagne (apportée à la ville, afin d’em-
sécher comme ils rent , ceux qui étoient or-

onnez pour la arde des murailles d’ofer fe pre-
Çœter pour les efendre. Tite pour paraître plus

i ’ tort



                                                                     

"w î "’ü’ , 1* v

z ’Iavne III. Clin, XXXIV. 35’!
rt mit fes eus en bataille fur une ligne qui

faifoit un un? grand front que la tête des enne-
mis, pouffa le premier (on cheval pourles enfon-
çer, dt tous les fiens le fuivirent avec de grands
cris. Les Juifs quoi qu’étonnez de leur hardieffe
à de leur ordre firent quelque refiflance; mais
ne pouvant long-tems foûtenir cette cavalerie
à étant foulez aux ieds des chevaux, plufieurs
àemeurérent morts ur la place, ô: les autres s’en-
fuirent en defordre vers la ville. Les Romains les
pourfuivirent avec ardeur, tuoient les uns par
derriere, prévenoient les autres par la vîteffe de
leurs chevaux à: les frappoient alors au vifa e,
Contraignoient ceux qui étoient déja roches es
rampants de gagner la campagne, ô: es rçoient
de coups quand dans un fi grand de ordre ils
tomboient les uns fur les autresî Ainfi il ne fe
fauva de toute cette grande multitude que ceux
qui pûtehtrentrer dans la ville, .

Il arriva enfbite une très-grande divifion en-
tre les naturels habitans 8: les étrangers : car ces
premiers qui s’étoient contre leur gré en ez
dans cette guerre en avoient encore plus d aver-
fion après un fi mauvais fuccès: (St les autres dont
le nombre étoit. fort grandlcontinuoient à les-
y contraindre. Aïoli ils entrérent dans une telle

.contefta’tion qu’il étoit facile de juger par leurs
cris qu’ils étoient prêts d’en venir aux mains.
Comme Tite étoit proche des murailles il n’eut
pas peine à les entendre, ô: pour rofiter de
l’occafion il dit aux liens d’un ton e voix ca-
pable de les animer encore davantage : ” Que tar-
ama-vous, mes. compagnons, à remporter la
,,v1&oxre que Dieu vous met entre les mains?
;,N’entendez-vous pas les cris de ceu que leur
,,fuite a dérobe àdôtrcvengeanccïu a ville en:
3,51 nousz pourv que nous l’attaquions avec aug

z sa Ï’tmtî,



                                                                     

-v «ar- efi "1-
592. Guru: nus Jours comme LES Rpu.’
à; tant de promtitude que de courage. On nefçau-t
,,roit autrement rien exécuter de grand. Mais a)
",, ne perdant pas un moment nos ennemis n’au-
,,ront pas le loîfir de fe réüuir , ni nos amis le
,,tems de venir à nous : & ainfi nous ajouterons

-,,à la viâoire que nous venons de remporter
,,avec fi peu de gens fur un fi grand nombre,
,, l’honneur de nous être feula rendus maîtres de

,, cette place. * l ’
Après avoir parlé. de la forte il monta à che-

val ; de fuivi’des fièns poufla du’côté du lac de
entra le premier dans. la ville., Une fi extraordi-
naire hardieiïe étonna tellement ceux qui étoient
de garde’de ce côté -Ilà qu’ils prirent la fuite :
Jefus avec les liens gagna la campagne : d’autres
courant vers le lac tomboient entre les mains des
Romains : d’armes étoient tuez en voulant mon-
ter fur-leurs barques : à: d’autres l’étaient lors
qu’ils s’eflbrçoîent de agrier à la nage ceux qui
étoient plus avancez. îe carnage étoit en mê-
me tems très-grand dans la ville, non fans quel-
que "finance de étrangers qui n’avoient p0.
s’enfuir avec Jefus-: Mais les naturels habitaus ne
fe défendoient point, parce que n’ayant point apè
prouvé la" guerre ils efperoient que les Romains
eut pardonneroient. A

Tite après avoir fait tailler enpiéces les f3:
&ieux commanda’d’épargnèr ce peuple : ô: ceux
qui s’étoientfauvez fur le’lac’voyant la ville prife
s’en éloignérent le plus qu’ils pûrent.0n eut ju-
ger quelle fut la jo e de Vefpaficn d’un uccèsfi
glorieux pour fou ls que l’on pouvoit dite qu’il
avoit terminé une grande artie de cette erre.
il commanda aufii-tôt de aire garde tout a l’en-
tour de la ville afin que nul n’en pût échapper ,
alla le lendemain fur le lac , à: ordonna de faire
des vailI’eaux pour pourfuivre ceux qui y cher-

’ choient



                                                                     

. LIVRE III. Cam. XXXV.
tiroient leur retraite. Comme il y avoit dans la
tille grande abondance des chofes propres pour
:e fluet a quantité d’ouvriers , on en fit plufieurs
:n peu de jours.

à au P 1T RE xxxv.
Defcription du la: de Genezardb , de l’a o

mimé]: fertilité de la terre ni l’environ-
ne , 69’ de Iafimrce du. flflfddifi.

LE lac de Genezareth prend fou nom de la283ly
terre qui l’environne. Sa longueur cit de

cent fiades; a largeur de quarante; 5K il n’y a
point de rivieres ni même de fontaines qui
foicnt plus tranquilles. Son eau cil très-bonne
à boire , ô: très-facile à puîfer , parce qu’il n’y

a fur fou rivage qu’un gravier fort doux. Elle
cil fi froide qu’elle ne perd as même fa froi-
deuç lors que ceux du pais elon leur coutume
la mettent au foleil pour l’échauffer durant les
plus grandes chaleurs de l’été. il y a quantité
de diverfes fortes de poilions qui ne fe rencon-
trent point ailleurs à: le Jourdain traverfe ce
lac r le milieu. I’l l’emble qu’il tire fou origi-I
ne e Fanion. Mais la verité cit qu’il vient par
deifous terre d’une autre fource nommée Phiale
diflante de fix-vin t Rades de Cefarée du côté
de main droite , proche du chemin par où
l’on va à la Trachonite. Elle cit fi ronde que
c’en ce qui lui a fait donner le nom de Phia-
le , à elle remplit toujours fi é alement fou
bafiîn u’on ne la Voir jamais m diminuer ni
s’accrortre. On avoittoûjours ignoré jufques à
Herode le Tetrarque que cette fontaine fût la ’
fourre du Jourdain : mais ce Prince y ayîflnlt

e art



                                                                     

au Queue pas Jours couru Les ROMÂ-.
it Jetter de la paille on trouva après Cette palle

le dans la fource de Fanion d’où l’on ne dou-
toit point auparavant que ce fleuve ne procedât.
Cette fource de Fanion cit naturellement fort
belle; mais la magnificence du Roi Agrippa l’a
encore extrêmement embellie. Après que le
Jourdain qui femble avoir ris là fou commence-
ment a traverfé les mat ts fangeux du lac de
Semechonîte 6: continué [on cours durant fixo
vingt autres fiades , il paire au-deflous de la vil-
le de Juliade à travers le lac de Genezareth 1
d’où après avoii’ encore coulé durant un. long
efpace dans le defert il fe rend dans le lac Afphal-

t1 .
La terre qui environne le lac de Genezareth
qui porte le même no eft également ad-

*mitable par fa beauté à par a fécondité. Il n’y

afin: de plantes que la nature ne la rende ca-
p le.de porter , ni rien que l’art a: le travail de
ceux qui l’habitent ne contribuent pour faire
qu’un tel avantage ne leur foi: pas inutile. L’air

cit fi temperé qu’il et! propre à toutes fortes de
tuits. On y voit en grande quantité des noyers

qui font des arbres qui fe plaifent dans les climats
les plus froids : & ceux qui ont befoin de lus de
chaleur, comme les palmiers; dt d’un air oux 5:
moderé comme les figuiers de les oliviers n’y ren-
contrent pae moins ce qu’ils defirent : en forte
qu’il femble que la nature par un effort de fou
amour pour ce beau pais prend plaifir d’allier des
chofes contraires, dt que par une agréable contef-
tation toutes les faifons favOrifent à l’envi cette
heureufe terre : car elle ne produit pas feulement
tant d’errcellens fruits , mais il s’y confervent li
tong-tems que l’on y mange durant dix mois de:
minus à des figues , dt d’autres fruits duranttou-
se l’année. Outre cette temperature de l’air on y

voit
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lava: HI. Crus. XXXVI. 35’;

Voir couler les eaux d’une fource très-abondante
gui porte le nom de Capernaum , que quelques-
nns croyent être une petite branche du N il, parce
que l’on y trouve des poilions femblables au Co-
racin d’Alexandrie qui ne fe voit nulle part que la
ôt dans ce grand fleuve. La longueur de ce pais le
Ion du lac-de Genezareth qui porte le même nom
çfl: e trente Rades , ô: fa largeur de vingt.

w-
CHAPITRE XXXVI.

Combat naval dans lequel V efiaafiep défaitfar le
la: de Geneza’reth tous aux qui s’étowntfau-
and: Taricbe’e.

l Q Uand les vaiffeaux que Vefpafien avoit fait
4 conflruire furent achevez , il s’embarqua
delius avec autant de gens qu’il crût en avoir
befoin contre ceux qui s’étoient fauvez fur le
lac ; ô: il ne leur relia plus alors aucune efpe-
rance de falut. lls n’ofoient prendre terre , par-
ce que toutes’chofes leur y étoient contraires:
ô: ils ne pouvoient qu’avec un extrême defa-
avantage combattre fur l’eau , à caufe que leurs
barques qui n’étoient propres que pour pirater
étoient trop foibles out refifler à des vailieaux ;
à qu’y ayant peu d
foient aborder les Romains. Ainfi tout ce qu’ils
pouvoient faire étoit de voltiger à l’entour d’eux
à: de leur jetter de loin des pierres , dt quelque-
fois même de près : mais foit en l’une ou en
l’autre forte ils leur faifoient peu de mal 6: en
recevoient beaucoup. Car ces pierres neprodui-
foient autre effet que du bruit en rencontrant
les armes des Romains : ô: lors qu’ils ofoicut les
approcher de plus près ils étoient renverer

(il CC

e gens fur chacune ils n’o- I



                                                                     

"316 GUERRE DÈS’JUIFS courue res-Rose:
avec leurs barques. Les Romains tuoient acculât
de jaVelots ceux qui fe trouvoient à leur portée ,
à à coups d’épée ceux qui étoient dans les bar-
ques où ils entroient. Ils en prenoient d’autres
avec leurs barques qui fe trouvoient au milieu
du choc enfermées entre les deux flores ; tuoient
là coups de flèches ou enfonçoient avec leur!
vailfeaux ceux qui tâchoient de fe fauver , à
coupoient la tête ou les mains à ceux qui dans
l’extrémité de leur defefpoir venoient vers eux
à la nage. Ainfi ces miferables perîffoient en
cent manieres difi’erentes jufques à ce qu’ayant
été entierement défaits 8: voulant ga ne: la ter-
re ., les uns étoient tuezpfur le lac coups de
fléches ; les autres étant prêts d’aborder fe trou-
voient enveloppez de toutes parts ; & ceux qui
pouvoient prendre terre n’avoient pas la fortune
plus favorable. Tellement qu’il n’en échappa un
feul de cet horrible carnage. Le lac étoit I011:-

e de &ng , font rivage plein de naufrages , dt
un de l’autre tout couvert de morts. eu de

jours après ces corps enflez dt livides corrompi-
rent l’air de telle forte par leur puanteur que
toute cette contrée en fut infeâée : dt ce fpeâa-

, cle étoit fi affreux qu’il ne donnoit pas feule-
ment de l’horreur aux Juifs , mais contrai-
gnoît même les Romains d’en être touchez

oi qu’ils en fuirent la caufe. Telle fut la fin
e ce combat naval z dt le nombre de ceux qui y

pleurent ou dans la ville fut de lix mille cinq cens
ommes.
Vef’afien enfuite de ces deux exploits monta

dans arichée fur fon tribunal pour déliberer
avec les principaux ofiîciers de fou armée s’il
traiteroit moins favorablement que les habitans
ces étrangers qui avoient été caufe de la guer-
re , ou s’il leur fauvleit aufli la vie. Tous fur-

. I ’ ’ sent
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tu": d’avis de les faire mourir, parce que n’ayant:
rien ils ne demeureroient jamais en repos li on
les mettoit en liberté , mais contraindroient à
faire la guerre ceux chez qui. ils fe retireroient)
Vefpafien ne mettoit point en doute qu’ils ne
fuirent indignes de pardon , de que li on le leur
accordoit ils ne s’élevaflenr contre ceux qui leur
auroient fauvé la vie : mais il étoit en peine de
la maniere dont il les feroit. mourir , parce qu’il-
étoit perfuadé que fi c’étoit dans Tarichée , les
habitans ne pourroient fans une extrême dou-
leur voir répandre le fang de tant de gens pour
qui ils avoient intercedé ; 8: il avoit peine à fe
refondre de donner ce déplaifir à ceux qui s’é-
taient rendus à lui fur la promeife u’il leur
avoir faire de les bien traiter. Il crut n anmoins
ne fe devoir pas oppofer aux fentimens de tant
d’officiers qui foutenoient qu’il n’y avoit point
de rigueur qu’on ne dût exercer contre les
Juifs , de qu’il falloit préferer l’utile à l’honnête

dans une occafion où comme en celle-là on ne
pouvoit fatisfaire à tous les deux. Ainfi il per-
mit à ces étrangers de fe retirer par le feu] che-’
min qui conduit à Tyberiade : 8: comme les-
hommes ajoutent aifément foi à ce qu’ils deli-
rent , ils marchoient fans craindre ni qu’on en-
treprit fur leur vie, ni qu’on leur ôtât leur
argent. Les Romains pour empêcher qu’aucun
d’eux ne pût échapper les conduifirent à Tybeà

riade, 8: les enfermérent dans laville. Vefpafien
y arriva aufli-tôt après ,- de les fit tous mettre
dans le lieu des exercices’publics. La il fit tuer
tous les vieillards 8: ceux qui étoient incapa.
bles de porter les armes dont le nombre étoit
de douze cens , à: envoya à Neron fix mille
hommes forts ô: robufles pour travailler à l’Iflh-
me de la Marée. Quant au menu peuple ille reg.-

V a
.1’



                                                                     

338 Gueux pas Ions CONTRE les Ron:
dit efclave , en vendit trente mille quatre cens à
6: donna le, relie au Roi Agrippa avec pouvoir
de faire tout ce qu’il voudroit de ceux qui étoient
de fun ro aume. Les autres étoient de la Tra-
chonite,- e la Gaulanite, d’Hippen 5 d: plufieurs
de Gadara , dont la plupart étoient des féditieux
de des fugitifs qui ne pouvant vivre en paix
avoient excité la guerre. Ils avoient été pris li
huitiérne jour de Septembre.
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CONTRE LES ROMAINS.’

Contenus dans ce premier Volume.

A LIVRE PREMIER.
Cette Table fe rapporte aux pages.

P n 1-: a A c E de 30]?!) fur fan biffai" de lagune
ede: juif: contre s Romains.

CHAPITRE l Ntiooba: E ipbaue Rai de Syrie
PREMIER. f: rad aître de 3erufalem

Es’ abolit le feroit: deDieu.Mattbiar Marbabe’e
(5’ je: fil: le rétabhfl’ent 65’ vain «ont le: Syrien:

enplufieurs combats. Mort de ado: Mahaut
Prince des :Ïm’f: ês’ de 3(4)! deux desfib de
Matthias , qui e’toit mon long-tenu aspara-

tuant. ’ page rIl. Ïouatlm 5’ Simon Matbabe’: [mordent à
«das
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t isolas leur fier: en la qualitl de 1’173:qu
l nifr; 69’ Simon alliaire la Ïndée de la fervïg
inde de: Macedoniens. Il cf! tu! en trabifiznpar
Ptoleme’e [on gendre. Hiroan l’un de fer fil:
borate de fa vertu Cf de fa qkalite’ à Prince

derlszr. , s. . [r111. art d’Hîroan Prime de: jaïn driflobn e
fan l: aîné prend le premier la qualitlvde Roï;
Il ait mourxrfa more Es’ Inti on:fonfrere,fg’
meurt lui-même de regret. r lexandre l’an de
[et frerer lui faooede. Grande: verre: de a
Prince tout ("angons que ùmçflïgaer. C molle

aiglon qu’il fit. . 9I V. Dîner a: guerre: faite: par. Alexandre Roi
des 314i s ; 35a mort. Il larde denxfil: Hirea
(tildriflobnle, à? établit Roger»? la mon Ille-
xandra fa femme. E77: donne trop d’autant!
au: mariaux: Sa mort: Arijlolzale nfurpe le
royaume fur Hircan fonfrere aîné. 16

Y. Ann-pater porte [Irons Roi des Arabe: a affin-
Hircan pour le rétablir dansfon royaume: .4".
tal- defait Ariflobule dans un combat 65’ I’JW.
g: dan: 3ernjalem. Scauru: general d’une’ar-
mle Romaine gagnlpar Arijloonle l’obli e à Ie-
ver lefilge 5 ts’ Arrflobule remporte en otite un

and avantage far le: Amen. Hirean 69’ dri-
fibule ont retour: a Pompée; drijlobnle traité
avec lui : mais "tfûîl’l’ûflt exécuter ce qu’il

avoit promis; Pom e le retient prijbnnier, afi-
e Üprendyerufa cm , 55’ me»: Artflolmlepri-

final" a Rome avec fer enfant. Alexandre gai
[toit Pain! de je: fil: je fauve en chemin. a!

’V I. Alexandre fil: d’Âri 01ml: arme dans la 3M:
mai: il efl défaitpar 46min: ënlral d’une ar-
me’e Romaine guindait laya een Il! italique.
Jrgflobulefefanve de Rome , raient en fille , 69’
infernale du troupeJlLes Romain: le minez:



                                                                     

’V.

, ’ haut"! l

A TABLE. DES CHAPÎTRÈSQ
dans une bataille , 65’ Gabiniru le renvoye pilau;
aieraRome. Gabiniu: va faire la guerre en E-
7 En. Alexandre ajfemble de grande: forcer.

alviniù: (tant aie-retour lui donne bataille (9’ la
gagne: Crafltesfnceede à Gabinin: dan: ligan-
fvernement deiyrie , ille le Temple , Es’ efl fait
par le: Partlm’; (:4qu vient en Ïnde’ee Fenime

(9’ enfan: d’Antipater. I
V Il. (241w aprè: s’être rendu thaï"; de Kant:

nanet flabnle en libertlgâg’ l’envo e en Syrie.
Le: parti an: de. Po le Renipozfonnent. Et
Pompe: ait nanifier tête à Alexandre fin

fin [prêt lainoit de Pompée Antipater rend
de grand: ferviee: à Cefar gui l’en recompenfe

.’ de. and: honneur). n 34Il. ntigone fils d’jlri obnlefi plaint d’Hir-
au E5 d’Antipater a ’efar,’ gai au lieuid’]
avoirlgard donne la grande fatr’ifieatnreàHir-
çan ü le «versement de la ÏnJJe à Antipa-
ter , niffi: enfuite donner à. Pbazaè’l fonfil:
du! e gouvernement de 3ernfalem," 85’ à He-
rodefonfeeondfil: celui de la Galilëe. Herode

fait exécuter amer: plufiem voleurs. On l’obli-
.e axera aroître en jugementpdarjèjujiifier.

itantpr t d’être tondaient! il]? retire 3mn
our afie’ger yerufalem ; "tais Anttpater ü

en empêchent; i1X. c4" Ï ne dan: le Capitole par 3&3;
aa ar C tu. Caflitu vient en Syrie; 63’ He-

m je met bien avec lui. Malitlou: fait em-
poifianner Antipater qui lai avoit fanal! la me.
Herade J’en mange en faifant tuer Maliebmpar

.. de: officier: de: troupe: Romain".

. . . 43x. failli: commandait de; troupe: Romaine: at-
e. . t ne s 3efalem Phazaël qui le re mofle".

erode 454i: ntigonefil: d’ riflobnle an-
te Mariannpea Il.gagne l’amitiéÆAntoine fiai

Ql .Gucrre Tome I. A a traite

fir
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. traite trémata! de: Boîutez 46’301de!!" ni
. venoient lui faire de: p ointe: de lui (9° de a-

nd fan fiera. , V 47XI. Antigone aflfil de: Parti": afil e inutile-
ment Phazael 85’ Hercule dan: le pagé: de 3e-
rufalnn. mm» 65’ waelfe laiflent perjua-

. der d’aller trouver Bazapbarne: General de
l’arme’e de: Partbe: qui le: retient prifinnierg
U «me»; 3erufolem pour arrêter Herode. Il
je retire la nuit. -Efl atta né en rbemin 65’ a

A mijoter: de l’avantage. P ad je tu? lui-tue"-
nu. Ingratitnde du Roi, de: Arabe: M11": He-

. "de , qui :’eni on à Rome où il Jeux; Roi

. de 3Mo. k h 50x11. Antigone aflie’ge. la à
Herode a fan retour de Rome fait la" le fiefge
(5’ afiége inutilement jerujalem. Il défaitdau
un grand tomba: me grand nombre de voleur.
Adrefle dont il fi fert pour forcer ceux qui J’I-
toient retirez. dan: de: tabarin; Il. va me:
quelque: trotge: trouver Antoine qui faim: la

Ï’ÎÏrrejÏÎxb "Mm, Je p]? 1 de.. e rere à ’ I tu i uncombat à; Aigu lui couper la tête. De
grolle oriel-fluo?! 37x e ont; Il

o a; un en: a ’ e eru nua» de Sa tu: avef une mêfâîimaine ," Ü Jpoqfe
Mignon: durant tefie’ge; If renddeforoeye-
rnfaleza, 53° en rachete le pil ge.’ 594w and:
Antigone formier à Antoine qui lui fait tran-
eber la tete. mâta" obtient d’Antoine quel-

ue partie de: tat: de la yodle , ou elle va
k à efl magnifiquement repue par Herode.
livrent: veut aller feeounr Antoine tout"

Augufie; mai: Clelopatre fait qu’il roof Â
continuer de faire la guerre aux limba. gr
gite une. bataille tantra-eux Cf en perd une W

« l i ’ 37:.
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3re: Merveilleux tremblement de terre arrivi

’ en 9nde? le: rend fi audacieux qu’il: tuent le:
Ambafladeur: de: Herode voyant lesfien:

i donnez leur redonne tant de cœur par une l’a-
ran ue qu’il: vainquent le: Arabe: 65’ le: rel-

h duifent a le prendre four leur protecteur. 7
Antoine ayant te’ vaincu par dag? d l:

4 bataille d’Aflzum, Herode va trouver ugujle;
’ I à? luiq parle fi genereujenient qu’il gagnefon

amitie”, ü le refait enfuite dan: fie: (tac: avec
V tant de magnificence qu’Augujle augmente de

i beaucoupfon royaume. L e N 8’:
X V I. Superbe: édifice: fait: en tre: grand nom-

bre par Herode tant au-dedan: qu’au delear: de
Î fou royaume ’, entre àgfquel: furent ceux de re-

bâtir entierement le emple de erufalem 81a
ville de Cefare’e. Se: extreme: li eralitez.Avan-
tage: qu’il avoit que: lunature aafli-oien que

de la fortune. . I, Ï I a 8XVII. Par queI:-diver: mouvement d’amaition -
de jaloufie , Ü de defiance le Roi Herode fie
Grand furpriifar le: cabale: 85’ le: calomnie:

l d’Anfipater’, e Pberora: , Ü de Salomd, fit
mourir Hircan Grand Sacrificateur d qui le
royaume, de Ïude’e appartenoit. Arifloèulefiefe
de Mariamne’, Mariamnefafemme , 6’ Ale.-

" xandre ü AriYIloèuleje:fil:. 91
KV Il I; Cala e: d’ ntipater qui (toit haï de

, tout le mande. Le Roi Herode tentai ne vou-
loir prendre un rand foin de: enfan: Alexan-
dre âs’ ’d’Ar’ anale. Mariage: qu’il projette

four ce [ujet , 69’ enfant-qu’il eut de neuf fem.-
ne: outre ceux qu’il avoit eu: de Mariamne.’
Antipater lui fait changer de deflein touchant
ce: mariagex. Grande: divifion: dan: la cour
d’Herode. Antipater fait qu’il l’envoye à Rome,
au Silleu: je rend aufli, à? on découvre qu’il

* ’ A a 2. vous
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vouloit faire tuer Herode. l . niX I X. Herode cbafle de fa cour Pberora:fonfi’e-
re , parce qu’il ne vouloit pa: rÏudier fa fem-
me : (5’ il meurtdan:faTetrarc iegHerodede’e
couvre qu’il l’avait voulu empoifonnèr â Fine
fiance Antipater, (9’ maye de defl’u:jon tefia:
ment Herode l’un de je: fi :, arce que Mariann-
ne fa mere fille de Simon rand Sacrificateur
avoit eu part a cette conjpiration d’Antipater.

I19 .
XX. Antre: preuve: de: crime: d’Anti ater. Il

retourne de Rome en Ïude’e. Herode e cordant!
- en prefence deVaru: GouverneurdeSjrie, le fait
’ mettre en prifon , Es’ l’aurait deflor: fait mourir

fan: qu’il tomba malade. Herode change fon te-
flament 69’ declare’ nanan-mm fuccefleur au

o royaume à calife que la iner’e d’Antipa: en fa-
veur duquel il en avoit dijpof! auparavant :’e’f

’ toit trouvée engagle dan: la confinant. d’An-

siffler. 135X. I. On arrache un Aigle’d’or u’Herodeavoit
- . fait confacrer fur le portail du emple. Sévere

cba’timent u’il en fait; Horrible maladie de ce
Prince , é cruel: ordre: qu’il donne à salant!

i fa fœur à? a fou mari. Auguflefe remet àlui
de dijpofer comme il voudroit d’Antipater. Se:
douleur: l’ayant r’e ri: il fe veut tuer. Sur le

r bruitvdefa mort ntipater voulant corrompre
fe: garde: il l’envoye tuer; Cbaijiîefonte amen: i

q 65’ declare Archelau: [on [une eur. l meurt
’ cinqliour: aprè: Antipater. Superbe: funeraille:
i *qu’ rebelau: lui fait faire. 1’46
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LIVRE SECOND,
CHAPerE Rcbelau: enfuite de: funeraille:
PREMIER. du Roi Herodejon pere va au
’ Temple ou il eji r21? avec de grande: acclama-

tion: , 65’ il accor au peuple toute:fe: deman-

:. 153I I. uel ue: uifi- ui demandoient lafven ean-
* teQde a mois; de figudaf, de Matbia: , à de:

autre: qu’Herode avoit fait mourir a caufe de
- grec Aigle arracbe’ du portail du Temple , exci-
’ fient une fe’dition qui oblige Arcbelau: d’en fai-

V re tuer troi: mille. Il part enfuitepqurfin voya-

e de Içome. 15g.I fi. Sabinus Intendant pour Augufle en Syrie va
’ d 3erufalem pour je faifir de: "(fan lai-[fa par
’ Herode , 55’ de: fortere e:. ’v 157.

IV. Antipa: l’un de: l: d’Herode va aufli’d
Î flegme pour couffin le’royaume a Archelaun

15 vV. Grande revolte arrivee dan: jerujalem par la
e mauvaifg conduite, de ASabinu: durant qu’Ar-z

i obelau: étoit. à Rani;t 162.
V I. Autre: grandi’trouble: arrivez dan: la yu-

de’e durant l’abfeqce d’Arcbelau:. . 165K
V’I I. Varui Gouverneur de Syrie pour le: Ro-

’ 3min: "prime Î le: jodlevemen: arrivez. dan: 61a

. Il ’e. v il 4 i v . v IV III. Le: wifi envoyeur: de: Ambafl’adeur: Z;
’ Augliqlle pour le [prier de le: enemter d’oblir d
- de: où, ê)’ de e: réunir d la Syrie.Il:luipar-.
’ lent contre Arcbelau: (9’ contre la memoire
Ï d’Herode. ’ ’ ’ 169

1X. Augufle confirme le tefiament d’Herode Es’
" remet a fe: enfan: ce lui avoitlegllêï

172. ’

’ t; *’ A. a 3 X.VD’unM;



                                                                     

DES. CHA-PLT-RESux. D’un imquleur quille dil’oit être Alexandfl
, fil: du Roi Hero e e Grand. Augufle l’en-

xvquîaux (querien I. h ’I y 1173
.I. u u e ur e: ointe: ue e: u’: uifont

I. d’ArcËeËu: le "igue à Panne dan: le: Gau-
le: 85’ confifque tout fan bien. Mort de la Prin-
nfle Glapbira qu’Arcbelau: avoit e’poufe’e , f5’

- ni avoit été mariée en premiere: nôce: a’ Ale-
xandre fil: du Roi Herode leiGrand 65’ de la

- Reine Mariamne. Songe: qu’il: avoient au.

1 6 .Jill. Un nommé juda: Galiléen établit parmi le:
* une quatriéme fieffé. De: autre: troi: je-
” fie: qui y étoient deja , (5’. particulierement de

r celle de: Efleniens. . l 1XIII. Mort de Salomé fœur du Roi Herode’
’Grand. Mort d’Augujle. Ïibere lui fuccede i

’ l’en: ’e. ’- ’ 186
X I V. Le: Ïufifupportentfi impatiemment ne
’ Pilate Gouverneur de yudée efitfaitentrer
- Jertd’alem de: drapeauii ou étoit la figure de

,l’Em ereur ’qu’il le: en fait retirer. Autre
* émotion de: qu’il châtie. * ï ibid.

XV. Tybere fait mettre en prifon A a fil:
i’ fritz-[lobule fil: d’Herode e Gran , à il
* demeura ’ fine: à la mort de’cet Empereur. I 9

XVI. L’ mpereur Cam: Cali ula donne i.
o Agrippa la tetrarcloie’ u’avoitP ilippe: , 65’ l’é-

-tablit Roi; Herode le etrarque beauefrere d’A-
’grippa va à Rome pour être auflî declare’ Roi :
mai: au lieu de l’obtenir Gain: donne fa tetrar-

cbie à A gppa. ’ * 1 ’
XVII. mpereur Caïn: Caligula ordonne A

Petrone Gouverneur de Syrie de contraindre
Je: uif: par le: arme: à recevoir fa flatui du!
le ’-ernple. Mai: Petrone fle’cbi par leur: prii-

- ne: lut écrit en leur faveur : ce qui lui un?

. - coi!a L...



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
coûté la vie fi ce Prince ne fait mortauflî-tô!

un": 190.X V Il I. L’Empereur Gain: ayant été aflafliné,
le Senat veut reprendre l’autorité .- mai: lugera:
de guerre declarent Claudiu: Empereur , ê5’ile
Senat ejl "contraint de ceder. Claudiuiconfirme
le Roi Agrippa dan: le royaume de fadée , y
ajofite encored’autre: état: E5’ donne a Hern-

de finfrere le r aume de C balade. 194
X I X. Mort du liai-ai Agrip a farnomniéle Grand.

Z Sa pojierite’. La jenneflç d’Âgrippu faufil: efi
«un que ’I’Empereur Claudine redut la 17a.
de’e en province. Il envo epour Gouverneur
Cufpiu: Fidu: ,- 55’ enfuite Tybere Alexandre.
197

X X. L’Empereur C laudiu: donne d Agrippa l:
»’ du Roi Agrip a le Grand le royaume de C al-
A cide qu’avait erode [on oncle. L’infolence d’un

. fildat de: trou e: Romaine: tau]? dan: eru-
q jale»: la mort ’un trek-grand nombre de: uifiu
« Autre infoleuce d’un autre foldat. 198
X X I. Grand diferend entre le: de Galilée,
à? le: Sainarit’ain: ne Cumanu: Gouverneur
. de Ïudée favorife. énadratu: Gouverneur de
. Syrie l’envo e a Rome avec plufieur: autre:
- leur. jujlifier devant l’Empereur Claudiu: ,
- à en fait mourir quelque:-un:. L’Empereur
z envoye Cumanu: en exil , pourvoitFelix du
- gouvernement de la 7nde? , 65’ donne à Agrip-
- au lieu du ra aume de Chalcide la tetrarc ie
. qu’avait eue" P ilippe:ë5’ plufieur:autre:état:.
- Mort de Claudiu:. Neron luifuccede à l’Em-

- pire. ’ i ’ i zooîXXIL Horrible: eruautez E5’folie: de l’Em e-
’ reur Neron. Felix Gouverneur dryade? ait

une rude guerre aux voleur: quila ravageoient.

2.03 .- . 7 a 4 XXIILGrand.
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on I I I .1 Grand nombre de meurtre: commi: lait,
.A yefufalem par de: oflajîin: u’on nommoit Sicai-

re:. V oleur: faux Prop éte: (bâtiezpar Fe-
lix Gouverneuride fudée. Grande couteflation
entre .le: juif: 65’ le: autre: habitan: de Cefa-
rée. Fejlu: fuccede à Felix-au. gouvernement

de la Ïude’e. . - r . . 1,04
XX I V. Albinu: fuccede à Fejlu: au gouverne.
, ment de la judée 65’ traite tyranniquement le:

Ïuifi’. Floru: lui fuccede en une: charge 65’fait

encore beaucoup pi: quelui. Le: GrendeCefa-
rée gagnent leur caufe devant Nervn contre
le: taf: qui demeuroient dan: Icette’ville. 2.07

XX . Grande conteftation’ entre le: Grec: 65’
A le: 3m]? de Cefarée. Il: en viennent aux arma,

65’ le: Ïuififont contraint: de quitter la ville.
Horn: Gouverneur de yudée’au lieu de leur
rendre jglice le: traite outrageufement. Le:

r de erujalem :’en émeuvent 65’qu2lîquer
un: difent de: arole: o enfante: coutre - ru.

. Il va à yerufllem , fait decbirei: à coup: de
q fouet, 65’ crucifier devant [on tribunal de: riait?

qui étoient honorez; de lia-qualité de Chevaber:

Romqinî R Il B u duR .1 2.10
X X V . a eine erenice æur oz grip-
6 p4 voulant adoucir’l’ejprit .,de, :Floru: pour fat.
, me "par fa cruauté ,. court elle. même fortune

dela vie. .I u .. sa . I 2.1;X XV I I. Flora: obligezpar une horrible mécha-
.cete’Ie: habitan: de yerufalem d’aller par bon-

. ueur au-devant de: trou e: Romaine: u’ilfal-
« fait venir de Cefarée ; à commande a ce: nu-

me: troupe: de le: charger au lieu de leur ren-
dre leur falut.’ Mai: enfin le peuplefe met en

i defenjè , 65’ Floru: ne pouvant exécuter le tiff-
. fein qu’il avoit de piller le faeré. affin]? retiré

* xza”- xxvur; ne.



                                                                     

1’ABLE DES CHAPITRES.
X KV MI. flou: mande à Cejiiu: Gouverneur
.1. de Syrie que le: Ïuif: v:’étoient revoltez : 65’

eux de leur côté accufent Horn: auprè: de lui.
Cejliu: env e fur le: lieux pour :’informer de
la verité. e Roi Agrip a vient a’Ferufalen;
65’ trouve le euple port Éprendre e: arma-fil
on ne lui fai oitjujlice de loru:. Grande Ha-

’ rau ne qu’il fait pour l’en détourner en lui re-
prefentant quelle étoit la puifl’ance de: Romain:.

2.2.0 - - i -XXIX. La baran ne du RoiA i a erua
- le peuple. Mai: 5e Prince l’eaâiogiinf effui’tlg-
’ d’obeir à Floru: jufque: à ce ne l’Empereur lui
* en: donné un fuccefeur , i :’en irrite de telle
, forte u’il le; cbafle de la ville avec de: parole:

ofl’en ante:. ï - » v - - l 2.3;
X’X X. Le: féditieux fu remuent Maflada, cou-r
’ pent la gorge à la milieflamiœ :’65’ Eléa-
’ zar fil: du Sacri cateur. Anania: empiclre de

recevoir le: viâime: o erte: par de: étrange":
’ en- uoi’; l’Empereur e trouvoit compri:. a. 6

X I. Le: principaux de Ïerufalem aprê: : "-
i tre forcez,’d’appaifi.’r lafédition envoyent de-.
* mander de: troupe: a Floru:, 65’ au Roi Agrip--

po. Floru: qui ne définit que le defordre ne leur
en env et oint ’:’ mai: Agrippa leur envoye

i trait mille omme:. Il: en viennent aux main:
’ avec lei-factieux , qui étant enbeaucoupplu:

rand nombre le: contrai nant de jeret’irer an:
e-bautpalai: , - brûlent le grefe de: afin u-

’ blic: avec le: palai: du Roi Agrippa 65’ e la
’ Reine Berenice’ ," 65’ afie’gent le aut palai:.

z 7 . , . . .- X f X I I. Manahem fe rend cbef de: féditieux
4 continué le fiez: du liant palai: , 65’ le: afli -

gezfimt contraint:- de fe- retirer dan: le: tour:
royaIÇI. Ce Manahem , qui faifoit le Roi , e15

v exécug
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. (recta! en public : 65’ ceux qui avoient
un parti coutre lui continuent le fiege, rennent

q ce: tour: par capitulation , manquent foi aux
Romain: , 65’ le: tuint tau: à la referve de leur

. c . tXXXIII. Le: babitan: de Cefare’e coupenlla
l orge a vingt mille Ïuif: qui demeuroient dan:
leur ville. Le: autre: pour :’en venger
fout de trè:-grand: ravage: ; 65’ le: Syrien: de
leur côté n’en font pa: moin:. Etat déplorable on

i la S riefe trouve reduite. I 1 14”
XX IV. Horrible trabifon par laquelle ceux

de Scitopoli: maflacroient treize mille
. qui demeuroient dan: leur ville. Valeur toute
. ïflîorëüalïe de Sqmon fil: deSaul l’un de ce:

. u: : a mort u: ne tra i ue. I 2.47XX Cfruautezfexezcée: cogntqre le: fui]: en
. diverfe: autre: ville: , 65’ particulierement par
. mu. -’ k ’W- ’ ’ 249

XXX V I. Le: ancien: Mitan: d’Alexandrie
A tuint cinquante mille Ïuif: qui y étoient babi-
- tuez. depui: longtem: , 65’ a qui Cefar avoit
- donné comme à eux droit de bourgeoifie. 2.5i

XX X V I I. C’efliu: Gallu: Gouverneur de Syrie
.- entre avec une grande armée Romaine danala
. 3nde? ou il ruine plufieur: place: 65’ fait de
.. trê:-grand: ravage:. filai: :’e’tant a procbe’ de
z yerufalem le: juif: l’attaquent 65’ e contraig-

r uent de je retirer. 243XX X V Il I. Le Roi " Agrippa envoye deux de:
. fieu: ver: le: faâieux pour tdcber de le: rame-
, ner a’ leur devoir. Il: en tuent l’un ,l 65’ blaf-

fent l’autre fan: le: vouloir écouter. Le peuple
improuve extrêmement cette action. ’ ’ ’ 2.57 l

X XXI X. C ejliu: afliege le Temple de jerufa-
lem , 65’ l’aurait pri: : il n’eût imprudemment

levé lefie’ge. ’ . a z;

. .. . XL. Le: q



                                                                     

XLÊÀBLË. e: u : our uivent e tu: an: a rai
. traite , nioit quantité de gen:, 65’ le redui-
, fient d avoir belon: d’un firatagime pour je jau-

,’ ver. 2.60XLI. Gelîiu: veut faire tomber fur Floru: la
. caufe du malbeureuxfuccè: de fa retraite. C eux
" de Dama: tuent en trabijon dix mille yuif: qui
. demeuroient dan: leur ville. 263

X L II. Le: yuif: nomment de: chef: pour la con-
: duite la guerre qu’il: entreprenoient coutre
. le: Romain: , du nombre defquel: fut Ïofepb

auteur de cette bi aire a’ qui il: donnent le
I gouvernement de la haute 65’.de la bafle Gali-
, ’e. Grande difcipline qu’il établit , 65’ excel-

, len: ordre: u’il donne. 1.64
X L I I I. Dehm:formezocontre 30 epb par Ïean

. de Gifcala ui étoit un trè:-me’cbantbomme. Di-
ver: granz eril: que 30Mo courut , Ü par

. uelle adret]! il :’en faava 65’ reduifit 3mn il
je renfermer dan: Gifcala , d’où il fait enforte
, que de: principaux de jerufalem envoyeut de:
, gen: de uerre 65’ notre performe: de condition
, pour pqfl’eder ofeplz de fan gouvernement.

îzgfepb prend ce: Députezprifimnier: 65’ le: eu-

. voye à 3erufalem ou le peuple le: veut tuir.
7 Stratagime-de jefepb pour reprendre Tyberia-
de ui :’e’toit revoltee contre lui. 2.68-

XLIq V. Le: Ïuif: je préparent .2 la guerre con-
tre le: Romain. V alerte: 65’ ravage: fait: par

. Simon fil: de Giora:. 2.73

. Î.ldIVR’E TROISIÈME.
CHAPITRE ’Empereur Neron donne a’ Ve -
PREMIER. pafien le commandement de je: ar-

.me’e: de Syrie parfaire la guerre aux îuif:.
380

Il. Le:
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H. Le: yuifi voulant atttaquer la ville d’Afefl
Ion ou il: y avoit garnifoni Romaine perdent
dix-huit mille homme: en deux com at: avec a
3mn 65’ Sila: deux de leur: chef: , Mg"
qzi étoit le troifiéme je fauve comme par me);

e . ’ . * 2 zIII. Vejpafien arrive en Syrie , 65’ le: babitanrde
" Sepbori: la principale ville de la Galilée , qui

étoit demeurée attachée au partide: Romain:
contre ceux de leur propre nationz reportent

’Vgtaruifon de lui. ï I * i V « ’ 2.8;
I . Defcription de la Galilée , de la yudée ,’b’
’ de uel ue: autre: province:voifine:.t 286

effigie): 65’ Tite fan fil:fe rendent à Ptole-
-. mai e avec une armée de foixante mille bom-
me:.-u i ’ ’ l ’ 2.89

VI. De la difcipline de: Romain: dan: la guerre.

z . .VIÏPlacide l’un de: cbefij de l’armée deVejpa-

fien veut attaquer la ville de jotapat. Mai: le:
guif: le contraignent d’abandonner bonteufe-

I ment cette entreprife. ’ ’ 6 " 2.96
VIH. Vejpafien entre en erjonne dan: la Ga-

lilée. 0rdrede la marc e defon armée. 2.97
5X. Le feu] bruitde la’venue" de V ejpafien étonne
a tellement le: 3nd: que :7o e bfi: trouvantpref-

que entierement abandonné e retirea’flïyberiad’e.

2.9 . AX. 30]?le donne avi: aux principaux de au..-
5’ de; de [l’état je: cbo e:.- y r h i 2.99

I. (En: zen a té e otapat ou. oep :’e’toit
enfermé. Diver: gafl’aut: donnez inutilement.

oo
X f1. Defcription de Ïotapat. Vef afien fait tf0?
v vailler à une grande plateforme ou nm]. pour
. de-It battre la ville. Eflort: de: Ïuif: pour re-

tarder ce travail. -- a9 V * l XIII.?m:
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x III. yofepb fait élever un mur lu: haut que

la terraje de: Romain:. Le: afli gez manquant
d’eau , Vif afien veut grendre la ville par fa;-
mine. Un ata e’me 30fepb lui fait chan-

er de de ein , il en revient à la voye de la

orce. V 304.X 1V." 3.3th ne voyant plu: d’ejperance de j’au-
ver Ïotjpat veut je. retirer ; mai: le defefpoir
qu’en t moi nent le: babitan: le fait refou ne d
demeurer; u’rieufe: fortie: de: aflié oz. 30

:XV. Le: Romain: abattent le mur de la vil e
avec le beli’er. Defcription 65’ efçt: de cette
machine: Le: ont recour: au feu , 65’
brillent le: machine: 65’ le: travaux de: Ron

main:. . , A 316X V I. Aâiân: extraordinaire: de valeur de quel-
que:-un: de: afliégeàydan: Ïotapat. V ejpafien
ejl blefl’é d’un cou de flécbe. Le: Romain: ani-
mez par cette b efliire’ donnent un furieux a]:

faut. I , l 3L1XVII. Étrange: effet: de: machine: de: RJ-
main:. Furieufe attaque durant la nuit. Le:
îfiegez réparent la brécbe avec un travail in-

ati able. 31;fi I; Furieux ajaut donné a’Ïota at,ot’c aprè:

de: action: incroyable: de valeur frète: de part
65’ d’autre le: Romain: mettoient déja le pied

fur la brécbe. 316’X’I X. Le: afiégez répandent tant d’buile bouil-

I lante fur le: Romain: qu’il: le: contraignent de

cwler l’afl’aut. 318XX. Vejpafien fait éleverlencore davantage je:
plate:-forme: ou terrafle: , 65’ po’fer deflu: de:

xi)??? . fi l Vf f âzo. ra an e envo ar e a zencontre’ a-
ba. Et Élite rend influe celte ville. ibid.

X Il. VC’erea x: envoyé par Vefimfien congre le:

i o ama-


